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Elle et nous
(suite de la page 3) 

ment. -
Es; >vons de nous souvenir sans 

n ■. L rc tant de mal.
Ai.'i.: Depuis dix ans que je 

per( à vous sans arrêr, que je 
vous ! tends, je n’ai jamais ima­
gine que nous puissions causer 
amicalement.

A" P . «.e que c'est une vieil- 
1. • -. :e. Vieille des dix an­
n.. • mon .bsencc,

e: ! dix r.res années en ar- 
rièr.

M A ; Parce que vous ne m'a­
vez jamais quittée, parce que je 
vous ai toujours sentie ht, près 
de moi, •

prête a surgir à chaque minu­
te, a ch ‘que petit instant de cha- . 
que minute.

Ou vous avez été durant ces j 
dix années? Mais ici et partout 
à la fois. Vous liant iez cette j 
chambre et moi je pou vais* à pei­
ne la quitter.,Ft si je la quittais, 
c'était pouf sous retrouver au 
retour, plus vivante, plus présen­
té que jamais Vous étiez là. 
Comprenez-voas e que cela pou­
vait être pour moi. Vous avez 
été là, sans répit, sans une tou'e 
petite -e.ond.- d'absente q-:! 
m'eût permis de me libérer.

J’ai palpé tout votre corps 
lors que je croyais saisir des ob­
jets. Combien de .fois s’ai-je p. s 
touche votre main, votre

Je me disais; “Enfin, je suis 
libérée.”

Cela avait été si subit, si fou­
droyant. . .

Je me disais: "Elle est partie, 
tout va changer. Je vais redeve­
nir moi-même”.

ME: Tais-toi. je t'en supplie. 
MA: Quelques heures à peine 

j et tout était fini.
Nous étions libres. J'étais li- 

j bre.
Ne pouviez-vous donc mourir 

j tout à fait.
Qu’est-ce que ce départ simu­

lé? ce faux-départ?
Ne cesserez-vous jamais de me 

tourmenter? Je ne serai donc ja­
mais libre.

ME: J’ai tout fait.
MA: Ce n'est pas vrai. Vous 

savez bien que c’est faux.
Vous avez agi avec moi com­

me si j'étais votre complice.
comme si, noi aussi, j etais 

cc.ipable.
AÏE: Marie, qu’oses-tu dire? 
MA: Ei. voici que je suis cou-j 

pabie aussi de votre mort.
ME: Non.
MA: C’est à cause Je moi, cet-1 

te mort.
ME: Non. Non. Ne me fais 

p.i> avouei cette chose horrib v, 
parce que cela est faux.

Non. non.
f Comme elle prononce les der- j 

niers mois toutes les lumières s'é- : 
teignent et un éclair fiugurant 
rant ac-orapagne d'un bruit com- j 

.otre visage, nlc un coup de tonnerre traverse 
vo- cheveux: J'ai vidé cette icùae pu;s tDu; redevient ont-
chambre cle tout ce qu'elle cou­

daient comme si j'étais une cri­
minelle

J'ai résisté tant qu'il a été pos­
sible.

MA: J'ai tué ma mère. C'est 
à cause de moi, cette mort.

Vous m'avez fait endosser cet* 
' te chape de plomb.

Voilà. Tu n'avais “ *
! moins curieuse.

Ah! pourquoi n'étes-vou- pas 
, demeurée djns i ette autre v ie qui 
j est la vôtre, qui devrait être la 
vôtre désormais. *

J'aurais peut-être fini par ou- 
1 hier.

ME: Je n'osais plus te regui 
oer moi-même, ni te parler.

Moi, ta mère.
Toi. ma fille.
Et j'ai eu peur tout à coup. Si 

peur.
Et j'ai fini par ne plus y ré­

sister. Sans doute, je n’en avais 
pas le droit.

Mais la vie est ainsi arrangée 
que les choses défendues sont 
parfois les seules possible.

l! fallait que je sorte de l'en­
fer de ton regard, qui pesait de

cette nuit, tout de suite. Avant 
ue commencer à vivre. Avec cet­
te affreuse image devant les 
yeux. Eternellement devant les 
yeux.

I Silence)
ME: Comment as-tu su'?
oui, ma mort, comment as-iu

MA : Est-ce que vous allez 
demeurer longtemps aev roupie? 
Relevez-vous donc, ma mère.

J'ai horreur d'avoir toujours rie disparaît.

Laurent: Orphée . . Orphée...
ME: Orphée?
MA: C'est ainsi que Laurent 

me nomme. 11 dit que je suis Te 
dieu de la musique.

ME: Toi?
(Marie qui avait'commencé à 

faire quelques pas vers les cou­
lisses s’arrête et regarde si mère 
hieu en face. Celle-ci baisse les 
veux puis la tête et demeure 
ainsi immobile pendant que Ma-

appris? 
é es ent-

plus en plus 
touffait.

Corn ment 
garder ainsi? 
tu permettre 
poser ainsi si

tenait, croyant, espérant que ce 
serait lu fin, e: quand je mar­
chais je nie cognais à vous.

ME: Je ne savais pas. J'igno­
rais cela.

MA: Mais qu'est-ce donc que 
i mort?
Ah: ce jour que je vou* ai v ue 

froide et inerte.

PU!
al mais la mère a été renversée

r de telle sorte que î -air niéme (Jesir.ii
u’on respire devient lourd. ne i ‘ c
puis sc retire tout a fait. M&i
A cause de roi, Marie, lc> ;au- MA

es me gênaient. te mo i
Charles, Laurent, Adrienne, ME;

a baisser lc-s yeux quand je vous 
parle.

• La mere se relève)
ME: Comment as-tu
MA: Que vous vous 

, poison née?
ME: Comment as-tu appris?

| MA: J'ai retrouvé l’ampoule 
i qui contenait une goutte d’un 
! liquide noirâtre.

ME: Ah! 
j Où ça?

MA: 'Elle .,u la n.u n air la 
| tablette de la cheminée) Ici.

ME: Quand?
MA: Le jour même de votre 

! mise- en terre.
! Silence )
ME: Les autres ont-ils su?
i Pause) Les autres?
(Pause! Marie, reponds-moi.
iPauzet Je n’ai pas eu le 

temps de faire disparaître . .. je 
s ardemment que person- 
sùt jamais.
> . c p u i n

I.a scène suivante se déroulera 
dans les coulisses.

La mire ne bougera pas de sa 
place)

Lan.: Orphée,
MA: Que désires-tu?
L.tti: Où est le papier à musi­

que? II n’y a plus de papier a 
musique.

(Pause)
MA: Le voilà.
LAC: Ah! tous ce 

autour de moi qui me 
mains et le v isage.

Orphée, pourquoi t 
c-lle si encieuse? Je ce 
me lèchent le 
ge. Leur lanj 
mon corps.

Chasse*les, Orphée, avec 
chant de ta lyre. Adoucis-le:

lis vont me dévorer. Ado» 
les. Chasse-les.

s mains et te 
ute immonde

animaux 
rchent les

Iv re es - 
.lis qu’ils

*v tous nos clients et amis

Joyeux Noël
ET

Heu reuse Année!

par terre et est toute recroque­
villée sur elle-même)

MA: Vous voyez bien qu’on 
r.e ment pas dans l’éternité. Le 
mensonge nés: pu> admis là oii 
vous êtes.

ME: Je ne pouvais pius sup­
porter tes veux qui me regar­

ni
H

h
àII
M

c^iu ne savaient rien, qui m’ai 
niaient comme de vrais enfants.

Il me semblait que je lisais j 
dans leurs yeux à eux aussi, ma 

suite de la page II 
condamnation.

MA: Cet homme, pourquoi 
I embrassiez-vous, pourquoi le 
receviez-vous?

ME: Pourquoi n'as-tu jamais 
c e faible. 'lu comprendrais tant 
de choses.

MA: Vous ne m’en avez pas 
laisse ie temps.

I! m’a fa! u me murer dans

V iolente _
mitre fois 1 A cause de 
tu que ce soit?

MA: Diits-moi que 
vtz pas souffert.

ME: J’ai beaucoup 
mais pas long’.emps. 

Souviens- toi.
M A : Je me souviens.
Et depuis dix ans, je sou 

de votre souffrance comme

dieu
-v,,..,

mot aussi, 
chaque jour 

(Silence) 
qui appelle 
ve)

je m empoisonnais 
de ma vie. 
tOn entend i surent 
d’une voix pîainti-
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Le petit manteau ..
(suite de la page 8) 

tir le froid... ce froid qui mor­
dait si souvent la petite Nicole. 
Ensuite, elle s’endormit, avec sa 
poupée placée à côté d’elle.

* * •

Le plus drôle de cette histoire, 
mes chers petits enfants, ce fut 
de voir la bonne tête de mon­
sieur le Curé, quand, le lende­
main matin, après avoir dit sa 
messe, il alla comme d'habitude 
s’agenouiller et prier devant la 
crèche.

En apercevant l'Enfant Jésus 
recouvert d'un manteau de lapin 
blanc, il n’en put croire ses yeux.

—Tiens! T iens! c'est le ntan 
tenu de lapin blanc de notre bel­
le poupée d’hier! lit cela mit fort 
en gaieté’ce botv monsieur le 
Cu re.

Evidement, il n'y avait aucun 
mystère pour ce brave homme. 
Le manteau, s'était sûrement la 
pe:ite Nicole q:i en avait fait 
cadeau au Petit Jésus.

—Bonne petite fille! se dit 
monsieur le Curé, avec une lar­
me furtive dans les yeux, comme 
c'est beau d'aimer autant le pe­
tit Jésus!

Puis en prenant le chemin de 
la sacristie-, i! su retourna encore 
pour voir l'Enfant Jésus et son 
manteau blanc. Vraiment, il se 
sentait ému Jev.in* cet acte si 
charitable, si plein de foi vive. 
Rendu à son presbytère, î! prit 
le telephone et appela madame 
la mairesse, tout, en s'excusant 
de la déranger à une heure aussi 
matinale-.

me qui ne pouvait en croire scs 
oreilles.

—Bonne petite Nicole, répé­
tait elle sans cesse, en écoutant 
monsieur le Cure, lequel ajou­
tait:

—Ce qui rend s ;> acte plus 
i méritoire encore, c est qu elle 
appartient à une famille très j 

I pauvre, dénuée- de tout,
—Nous verrons a cela tous les; 

' deux, répondit madame la mat- j 
j rc-sse. en remerciant le bon Curé j
I de letvc- bonne nouvelle.

* * *

Quelques heures plus tard, une i 
! élégante voiture remplie de pa-j 
' tj es-- de toutes sortes se dirigent

Ce lut un

,ers la demeure des parents' elo 
Nicole.

A la porte de 1 humble maison, 
la maman de la petite fille fut 
bien etonnee de voir sortir de 
l'auto, monsieur le (. >rc et mi- 
dnme la mairesse qui n’.ivaten' 
ras asse-z vie bras pour transput 
ter le contenu vie ht voiture.

La petite Nicole, toute pcureu- i 
• e, s était cachée: on eut beau­
coup vît- mal a la trouver pour la 
complimenter

pieux. Ensuite, on fit la distri­
bution des cadeaux. 11 y e» avait 
pour tout le monde jusqu'à la 
maman qui reçut une belle en­
veloppe garnie de pièces d'or, ce 
qui amena dans cette famille la 
joie et la richesse! Et tout cela 
était vlû au bon coeur de la pe­
tite Nicole.

Bien des années ont passé! Ma- 
(à suivre à la page 17) 

dame la mairesse sen est allée 
dam le royaume vies bonnes per­
sonnes, monsieur le Curé est de­
venu vieux, très vieux, et je 
ce bien que la petite Nicole est 
mariée avec un prince charmant 
au coeur d’or.

Ce tjue je sais, c'est que tous 
les ans, à la Nucl, on peut voir 
dans la petite église du bon 
viw:x cure. l'Entant Jésus cou- 
cbv- dans sa paille et revêtu d un 
joli petit manteau blanc.

I y.and tou t étonné, on vie 
‘an vieux (.uré ce q ie 
ire, i! 11 pond d'un air 

le manteau que 
a vb.mic a l'En-

Ll 'CILIE DES PA ROIS

EXT ASE)
:'est beau, 
dement U 
Ils se coi 
te b lisent les

Merci.
sont devenus comme de pe­

tits chiens. Ils sont doux com­
me des agneaux.

EloiencTes.
MA. Ecoute.
. (SILENCE
LAI : Merci. Merci.
MA: Sois sage maintenant.
LAU: [e t'aime.
MA: Laisse-moi. Sois sage.
i LAI RENT RIT. ON EN­

TEND LES NOTES INCOHE­
RENTES SUR LE PIANO. DE 
NOUVEAU LE RIRE. PUiS 
TOUT CESSE.

MARIE REVIENT)
ME: C'est affreux. Cesr af- ; 

freux.
Ah! comme c'est horrible.
MA: Pourquoi? Ce n’est rien.
Qu'est-ce que la raison après 

tout? Une chose qui ne ser' qu’a 
faire- le mal. Et surtout à ie voir; 
à en être conscient.

Une toute petite faculté qu'on 
prise tant et qu'on vante comme 
la force motrice de nos actes et 
do nos pensées.

Si je n'avais pas eu ma raison 
i ce jour ou j'avais dix ans et où 
vous embrassiez ce: homme, je 
n’aurais pas été inalheureu.-e, et 
vous auriez continué a vivre 
joyeusement. Laurent est un 

! t ienheureux. Souvenez-vous j 
comme il érait tourmenté aupa- 
rasant, tomme il cherchait.

Et comme il souffrait de ne 
pas trouver ce qu'il cherchait.

Il n'a rien trouvé. Mais, à part 
ces animaux qui !c tourmentent 
quelque fois, il ne souffre plus.

C'est un bienheureux, 
qui aimait tant la musique.

ME: Laurent... Laurent...
MA: Mais i! n'a pas cessé de 

l’aimer. Seulement, au lieu de 
pleurer maintenant quand il 

| joue, il rit.
C'est toute la différence.

(à suivre à la page 6)
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Joyeux Noël ! 
Heureuse Année ! 
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- Capacité de la salle: 50 personnes

( En face <1
REPAS LEGERS

Ouvert jour et mut

Bovril — Chocolat chaud 
Thé — Café — Lait 

Liqueurs douces 

B romo-Seltzer

NOUS SERVIRONSSandwiches a i

et DINDE
liant

de Noëlle RéveillonPOULE 1
doue àHaute

SAIN E JEROME109 RUE LA 111froideschaudes
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ELLE ET NOUS
Tpa, Camille le biguet A

Mt l(l : /://< l't d bout da *t
l'ombre luce a Mur/t ep*i, r . r, t / 
assise ilunt un fauteuil tie la che­
mines il oui ns I dos à sa mire

Miltl : / !'e appelle doues
ment Mire...

Pause Marie-. . .
MA fill : Durais/ tout le di-

hnt de C de SCi n , lis reactions 
de Marie ne se laisserons {•ta 
toir .jin- pa- d-.s serrements si 
des crisp lions de ses mains sut 
le bras du fauteuil d: - frémisse­
ments du corps C est vous.

ME. Bonjour.
MA: C’est vous enfin.
ME:' Bonjour, Marie.
I Pause 1 Marie...
MA: Oùî, j: -aic. voit» é es hr.
Bonjour, ma mère,

Mfc: 'lu ues pas surprise de ntt 
‘voir?

MA:
MU 

* t.fin".
Tu m'attendais donc.
MA: .Je vt>tîs at codais.
ME: je n'avais pas dit que je 

reviendrais.
MA: Dep iis'dix arts', je n'ai 

pas cesse de sour u" tendre. ■. j
ME: Dix ans. 1 st-ce possibb.

- St-u eme :t dis ans.
On nt sait pas là-bas ç? que I 

c e**, un jour . . an an . . dix i

Je ne su:s p s surprise,
lie a- du: î est uv.

ans . . .
l! me semble que je reviens 

'nue bsence de dix siècles.
Comme c'est long, l'attente.
(Petite pause Rien n’est clin«- 

e ici. 1 ..our ant tout est than-

C ■ pendant, je n'avais pa- tlit 
que je rts iendrais.

MA: O’l’est et que cela fait 
que vous ne 1 aviez pas dit?

Moi. je vous attends depuis 
dix Je vous dis q le je n'ai j>a» 
cesse ds* vous a tendre.

ME: Non. rien n'est change.
i Luise i ’ -
f Pour c.le même* E t mor), 

j’asa s cru q ic c'était si doux. 
Si salure. .
■»i ca me. si profondément câl­
ine.

J'avais cru que le temps vsii , 
je me séparerais de un i-niéme. 
et de vous ■•vtc moi. e de toi a 
vc moi-même.

Mais je vous ai emportes tous 
tels que vous é:is, et je me re­
trouve telle que j'étais.

ttde que je Suis.
J asais cr i que la mopt. c’était 

une chose de fini lis t e créatrice 
d'oubli et de paix.

J'avais cru que 'a mort, c'était 
une- chose définitive et créatrice 
d'oubli et de paix.

i'diU
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Après tout, la mort, c’est quel*
' que chose cjtii comp e.

On ne compte qu ave: ça dans . 
a v ie.

J'avais cru que c’était un dé- 
par: éternel vers un royaume ou 1 
. on C-it dépouillé de soi.

!.. voici que je suis revet» jc i 
aujourd'hui; <-t des que je t'ai en­
tendue, dès que j'ai reconnu ta 
voix. ) i compris que rien n'e- 
ait changé.

Dix ans . . . dix siècles . . t'ai- 
je* jamais ciuirtce.

MA: Von- n’avez jamais pu 
vous libérer de moi.

ME: J étais près de toi sans j 
doute. Je devais être .out près 
Je toi. Puisque tu m’attendais.

P lisque nous n'a vous pas é é 
surprise» l'une e: l'autre.

Tout près de tpi. Mais sans ja- ( 
mois rien savoir.

J etai» ia et cependant je n’y 
étals' pas;. C'est, comme si je n:a-; 
vais pas été. L'inconnu m’entou- 

; rai .
Que c'est long I'auentc*. . . q < 

i .st imrnc ».• I im nu . . .
Marie ...
MA: Mais moi, vxus- ne m'a- 

vcz. jamais quit ce.
Je me suis < ollée a Vous comme 

une sangsue avec la haine qui é­
tait en moi, qui était moi.

et que vous avez empor lc a- ' 
vec vo ts, qui vous a suivie.

Vous êtes revenue. N’ou» au- ■ 
riez mie.*,, fait de ne pas re-v j 
nir.

Mais vous ne vous séparerez ja­
mais de moi.

Jamais.
ME: l Elle fait quelques pas! 

au our de la chambre et » arré e 
: au mi ieu le dos tourné au pu- ( 
blici Je n'ai pas eu a revenir 
puisque j: ne s'ai pas q sittée.

, puisque je t ai p. s quit ce. 
cet.e maison.

Mais ou t-tais-jc? Où trouve' 
ia place exacte de ma presence? 
Dans quel pe it coin de ce.te 

.chambre ai-je subi ce long sup­
plice?

Suis-je demeurée sans bouger? 
ou bien, ai-je été partout; Ai-je 

! pris dix an. a parcouri* ces quel- j 
quits verges?

t El.e marche et promène dou j 
cernent -es doigts sur les obje s) f 
Où étais-je?

Je rie sus pas. je ne sais plus. 
J'étais habitée- par l'absence.

Mais toi u sentais cela. Tu sa- : 
,-ais cela. Tu sais toujours tout, 

j Aujourd’hui seulement, jc 
peux me faire entendre de ioi. j 

Me vois-tu Marie?
MA: 'Sans sc- retourner) Je 

j n'ai pas a vous regarder pour 
vous voir.

ME: Lorsque je t'ai vue tout 
t l’heure, j’espérais, avant que 
vi n’ouvres ia bouche, j'osais es­

pérer que tu nie parlerais avec 
une voix nouvelle, 

aimante 
j'espérais .. .
(Silence)
( Pour elle-même) J'ai possédé 

toutes ses pensées, et ses pensées 
é aient en moi comme la lumiè­
re a travers le cristal.

Aussi légères, aussi pures.
Tu étais toute petite alors. Se 

peu il que tu aies été une petite 
fille joyeuse, et qui va en chan­
tant, en sautant avec les longs j 
cheveux qui rebondissent sur les ; 

I épaules.
Se peut-il que tu aies été une ! 

petite fille? 
j (Silence)

(On entend des notes jouées j 
: y'a et là sur le piano)

ME: (Elle a un frémissement | 
;de joie) Lauren ?

C’est Laurent?
(Elle éçoute) Je ne reconnais) 

pas son jeu.
Je ne reconnais pas Laurent. 
(On entend un grand rirei

ME: Marie!
Non, non, pas ça. Pas ça.
Laurent ne riait pas, lui. Lau­

rent ne riait jamais devant la 
musique.

Qui est là?
I Elle frappe dans la porte mais 

ne fera aucun bruit)
Qui est là?
Laurent! Lurent .. .
MA: Vous desirez le voir, ma 

mère?
ME: Ah! non, non. je ne veux 

pas.
Je- ne peux pas.
MA: Vous 1 ignoriez. Vous é
e/ donc absente à ce point, que 

vo is êtes demeurée insensible à 
cela.

Vous n’avez même pas frémi 
dans votre au-delà.

Rien ne pouvait plus vous at­
teindre.

Sans le savoir, vous étiez une 
bienheureuse, ma mère- .

ME: Mon peti , mon Laurent, 
que ui avez-vous fait? .

Quel mal? Que s’est-il passé?
(Silence) „

'Marie, ce n’es: pas toi, dis. Tu 
ne t’en es pas pris a eux.

Marie, tu n’as nas osé.
MA: Je ne comprends pas, 

ma mère.
ME: Marie, qu’as t i fait de 

l'âme de Laurent?
MA: Ce n’est pas son âme. 

Que m’importait Laurent et son 
âme.

Est-ce que je m'inquiète de la
'Petite pause) Mais sa musi­

que était la seule chose qui par 
venait a me calmer un peu.

Quand il jouait, c'est comme 
si la haine sortait de moi pour 
un ins ant. Et c'était si doux au- 
ded.ins de moi. C’é:ait si frais 
q ie j'oubliais presque.

ME: Alors?
MA: J’aurais désire qu'il jou­

ât constamment.
Tout le long du jour. Sans ja­

mais s’arrë.er.
Je me disais: "Laurent me sau­

vera de tout. Sa musique m'ap­
portera la paix c-t i'oubli''. Ca 
aussi, vous l’ignoriez ma mère. 
Vous ne saviez pas que lorsque 
Laurent jouait s ir son piano, je 
me glissais dans sa chambre et 
me tenais cachée sous le lit.

c-t que là. durant des heures, 
j’essayais de ne plus vous dé.es­
ter.

Et vous disiez: "’Où donc est 
passée cette enfant. Eile est tou­
jours !à où les autres ne sont 
pas."

C'était vrai. J'ai toujours été- 
là où les autres n'ont jamais osé 
se rendre.

(Pause)
Un jour, Laurent a dit q l’il 

partait.
. Q'.ie vous absenté, plus ritri 

dans cette maison ne comptait.
Et aussi que le souvenir de 

Charles qui était a’-Ié payer sa 
dette, le hantait.

Il s'en allait pour ne plus ja- 
mai» revenir.

ME: (Dans un sentiment de 
détresse 1 Marie ...

MA: Dois-je continuer?
ME: Dis-moi tout.
MA: Oh! cela a été facile.
Laurent vous aimait tant.
11 avait été si désespéré par 

vo re mort. Son cerveau était dé­
jà si i hancelan'.

Je n'ai eu que qui'quei mots 
à lui dire.

Quelques mots ...
ME: (L'interrompant) Marie..
MA: Il n’est pas parti. 11 ne 

s.ra pi is jamais question qu’il 
s’en aille.

(Pause. La mère est accablée)
MA: Voyez comme on vous 

imait dans cette maison.
Trop, beaucoup :rop.
ME: Il fallait bic-n, a cause 

des proportions.
A cause du partage.
Il fallait bien qu’ils m'aiment 

de cet amour invraisemblable, au 
près de toi qui me if '-testais 
t nt. '

Et cependant, iis ie m’aimaient 
pas assez, puisqu’ils n'ont pas eu 
le dessus.

• MA: (Violence) Pourquoi ê- 
tes-voüs 'revenue?

-• Qu’é cs-vous venue faire ici?
ME: Je ne sais pas.
MA: Moi, je sais.
Vous êtes revenue pour savoir 

ce qui s'est passé.
Pour ça. Pour connaître les 

ravages que votre mort a pu cau­

ser.
Pour apprendre nos réactions 

devant votre absence.
ME: Crois-tu que j’aurais at­

tendu dix ans?
MA: Vous avez attendu dix 

ans parce qui) le fallait. .
Vous n'c.ier pas libre.
Et vous êtes venue entendre. 

Et vous m’avez choisie. Quel ré­
gal n'est-ce pas. "

Moi, je ne laisse rien s’échap­
per. J'ai lionne mémoire.

Eh! bien, apprenez ma mère, 
que nous avons la paix, que nous 
avons trouvé . . .

ME: (L’in er empa. t) Je t'en 
prie-, ma petite fi’Ie.

MA: Ah! non, non, pas ça.
Ma petite fille. IRire bas 

crue!t
Et puis, ne me prie* p^s. Je nf 

suis pis Dieu le père. Les prit-rer 
n'ont aucun pouvoir sur moi.

ME: Commcn: peux-tu par­
ler de pa iquand je te vois ain-

telle que tu es demeurée.
Quand Laurent est devenu coi­

te pauvre chose, cette pauvre lo­
que.

Comment peux-tu parler de 
paix avec cette terrible lueur 
dans les yeux.

Avec cene voix qui ne sait pas 
ce que c’est, la douceur.

Cette voix sans harmoniques. Et j’ai grandi avec cette haine 
ans résonnances. de vous.

MA: En effet, je suis sèche 
comme. ma voix. ..

Absolument séchée M.:t u 
vous.

ME: Je n’ai pas voulu ça.
MA: Vous avez tout fait pour 

juc ce soit ainsi.
ME: Ce n’est pas vrai. Tu 

mens.
J'ai voulu être avec toi ce que 

j'étais pour les autres.
Mai» tu ne voulais pas. Tu te ! 

refusais.

Et ma haine* qui gtandissait 
avec moi. *

ME: 'l u pouvais'pardonner.
MA: Pour po ivoir pardonner, 

il faut avoir jugé.
I:st-ce que je savais cela alors?
ME: Maintenant, tu suis.
Et depuis longtemps, tu sais.
MA: Maintenant, il est trop 

tard.
(pause)
Quel âge avais-je dans ce 

temps, ma mère?
Est-ce qu'une mère peut dtsi- ME: Je ne »ais pas. Je ne sais prochez pas.

Cinq lignes réunies comme 
une famille, et pourtant séparées 
par quatre espaces.

quatre abîmes. • .....
Chaque ligne séparée de Ta ti­

tre par un abîme.'
(Pause) Que voulez-vous de 

moi?
ME: Ne comprends-tu pas?
MA: Jc vous attendais depuis 

dix ans.
Est-ce vous dire qrte nous ne 

nous sommes jamais quit.ées.
( La mère fait un pas en avant ) 
(Sans retourner) Non, n’ap

rer une chose* pareille, que l’âme plus.
de sa fille devienne* comme la | Huit ans... dix ans...

MA: J'avais dix ans.pierre.
Ah! Marie, Marie, à cause seu­

lement d'un jour, d'un instant de 
faiblesse.

MA: Qui a tou: défait ma vie 
a moi.

Et vous n'en aviez pas le- droit.
ME: Ce n'était pas à toi à mé­

juger puisque j’é.ais ta mère 
malgré tout, au-dessus de tout.

MA: Alors, cet homme qui 
n'était pas mon père, pourquoi 
le receviez-vous, pourquoi l’em­
brassiez-vous?

Et à dix ans, la joie est sortit 
de moi pour ne plus jamais reve 
nir.

C'est comme si la vie elle 
même s’etait enfuie.

Et pourtant, je ne me su s pas 
plainte. Je n'ai pas poussé un seul

Parlons-nous de loin, jc vous 
prit*.

Nous nous comprendrons 
beaucoup mieux.

ME: Comme tu me détestes, 
Marie. *

MA: Cet homme, pourquoi 
le re* . . .

ME: (L'interrompant) II y a 
plus de* vingt ans.

cri. ‘ MA: Pour moi, cela se pas-
Je n'ai recherche l'appui d sait hier, 

personne. ME: Comme tu me détestes,
(Petite pause) Je »uis devenue Marie. ,

un monstre. MA: Je ne vous déteste plus.
Je sais que jc suis un monstre, ' Je n’en ai plus la force.

ME: Un jour, un instant de ! puisque depuis ce temps, je ne
sai» pas ce que c'est le rire.

( Silence)
ME: La vérité se fait un che­

min en moi. *
Petit à petit, le jour rommen-

, faiblesse.
MA: Vous n'en aviez pas le 

droit puisque vous étiez notre 
. mère.

ME: Ce n'est pas le<i autres 
q.Jt*. tu défends. Tu n'as jamais 

I désiré venger les autres. C’esr toi- nant que je suis revenue afin que Et le tronc d<‘ l’arbre à J4 ra­
ce à m’éclairer. Je sais mainte- ; l'arbre.

ME: Alors, tu oublies, tu par­
donnes enfin.

MA: Il est trop tard.
ME: La haine est encore en 

toi, . *
Comme la branche attachée a

même. C'est toi seule! lu me pardonnes.
MA: Mais oui, c'c*s: moi seule. Je suis venue chercher la paix.

, Parce que- j’étais une petite Marie, je suis venue te deroan-
fille dont on possédait toutes les j der mon r-alur. 
pensées comme la lumière à tr,.- Marie,'il faut que tu me-par-
vers le cristal. i donnes afin que je sois sauvée.

J’ai été a te petite fiiïe, jôyêu-t MA: li es: trop tard, 
se, et qui va en chantant, en sau- ! (On entend un bruit 
tant, avec les longs cheveux qui ; dans la chambre voisine) 
rebondissent sur les épaules. ME: Laurent?

Une petite fille, i Que fait-il?
c'est-à-dire, qui a encore be­

soin des autres.
Qui a encore besoin de ia di­

gnité des autres. -
Puisqu’on es: si frêle à cet â­

ge, si fragile-, puisqu'on n'a que 
! îes autres sur qui s’appuyer;

et si ces autres nous font dé- 
| Dur, chancellent, e: tombent 
aussi, que nous reste-t-il donc? j Vous juger? Je né vous ai pas ' nexorabk* 

j jugée

MA: IJ déchire du papier à 
musique.

C’est son passe-temps favori. 
Il déchire de grande-s feuilles 

en tout petits morceaux, 
tout petits.

cure.
, Tu respires la haine par sous 

tes pores.
Eu n’e-s toi-même que Haine. 
MA: L’exaspération d’un sen­

timent, quel qu’il soit, -est un 
chef-d’œuvre qu'il n'.est. pas .dons 

léger ! né a tous de cçntempilêr. "
ME: Tu es toujours aussi a­

. mere, aussi méchante.
N’oublieras-tu donc jamais? 
MA: (Dans un cri) Je ne 

peux pas. Je vous dis cjue je ne* 
peux pas. ■ -

- Oublier. Ah! oui, oublier.
ME: J’aurais tarit voulu te re­

prendre, te guérir.
Du papier vierge, intact. Sen- MA: Mais la mémoire des en- 

ement les portées qui sont là. fants qui apprennent la vie trop 
Cinq lignes horizontales, j vite est éternelle, 
qui sonr des lignes dures, i ME: Abandonne-toi un mo-

(à suivre à la page 2)

-Mais c'est comme si Je monde yAo^/vswv\»As^v»Nswvw»v»Avw»\WA\w*v»vvv\v,
entier »’c-:ait fermé.

Et jc me suis trouvée seule a­
vec cc grand v ide que vous aviez 
creusé en moi.

Et alors. la haine s’est mise à 
monter dans ce vide, l a rempli 
jusqu au bord, a débordé enfin.

Et je me suis trouvée toun* ' 
seule avec ma haine.

II ny a pas de pire solitude.
Mais, est-ce que je savais cela? 1

. JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE 
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là?
(Le rire devient hystérique et 

] les notes sont jetées pêle-mêle 
I » ii r le piano)
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EMe et nous. . .
(suite de la page 2)

ME: Mais ce n’est pas de la 
sique, ces notes qu'il joue au 
musique, ce n'est plus de la nm- 
hasard, sans discernement.

MA: Pour lui, c'en est. C'est 
ce qui impor.e.

ME: Comment peux-tu enten­
dre cela sans mourir toi-même 
oe honte, d'avoir osé tournu-n c-r 
cette belle intelligence.

MA: Q ii étai. bien chance­
lante.

Je vous l’ai dit. Votre mort 
l’avait laisse tout pantelant. 11 
voits aimait tant.

Je n’ai eu qu'à presser un peu 
entre le pouce et l'index.

Ca n'a pas ë e difficile. Tout, 
a crevé.

(PAUSE! I! n'est pas parti.
ME: 11 dit qu'il entend le 

chant d'Orphée.
MA: Il l’entend.
Je lui dis: “Ecou:c ", et il é­

coute.
Il entend le chant d'Orphee. 

Je suis sûre qu'il entend quelque 
chose de très beau.

Moi, je ne l'e-ntends pas. C es: 
un bienheureux.

ME: Orphée, toi. Il croit que

fou. Et je suis impuissante. J'ai 
toujours été impuissante.

MA: C’est un bienheureux 
Puisqu'il ne sai plus ce que t’es, 

horre ir de -c souvenir.
ME: Si tu avais su. n’est- t 

pas, Marie?
La musique n’est rien pour 

toi. C’est Laurent . ..
MA: U. INI ERROMP.A NT 

.Von.
ME:- Ct s Laurent que tu tou- 

.a'S garder a tout prix a :piv.-j Jr 
! toi. -

\ to ut pri::. A cause de cet e 
olriide. De cette effroyable so 
!i ude. Tu as eu pe :r. Toi aussi. 

; tu as ca peur, une fois. Une fois

abandonnée. I! vous a abandon­
née.

ME: Peut-C re. Cela a si peu 
d’importance main enant.

Que s'est - il donc passé? J’ai ' 
lime un homme.

Une peti e fille La - a.

tu es Orphée, toi qui l'a fait ce 
qu’il es: maintenant, l.'n pauvre

.mm* M * » * »***M-*a-.» ♦ ». - ■< * ,

dans ta vie. Et c'est L.aurent qui 
a paye. Ces: .oujours les autre- 
qui paient pour nos faiblesses.

'PETITE PAUSE) C'est irai, 
î a; ime un homme qui est venu 
trop tard dans nia vie. Si vous 
n'aviez pas é e ’.à, toi. Charles. 
Laurent, si vo is n'aviez pas été 
là, j'aurais tout quitté pour le 
suivre. fl a é é mon amant mais 
j'ai e.i la force de me detacher 
de lui.

MA: (ELLE CRIE Ce nés: 
p is vrai.

Ce n'est pas vrai. Cest lui qui 
sous a abandonnée.

ME: Ah! tu sais cela aussi.
MA: -t ELLE RIT' Il su s a
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MA: L’a vu.
ME: Ah! ou..
Et en aimant, j ai u.e tn ma 

petite nl.e. .-ne possib ii e il a 
ni ou r.

Et la petite fille a couvert ses 
épaules d'un lourd man eau de j 
haine.

l_ n manteau si lcu.d qu'il n’a 
plus etc passible de !e 
seule, e a p tile fil e l'a divise 
e. en a donné une part à ses 
frères et soeur.

L.a Saint Martin de la Maine. 
-SILENCE'
MA: Est-Ce que sous ne so - 

tu irez pas maintenant? Je ne 
crois pas que nous avions que - 
que chose d au re a non- due.

ME: Je ne peux pas repartit 
ainsi.

Marie, j»- s eux être sauve?. I 
ce pourrai pas l’être si tu ne nu 
pardonnes p s. Je suis senne a­
fin q le tu me délivres. Je -uis 
venue te demander ma délivran­
ce. H m'a fai! a a tendre si long­
temps. Tu ne sais pas e que 
’est. c.-t’te a îefl e dans l'au-delà, 

d'est indescrip ible.
Si tu pouvais seulement imagi­

née, tu oublierais bien vite. 
•Marie, aide moi. Songe que ce 

« jour fun.sie. je ne sas ai- p s qt" 
jj a étais la. que tu voyais tout 
?* N Oui' ie pas q e je t’ai fait 
|> mal sans le vouloir.
^ San- le savoir. Et i! y a 'ingî
* ans. Marie.
f MA: Pu :r moi, cela ve passait 
î Hier.
£ MH; Suuse-moi. Marie.
? MA: Vous oubliez que sous
5 sous êtes tuée.
î Les suicidés ne vent p - en pa- 
£ radis, que je -ache.
> ME: Ion pardon peut nu­
ta sauver. Lui seul.
* ’ 'arie. aide-moi. 
é MA: Non.

ME: Marie, sauve-moi. 
ta MA: xi vous aviez sa qui j'é-
* :ais: -i vous m’aviez connue vrai- 
5 ment, telle q ie je suis, telle que 
4 : vous m’avez faite-, vous n auriez 
? jamais u;; s îir me demander
> : c- l-i.
î SILENCE
i t EN CE MOMENT ON COM 
t MENCI A ENTENDRE COM 
t ME UN ROULEMENT LOIN- 
i TAIN DE TAMBOUR ET QUI 
t >E RAPPROCHE GRADUEL- 
Ç LEMENT EN MEME TEMPS 
Z DANS LES COULISSES LA 
l VOIX DE CHARLES.)
J Ch ries: ' Da.-,s les coulis-e-1 
f Maman . . . Maman . . .
* ME: (Elle sa sers la porte du 
T Cintre* Char'es.
~ 'MARIE EST ALLEE DU CO 
t TE OPPOSE OU ELLE ETAIT 
Z AU DE Ht T DE SORTE QUEL 
é LE SERA AU SECOND PLAN 

DANS L'OMBRE.)
CH: ( Des coulisses) Maman ... 
ME: Charles.
CEI: Bonjour- maman.
ME!: Charles, mon peu-. Toi... 

viens, viens.

CH: (Entrant par la porte du 
centre * Bonjour, maman.

(Des que Charles est en-ré le 
tambour s est i »)

(u -e ne; à genoux devant 
c-'ltv 1 le baise aa fron 1 

ME: 1 - mon Cha. e-. D'où 
.- ens-tu?

l'out ce tv tups, où étais-tu? 
CH. 1 i ai- dans-La tente, mè­

re.
ME: T si aussi. E; tepen-l.inl 

mus tut i s séparés i’an de Eau
tre.

Nuus nous ch.rU- ts S.ms , 
mais nous rencontrer.

Comme ces grand.
T'r"." [Mais nous allons .

......  - est ce pas?
Et [- V. toujour- 
Tu npas soufre-1 

emps où t - étais v.-e ’
CH: Ni • .'Hainan.

l'infini.
renias

•OU. V- j

SE I.rlYî: i f MARCH!
I A CHAMBRl M.ds 

pourquoi est-ce ici qm . u 
nous re ro ivous?

Dan- c- -t- maison, a ors qi.t 
nou- cro> ions l avoir quittée- „ 

.unis. Pourquoi ici! parmi-tou 
u s ces choses vivan es? •'

I II REGARDE) Tout a chan­
te L i.

ME: Rien n'a change.
(111: Eu-veux dire l’ordre des 

tabules cjui est testé le même. 
Mai* l’esprit... •
ME: I.’intc-rrompan: ' Rien

: 'a changé.
CH: Et cependant, nous révé­

lons d’un si lointain voyage. 
Les; ce pas?

ME: (Ui ciis, i ne souffrais 
pas?

MK: Oui, je s:»;s
Cil: Mais quelque chose était 

entre no is qui nous t-mpcx'bai: 
-n- nous rejoindre.

IX te rejoindre tout à tait; 
qui brisait an, îos el.r -

Tu sais ce que c’était, maman?
ME: Oui, je sais ce que c’e-t. 
(PAUSE)
i i,i ne peux imaginer, 

mère. Depuis ih\ ans, je suis 
dans l’a ten c. Depuis dix ans 
que |c suis mort, je ne -ais pas 
encore si je suis sauvé.

Et aujourd’h :. c est-à-dire. . 
c'e-t e miaulé, a ie: instant prit:», 

e d. s demander mon sa ut.
I : a qui. oui ma ri1.? a qui. crtu- 

tu? 1 ne peux imagin.r. ' 
vf.irte.

je viens .demande- mon valu 
i ai,.rie.

'•i E : Non. N ir pa- ti 
I oi, (aiar.es.

• tu nas rien tait. loi.
C. i : Est-ce possih 
âlemeii; ima. iuabi-?
A ma sueur, q i parait i

son v enus pour tn arrêter

P

E:

tient
.nu

Nil : 
Cil:

CH: je ne sais pa*. Ou p' u o:
>!.
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Mais c’était une drôle de xo if- 
rance Je ne <ais pas dirv C é- 
.ii: comme l’expectative de la 
fou leur, i le n’c ait pas encore

là.
Elle ne m’ .vait pas encore em­

poignée, mais elle me «uivair.
le ne me quittait pas. sans m’a­

voir déjà atteint.
je dis. ,a souffrance. CT:ait 

peut-être ta joie.
L'at ente de la joie éternelle.
ME: L’absence de la joie.
CH: Tu ressentais cela aus-i.'
ME: Oui.
CH: Tu as r,;son. Cc-ttt- souf 

fran e était c: l e de l’absence.
ME: Depuis dix ans.
CH: Dix ans.' jseuiemen-.
Et pourtant le teirp- n'existe 

pas p.) r nous.
ME: Non. Plus rien ne de­

vrait ex is c-r. F: pourtant, no is 
sommes là encore, et nous nous 
recom.'ii-M. Et nous désirons 
erre ensemble.

CH: Je regarde. C'c-st comme, 
si le temps s'e- ait arrêté le jour- 
'>ù tu nous a quittés, maman. 1 
Comme si nous avions été pro je- - 
és dans un immense :rou noir. . 

dont nous n’aurions pu nous é 
r-der qu’aujourd'hui.
Nous nous retrouvons. Qu’est- 

cc qui est change? Qu’est-ce qui
tv ?

Qu’esr-il advenu de nous?
ON ENTEND LE PIANO

CH: Laurent?
ME: Oui, cVst Laurent.
CH: (Il écoute* Je ne recon­

nais pas *on jeu.
ME: Son âme n’y est plus. E! c 

l’a quitté.
Et il est maintenant comme un 

douloureux petit enfant.
CH: Que lui est-i3 arrive?
ME: Lui et la vie se dispu 

, laien. :out le temps.
Ah! je le- connaissai- bien mon 

Laurent. Quand il ven it et po­
sait sa tête sur mes genoux: 
"Maman, je n’arrive pas a m ... 
corder avec moi-même. Ca sonne 
toujours faux".

I! était courageux. I! voulait 
bien Jurer. Mais il avait n pe . 
peur. I! craignuit de n'avoir pas 
toujours le dessus.

Et cette terrible musiq :c- qui 
lui tiraillait l’âme dans tous les 
sens. Ah! le mauvais combav A 
la fin, r.i lui, ni la vie n’a eu ic- 
dessus.

Pourquoi n'était-ce pas aussi 
simple pour lui que ce l’était 

; pour toi.
Mais vous étiez de si drôles 

d’enfanvs.
CH: Nous t’aimions tant, ma­

man.

o ranct dans sa main. 
Non, non. Pas toi.
Ma soeur, ma sœur Ma­

r e. Il tau: q.ie tu -ois bien p ih> 
-ami. tii .

D'où ie vient o- pouvoir/ que 
tu puiss.- m'ouvrir toi-même a 
porte de mon salut? Qui es-::..' 

■*'" Nous n’avons jùïtîaii ♦écd ’trés 
près i’un de Lau re. Nous som­
me- |Hniriant ues de même pèie 
et de. la même nier,

Njnn avons grandi dans I.t 
- niérfie ma.son. tn nous avons, i 
" ne s ; hie conn des soutfran- 
•Vt-s et des joie- identiques.

A1A: Non. Nous avions cha­
cun nos-souffrances qui e aient 
’bien a n t-, t: diffi tu:.'.
Mais a miennes c aient bru an­
tes comme le feu dt . e:,t. - - 
nie faiviienr me tordre comme 
1- ver a croche a une cping’e.

.. Et vous ne les soupçonniez 
même pas. Quant à joie, de­
puis que j’ai d;\ ans. jt ne-’sais 
pas it q e ce* mot s gnifie.

Cil: Maman. nous vivions 
itllcment de ‘toi.

Ch.icifn ignorait te que l'au­
tre pens.lit. si ce cju il pensail 

.rêvait pas en rapport direci a­
vec toi.

MA. Charle*. ta sais fort bien 
était en

tenus p f nut J aride de Caoiit 
chouc.

e que la bande est even ée. 
C’est y:i qui est péttible.
ME: Mon Charles, me par­

donnes-tu de n être pas demeu­
rée jusqu’à la fin auprès de toi?

Cil: je te r.merci?, maman, 
car toi partie, je ta-surc que 
t’était b en moins ditfiei e. i s 

‘ ’ le !en
d--

mandé de revenir quand tout 
serait termine.

Ils on été gentils.
Ml : Pourquoi n’as-tu pas pro­

fité?
o.ti. Oh! ils ne- m’ont pas là 

lie, tu pen-t- b Ht. 1 s m'on: 
i\ i i unstaiiniKti .
Mais i s ont é e très gentils. 
Ml Pointu: u n'as tu pas vs- 

savé quand même de fuir?
CH: J’ai voulu tlemeurer au­

près de : oi. Je me di-.tis: ( t
doit être* si difficile de mourir". 
Cest si difficile, n’es: ce pas ma­
il.ni' C’-.s; si long avant t; •« 
cnil soit terminé.

Je *e voyais, toute blanche et
. de,

’tinte calme. Mil's quelque 
, h*'*e m aver issait que tu no­
tais ['as encore dépouillée de 
tout.

que tu étais toute seule dans 
.nmd v ie,e. toute seule*. t;l 

t ui'imavinaiv que tu avais ho 
>oin qu'on aide.

Ml (Elle v a s'asseoir dans I 
i.ureui! devant la cheminée) 
Viens, mon Charles, viens près 
de moi.

ME: l'a as eu peur ij mncl le 
moment est venu?

(il: Oui, maman.
Mais j’ai i' nse a toi. A l ■ -­

a ir eue j'.iv.ù- de te re rouver.
Alors, et !a n’a pas été trop 

oenible. sois sans crainte.
Ml : Est-ce que tu sais que je 

r.t* suis pa> more... involon 
ta ire ment?

Cm: Oui, m int-nant, je sais.
Quand je suis entié ici, cela 

m’a été reve c.
(La mère tache son v:sagc 

ila.ns scs main-1
ME: J ù é e si lâche.
CH: Lâche, toi. 'll lui baise 

lis mains)
ME: Mais oui. Je n’avais pas

Je

le droit. Cela est defeqcln 
dessus de tout.

CH: Ne dis rien, maman, 
t'eu supplie, ne dis plus rien.

ME: M lis je ne pouvais p u,
CH: I ais-oi.
ME: C.e-'a a dû tellement vt u-. 

■ ffrayer, cette- mort presque 
bite.

E. tu ne doutes pas pourquoi. 
Tu ne piux pas savoir.

CH: Peut être que si maman.
ME: Charles! ' 1 Ile le regarde 

avec effroi)
(.11: 1 .us-toi. Ne dis plus r, n,
ME: Je ne serai pas sauvée.
CEI: Que.le ide-t*. No is -t-tiiris 

sa usés.
ME: 1 El'e lui prend la u- t 

dans ses mains comme si tou a 
loup c 1.- avait une révélation i

Pourquoi as-tu tué cet hom 
me-?

Charles, pourquoi?
CH: Je e ai dit en et ttmps. 

maman. Et avant de partir, je 
Lai répété à voix haute ici I! 
me -emb'ait que tu devais m'en­
tendre. Que- ton aine, ton souffle 
habitait encore la maison.
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que ce dont je scuff ni 
rapptir: direct avec e

ME: -Non, -cr.. Pas mainte j 
liant.

lout a l'heure. P.as tard.
\ ans. Lharaï, viens. Dis-moi.

Tu n’as pu l'éviter? ils sont 
venus ;e chercher?

CH: Oui.
ME: lis t’ont tue?
CH: Oui, maman. L'échafaud
ME: Mon petit... Est c que 

ct-ia fai: mal?
CH: Non.
Sc- 'emen-, c’est un peu humi-j 

liant, quand tout est fini, de voir 
ba'o t*-r son corps a a bout d'une 
corde;

comme les poupées de mes j 
tueurs dont les membres sont re-
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JE Ne et nous . . i sang qui a giclé de la blessure, 
[c’est comme s'il m'avait sali l'à- 

. . me.(suite tic la page b) : I , • , , . , , ...... - t. est ail nom de la justice!
le lui tlit a ton aine. I Mn\ .l’.tr... . -' . . . ] 1 ,a,s o ont justice un peu' spe.--Mh: lu mentais, puisque re -, 1 *, * 1 * ' i eiajt qu ils ne pouvaient paï

i. ai pas entendu. j comprendre
Clt: Ma>s maman. ; v.iil. r»; , • ,i i,„ i i,i *oiia. J ai tue un chien.La mere se rassied. 1:11e rcs- [ Moins qu'un chien

pivfc'Xp • r • „ E‘ i ai paye pour In mort d’un
ME: Et Us n ont rien fait. H» homme

n'oht pas crié.'Ils n’ont pas an- , MA- o,. .. ■ •, 1 * 1 [ v.Parles,* pourquoi conti-
r>0;V" . . inner de jouer au héros,

lis n ont pas essaye ue te s ni- ( H \j ,js

CH: Marie seule était ave 
moi.

.Mi : (Elle sc lève) Marie?
CH: Laurent et Adrienne en ttrrs vivants 

.i\,lient bien assez de se débrouii

MA: Qu est ce donc que !a 
c mort, puisque même dans l'éter­

nité, vous parlez et agissez, e: 
pensez comme si vous étiez des

La justice! (Elle rit) Qu’est-
r ave- eux-mtmes, puisque tu ce donc que ia mort 
-nais a peine de nous quitter 
ME: Marie?

hr ru n as rien fait pour le 
protéger? Pour empêcher qu’ils
l'emmenent?

MA: A chacun son destin. 
Charles avait tué un homme. Il 
devait payer sa dette.

Chacun doit payer pour ce 
qu'il fair.

CH: Cela est sans importance, 
maman. Marie aurait été impuis­
sante. *

Est-ce que t 
tour? Est-ce qt 
pas tout?

ME: Non, i 
vais pas.

J’ai débarrassé l'humanité.dju- 
ne saleté.. „ . . ' "

(Petite pause) Voilà. C'est
‘out.

—Mais non, ce n'est pas tout.
Je vais te la dire, moi,.la vé­

rité. Je vais te la jeter a la face 
puisq ic tu n'as pas le courage 
toi-même. I u as tué cet homme, 
parce que toi, le doux Charles, 
le fort, tu venais d’apprendre 
de moi...

ME: (L'interrompant d'une 
voix mourante) Marie.. .

MA: La vérité. Je lui ai ap­
pris la vérité.

Je ; u i ai tout dit. Tout.
Parce que ce n’était pas juste 

qoe je fus*e toujours la seule à 
on souffrir. Parce que ce secret 
mc brûlait.

Tu as tué 
firmes que 
jus ice.

un homme. Et tu af- i Et je les voyais vous aimer.
c'est au nom dc la 1 Pendant dix ans, 

vous adorer.
je les ai vus

Un héros . Tu te crois i;in hé- j (Pause. Elle -e ressaisit et re-
* DJ. prend sa voix dure ) Il en a été

(Silence, iCharles demeürt [de Charles comme de Laurent
sif quelque 
Y nteinent

temps plus il 
comme pour

lt peril *
parle

lui-

ii.h peu plus tard. 
ME: C'était doc.<: ça. .

rai qu'au plus profond 
on croit ses 

ns nettes, pures et ses ac-

'Fais ce que t
M ais je n'approi i vais pas. ! Silen ce 1 Ce: homme avait

CH: Pardonna­•moi. niim.in. [ violé une je une fille. Tnc jeune
Hi it! sûr, com m cïnt pouvais-tu ! tille |

1 fide.
pau\re Une loute jeune

pv• r met tri cela? Une t 'a fact. La soeu r d’un
Mais c’est ce cil ne je me disais !; ami à moi. i>è mon meil leur a*

P* sut me donner du aourage. i mi.
J’avais besoin île c roire cela : CesLt bas. c est criminel. I t

af in de pouvoir aca I ■ , 1>rnp!ir le parce (JUC c homme etait un
*■$ te. i minis!:rc, oni as ait oublié de le

punir.
C’est ainsi que j ai f>u tuer cet j Mon ami avait une fiïinme,

h<mime dans sa voitu re, à bout tics c-lnfants. 11 ne pouva it ven-
P<srtant. La halle lui a traversé 1 :;cr sa soeur
le crâne d'une tempe a l’autre. | }'V pris isa 1place. J'ai tuê le
ic: mal, maman. c'est que j’ai 1 minis re. La hr me. la: po!iiticien
üljnttu une erap nie. Alors, le véreux

J.aurem n est puis qu ui.c cno- 
Jse san- âme. Et Charles, une û- 
; :ne... une âme de trop qui vient 
nie d>mander son salut.

ME: Mais q.i'est-cc que je
[vous ai tant fart.

Mais quel mal vous ai-je cau-

J'ai eu un amant. Si peu long­
temps. J'ai aime un homme. 

|,\lai- est--e que je n'ai pas assez 
! payé. *

Allez-vous, me torturer -.v.tep. 
; ut ilement avec cette histoire?

MA: 1 va vers-sa merci 
Cette histoire qui m'a enlevé ma 
joie, à moi.

Cette histoire qui m'a jetée 
; toute petite, dans cette affreuse 
nuit où je me débats depuis 
vingt ans. .

Cette histoire qui m'a rendue 
responsable de la folie de Lau­

: rent, de la mort de Charles.
Cette histoire qui m'a rendue 

' complice de votre mort à vous.
Quelques jours, ma mère.

' ' - •
QytJqqgS _ joyrs de. plaisir dans 
votre vlê, et toute fa ' famille 
paie.

ME: Je prends sur moi tout le 
poids de ma faute.

MA: Il fallait y songer un peu 
plus tôt, et surveiller les abords 

! de votre chambre afin d*en. élpi- 
1 gner les enfants trop curieuses.
. ME: Que faisais-tu prés de 
1 ma chambre ce jour-là? 7 u de* 
i vais jouer dans le jardin.'

MA: Je jouais dans le jardin, 
et tout a coup, je ne sais pas 

i pourquoi, un grand désir m est | 
I venu de vous embrasser.

J'avais très chaud, et je vou- 
! lats sentir votre souffle sur mon 
front.

Vous le savez, je ne vous appe- 
[ lais jamai- à voix haute. Je* di- j 
! sais au-dedans de moi: “Maman, 
maman, où es-tu?’’ et vous en-1 

I tendiez toujours, et vous ic-pon , 
diez: 'Maman est ici. .Marie." ;

Ce jour-la. vous n’avez pas ré­
pondu à mon appel.

(Silence) .
Durant dix ans, je me* suis tu. !
ME: j'ai aimé, je ne» suis cou­

pable que d'avoir aimé,
MA: Vous n\*n aviez, pas le j 

droit puisque vous étiez notre 
mere.

Au bout de dix ans, j'ai dit à 
Laurent, j'ai dit a Charles. J>- 
ne suis pas au#si.méchante que i 
vous le supposez puisque Lau­
rent n'a appris qu'après votre 
mort. '

Mais ouand Charles a *u, lui... 
ch bien, pour ne pas vous détes­
ter, pour ne pas laisser monter 
en lui, ce qui n\’a faile, moi, ce 
que je- suis,

ij a pris le prétexte de venger 
l'honneur d'une jeune fille qui : 
ne* l'intéressait pas.

CH: Tu mens. Ce n'est pas 
vrai.

MA: Alors, pourquoi viens-tu 
me demander, a moi, ta déli­
vrance.

à moi seule.
11 a eu peur de vous hair, j 

Pour lui. pour Laurent, vous 
étiez l'ange.

CH: Tu l'es demeurée, ma­
man?

MA: L'ange sans tache de­
vant qui on «’agenouille.

CH: La femme parfaite. Tu 
l'es demeurée, maman.

M'A : Je lui ai tout dit. Son 
bras s’est levé malgré lui, et pour 
ne pas le laisser retomber sur 
Vous, il a abattu le ministre.

CH: Non, non.
MA: Un beau prétexte.
CH: Non, non. C'est faux. 

.Non.
zi ces mots toutes les lumiè­

res s'éteignent Je nouveau.
la- bruit comme Je coup de 

tonnerre est entendu. L'éclair 
traverse toute la scene.

Quand tout se rétablit Charles 
t si étendu pur terre.

la mere est accablée et n'a 
pas la force de bouger. Marie est 

debout
CH: Pourquoi ne suis-je pas 

damné?
Qu'est-ce qui me retient? 

Pourquoi sommes nous ici?
Qu'y faisons-nous. -

ME: Des âme# dans l'attente. 
Des âmes captives à qui la déli­
vrance est interdite. Des âmes 
errantes devant qui la porte du 
salut se tient close à jamais. 
C:i: Use soulève un peu . Par­
donne moi, mère. J’ai tellement 
honte de moi. le il ose te regar­
der. Comment ai-je pu te men­
ât a ce point? Et tu m’as dit: 
lais ce que tu veux’’. Ce que je 

voulais, c'était aller vers toi, 
baiser ta main, ci dire: Maman, 
je -ais tout".

Qu'est ce que cela faisait que 
cet homme fût venu dans ta vie? 
Qu'est-ce que cela pouvait bien 
me faire à moi, puisque c’était 

• passé, cest-.i-dire, ce qui n'est 
pl is, ce qui est si lointain que 

est tout comme si cela n'avait 
jamais existé.

Je te jure maman, que toutes 
ces choses, je me les suis répé­
tées durant des jours et des nuits.

ME: C'était donc ça que je li­
sais dans tes yeux.

CH: Mais l'autre chose, la 
mauvaise, montait en moi. et je 
ne pouvais, plus la retenir. Et

irf. * ♦ .♦ f, 4 f~ •, j,% f.K.t-9 ♦ ♦ ♦ 9 > .♦. * V»
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1 j’ai eu peur, si peur de ne plus 
pouvoir mettre mes yeux dans 
les tiens, sans les détourner une 
seule fois. Maman, maman, par­
donne-moi.

ME: Marie, comme tu devais 
être horrible a regarder quand 
tu leur a appris. Comme la hai 
ne devait te défigurer, ma pau­
se enfant.

CH: Nous t’aimions tant, ma­
man. ‘

ME: Trop ' Vous m’aimiez 
trop. J’étais votre mère; il fai- 
lait m’aimer simplement, sans 
trop me demander. Il fallait 
m’aimer normalement. Mais c’est 
ma faute, c'est ma faute. J’exi- 

! geais tellement de vous.
Il était juste qu’en retour, 

vous in>- demandiez d’être parfai- 
! re. Mais i) n'e-xiste pas de- fem- 
j me parfaite*.

On lionne* ce qu’on peut. 11 
faut prendre cela sans deman­
der le reste. Mais vous, toi, Ma­
rie vous ne pouviez admettre 

: qu’il y eut un reste. Et le dra 
; me est venu.

CH: je- voudrais partir d’ici.
(Il fait quelques pas vers la 

I sortie puis s’arrête brusquement)
Je ne 'peux pas.
Quel est ce lien plus fort que 

! tout?

Plus fort que ma volonté im— 
mortelle? Plus fort-que la mort ?

Ce lien qui nous retient dans 
: ce lieu de- vivants où nous ne 
; devons pas être. Dans ce lieu 
Terrible où nous ne sommes nul­
le part?

Mère, je ne peux pas ... mè­
re, j’en ai assez . .. assez . . . ma­

; man, je veux sortir d’ici. Ma- 
î man. j’ai souffert, je souffre.

Si tu savais.
ME: je sais.
CH: Maman, sauve-moi. ..

! sauve-moi.
ME: Charles!
Tu me demandes la seule < ho­

i se que je ne puis te donner, 
j Je suis impuissante. Je- souf- 
’ fre comme toi. J’attends comme 
toi.

Je supplie comme toi.

Marie.
Marie, regardc-nous. Aie pi­

tié.
Delivre-nous Marie. Delivre 

Charles.
Tu retiens le salut de Charles.
MA: Je ne puis rien pour

| vous.
. Vous avez été séparés pendant 
dix ans. Moi, je ne savais pas.

Je- ne -ui» pas responsable.
ME: Marie, sauve Charles en

I me sauvant.

Cette haine que tu m’as vouée 
m'a couverte tout entière, et c-n 

; me couvrant, m'a dépassée, et 
: s'est étendue jusqu'à eux.

Les enve.oppés.
Charles qui demande sa déli­

vrance. Laurent qui cherche son 
i âme.

Marie. . .
MA: Non, non .. .
ME: C'est toi le lien plus fort 

que tout qui nous retient tous.
C’est aa haine. Marie, brise le 

lien.

MA: Laissez-moi. Je ne peux 
pas. je ne peux pas.

je suis moi-mémi- submergée. 
Et je ne peux plus bouger. Je ne 
peux plus respirer sans ce dé- 

I «espoir qui me fait vivre.
I Mes membres ne peuvent plus 
se mouvoir tant je suis ficelée 
et bâillonnée,

autant que vous.

Plus que vous. Je suis respoh- 
j sabie et complice de votre mort.

ceiie de Charles.
La sienne, la vôtre.
Je suis responsable et compli­

ce de la folie de Laurent.
Et je n’ai rien faiL Cette fau- 

! te, ce n'e«t pas moi qui l’ai com­
! mise.
i Ec voici que je suis aussi res- 
pensable de la mort d’Adrienne.

ME: Adrienne?
MA: Mais oui. Adrienne aus-

s»* ...
C'est moi qui l’ai tuée.
ME: Non.
CH: Marié.
MA: J'ai tué la petite Adrien­

ne.
(Silence. La mère est accablée. 

Charles s'éloigne de Marie com­
me si elle lui faisait horreur)

ME: Ah! tu es un démon.
MA: J'ai tué la petite Adrien­

ne.
Comme vous. Comme Charles.
ME: Pour te venger de moi.
MA: Me venger. . . peul-être.
Peut-être en ' étais-je rendue 

t. Même alors que vous étiez 
morte et que je croyais qu’il n'é­
tait plus possible de vous attein­
dre,

j’ai tué-Adrienne pour me ven­
ger de vous.

ME: Tu es un demon.
Tu n'as plus rien d'humain.
CH: Tuer l’enfant Adrienne. 

La. toute pure. La toute blanche.
Tu es un monstre.
MA: Et vous le s.liez. Je suis 

: certaine que vous ne l’ignoriez 
| pas. Depuis que vous êtes en- 

• ■e ici, depuis que vous vous 
i f ûtes entendre Je moi, le nom 
d’Adrienne est’ sur votre bou- 

! ch - Vous brûliez de me le jeter 
1 a la face. -

Mais vous vouliez tout savoir 
avai t. Vous attendiez. Vous me

etriez afin qu'il ne reste plus 
rien, que tout soit arraché de 

[moi... Vous gardiez Adrienne 
i pour ia fin. C'est ça.

Je l'ai tuée. Je l'ai tuée. Elle 
j aussi.

MF: Ei'e n'avait que dix ans. 
De les propres mains. De ton 
propre vouloir.

(suite à la page 6)
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Le petit manteau de l'Enfant-iésus —Comme tout est beau! corn- l'emploi d’une douzaine de Père mes, quand le* enfants irepi- trur de Nicole pour ictuemp e
me je me sens heureuse! et dans Noël! Au centre, étaient placées datent trop sur le plancher, Sur la fameuse poupee.
son esprit. elle entendait tous une magnitiQuc traioe viui-aee. un reste discret de madame la Puis comme *e solei uissait et

puis Noël, venaient le visiter le soleil, sentit toute la morsure 
dans son humble crèche, habile- du froid a travers son maigre 
ment construise par monsieur le mantea i et sa petite robe pro- 
C'uré. pre mais toute rapiécée. A la fin

On était au matin des "Rois" de l’office, elle s’approcha de la 
et la petite Nicok, en s'éveillant, creche et fut toute traue devant 
se sentait très heureuse parce la nudité de l’Enfanc-Jcsus. 
qu’il faisait beau et que le soleil, —Comme il doit avoir froid!

mairesse; on appela : sa demeu­
re "le château parce que c’c- 
tait la plus belle et la plus gran­
de maison ou village.

Bâtie en pierre, sur le haut 
d une colline, elle était accueil

poupee*
C.»:undt, jolie, avec se* che­

veux blonds boucles, elle c.ait voyez

nonça. „ ,
—Mes enfant', comme vous te monsieur le Cure don. la figure 

il reste encore deux s'éclairait de joie.

à Toi... tiens, je t’ai apporte Je 
manteau de fourrure blanche de 
ma poupee. Cela Te protégera 
un peu du froid! Quand a ma 
jKiupt-e, il lui reste une bonne 
robe chaude, c’est suffisant po ir 
e.le, patte qu’elle est grande, 
mais toi, si petit, si frêle! ii faut 
te réchauffer.

revctuc d'une robe de velours splendides cadeaux:
rouge et d un joli manteau en 
:..j>iu h.auc qui lui al,ait a ravir! 
Quels seraient les heureux ga­

rante, cette vaste maison, et sa guaiits de ces deux superbes

A trois heures précises.

en gamin dissipé, s’amusait a je- pensait-elle. Même a l’eglise. il P°r e ctalt hospitalière a mus prix.' Voila ce que se detnau-
ter une pluie d’or sur la neige ne fait pas chaud! et pourtant 11 *«* gueux qui vendent demander daicnt tous les enfants qn e-
ouatee et les arbres noirs tout sourit sur sa paille froide. Pau- h cn:'.ri‘‘ P°ur lamo“r °1' tajent la- Monsieur le cure pré­
givres. vre petit Jésus! comme je le Ultu • °n P0-1™1 CTÜU'e tiui !c >•» ■* côte de ma

' plains' chateaa asa t etc construit name la mairesse; il ne carivait
Et p uis, elle était inv itée, com- ’ t.rut exprès pour recevoir tous

me les autres petites filles, par » s les pauvrvs et les entants du vil-
madame la maîtresse, pour as- Comme il était convenu ce luge,
sister dans l’après-midi au de- jour-la. Nicok se rendit dans
pouilkment d’un arbre de Noël l'apres-midi chez madame U Cnaquc feuetre ctai. ecorce 
... si grand, disait-on. qu'il a .
vait fallu k transporter au "châ- funts Chemin faisant, elle ren- aSrcment.-e d une g.osse 
zaj" à l’aide de deux solides contra des voirures aux vives rouge, renoue pi us ce.a tante en-

.bevaux. Voilà les raisons qui fi- couleurs, chargees de gens emmi core par une petite unic-re d u-
•ent naître dans l’esprit de la toiffles. Les petites clochettes nc bo.gie. loute U 

petite fille k grand désir d'aller faisant: drelu, drelu, en avant Plrau ua «ir de fete. vuc ma! des compliments, enfin,
remercier le Petit Jésus. l'air de dire: nous aussi nous al A arrivée, Nicole fut ac- k- jardinier du chateau s avança.

Ions au "château" cueillie par madame la ma r. s- revêtu de l'habit rouge legen
N"avait-il pas, pendant ks fê- . . . daire du Père Noël. 11 paraissait

Le soleil était tout en fête et „ , bien embarrasse par sa longu.

sauvage est réserves' a un peut 
garçon que k- sort désignera et 
.a poupee a une petite t il le qui 
a ira le bonheur de puss< éer le 
numéro gagnant.

Le ceux: se rassit et, dans un 
silence complet, on vit avancer le 
petr Bernard que 1 on avait

Bientôt le château reprit son 
air calme et digne de grande 
maison, tandis que la nuit noy 
,. ; t la campagne et les maisons.

Que'le était donc cette enfant 
qui s’a tarda t sur la route, en 
portant avec effort ses deux gros 
si s boites?

Tendrement, comme une bon 
tu- petite mère, elle revêtit l'tn- 
:ant Jésus du joli manteau de la­
pin blanc, puis elle s'agenouilla 
et remercia l’Enfant Dieu de lui 
avoir procuré une aussi belle

lui dit sa mère. Qui t’a donne 
sa. mu petite Nicok?

—Je l'ai gagnée, maman, <u 
dépouillement de l'arbre de 
Noël, chez madame la mairesse 

"’est dommage qu'elle n'ait
pis Je manteau ajou a s„ sœ.u 
ile a dû avoir Icnid sur lu rou

journée'

, . choisi pour tirer d une- boite lespas d eloges et sa figure ronde ‘ ,1 ° . ii i papiers sur iesque.s étaient insétait aussi loveuse que celle des * 1 ,' • ^ crits les noms chanceux.enfants.
j La traîne sauvage fut gainée 

a '■te par le gros Louis, qui de peine
mairesse rejoindre les autres en- d.^I Cfku'r C^TU‘u‘n^' 9? t<arc.n‘ d'alord des ^ ^ leva t(t. sa chaise

d une g.osse tiea. chants de Nocl interprétés eu ,, ,, , * . , ! pour aller en prendre possession.;hocur par les enfants; puis des 1 * ‘

Vous avez reconn i, sans dou­
te, la petite Nicole. Au lieu de 
prendre le chemin de la maison, 
elle entra furtivement dans b 
petite eg lise par la porte- de cô­
te. 11 n > avait personne dans ce

Quand elle rentra che-z elle, ! 
to :te- la famille était a table 
piur le souper.

—Quelle magnifique poupee! *

—Oh! je l’ai protegee avec 
mon manteau et puis je nc tM 
sortirai pas pendant tout l’hiver 
expliqua Nicole, q.ii se sentit 
rougir un peu.

Quand l’enfant se mit au lie, 
elle pensa avec joie à l’Enfanp 
Dieu qui, recouvert du beau 
manteau, allait enfin passer s* 
première nuit s.tr terre sans sen- 

( à s.livre a la page 2 )

lieu saim t-t il faisait deja soin

Petites filles et des pc.its gar- sous l'oeil amuse de ses petits ca­
bre quelques lampions celai- 1

j , marines. Quant a la poupte. ehmaison rvs- ç.-us timides rccitereui tant bien , , , r ,bien. . k sort désigna la petite
Nicok qui en fit si etonne-e
qu’on dut ia conduire- au pied de

tes. montre toute sa générosité 
envers Nicole. Maigre qu’elle fut cOQtinuait a lancer ses milliers —Bonjour ma petite Nkolc
l’aioée d’une grande famille très d'étincelles; U neige avait pris ne res e as là, voyons, debar- hianebe qui débordait sir

sa poitrine e. le faisait suer •

raient faiblement .a croche, toui ; 
en guidant les pas de la peti e 
fille qui avança i a tâtons.

pauvre, 11 lui avait mis dans son : une teine rose et paraissait en- fasse*toi toa mdatea'-! lt e"°' , r0iSes gouttes,
bas, k jour de Noël, quelques 1 core plus douce sous les pieds dt^rend ■ v. '^ ” ll -ppeda un a un les enfants

enQuelq”«!insVaant»epluTtard. la Jun! ü «"naissait tous les noms 
petite fille, un emue. s’a « chaque fois li se penchait pou.

bonbons en sucre d'orge comme froids de la petite fille.
T T T V V Wr~vv VTT v v -rvxrv v vvv vvvvttt
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et du comte de Terrebonne..
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ANNEE !
i j haut qu il paraissait vouloir en- ma petite Jacqueline... Ceci c'est 
4 foncer dans le plafond. Dans les pour Ernest et cela pour Mireille. 
4 branches, on avait disposé des Vous pensez bien que la pe-

APEX VENETIAN BLIND LTD
4 guirlandes en or et en argent. t*te Nicole ne fut pas oubliée. 
. ! puis des clochettes qui donnaient Quand la distribution fut termi-

(Wm. Morris & F ils i

Tel. : -*3~1

317, de Belfefeuille St-Jérôme

v.inça dans la grande pièos que PrtntJr< »n 
dominai: le plus lK-au sapin de S^ant de boites qu. d.mmiu.t a 
tout k canton. Son feuillage '^dov.l,
sombre disparaissait presque —Voici pour toi, Jear, disait 
sous des centaines de lumières je pcre N'ôëi, — ou encore, tu
tuhicolores et l'arbre était si vois q :'on ne t'a pas oubliée-.

- un SCO de cristal au moinure nce, ks enfan s eurent la per- 
^ i toucher. Enfin des petits anges mission de défaire leurs paquets 
4 «uspendus â des ficelles invisi- 

1 Lies se dandinaient tout en pro­
diguant leurs sourires peints.

Au pied de l'arbre, il y avait

et ceia crta une atmosphere as­
sourdissante.

—Un train mécanique! juste 
_ ment ce que je désirais! s't-cria

un si grand nombre de paquets Charles.
et de boites mystérieuses qu’il _gt mo^ jes soldats, dit un 
vint a l’idée de Nicole que cela

Sur vin banc, elle posa une 
'arbre et lui remettre la grosse- boite, ouvril l'autre et saisisyant 

boite. la poupee, elle la debarrassa de
—Approche, vov-ons. ma pc son beau manteau blanc. Puis 

tire Nicole! Es-tu contente? lui elle s'avança toit près de Li cre 
demanda le boa Cure. cive, si près qu’elle put prendre

—Oh! oui, "madame”, repon- dans ses bras l'Enfant Jésus.
J t étourdiment la petite fille. —Comme il fait froid, mon
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ce qui fit bien rire les enfants; tson Jésus... tu dois grelotter
les petites filles se pre-krent au- dans ta crèche! Aussi j’ai pense j
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avait certainement nécessite
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txj ; Un autre recevait un avion.
ts j son voisin un jeu de tir, bref
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tout ce que l’on peut rêver com­
me jouets se trouvait là dans les
bras des enfants. Nicole avait re­
çu une superbe bonLcnière de ; 4
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chocolats.
Apres la distribution des ^ 

joue s. on servit un délicieux j t 
goûter. Il y avait des gâteaux, j 
de la crème glacée aux fraises et 
puis des animaux de toutes sor- ! 
tes en sucre d orge rouge et jau­
ne, sans oublier les cannes en j 
bonbons que l’on cassait en pe­
tits morceaux, afin de mieux les 

S i croquer.
Au pied de l'arbre, il y avait 

encore la traîne sauvage et la 
magnifique poupée; celle-ci re­
gardait la fête avec des petits 
yeux qui se fermaient d’eux-mè-
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C'était un livre dé|à vieux, que les mains d'un autre 
enfant avaient malmené et aui était de la couleur des nè­
fles dont il exhalait la douce odeur frelatée, La première 
_,aoe, que les adulte' nomment paqe de qarde, représen­
tait la statue d'un étrenae personnaqe flanqué d'un per- 
roauet et d'un chien et tenant uri fusil, tandis qu'à ses 
pieds reposaient, arb traire fraternité, un parapluie roulé 
et une hache Sur le socle de la statue, un "sauvaqe" et 
rn carquois De part et d'eutre des palmiers, et, tout au 
ford, sur !a mer. la silhouette d'un volier Des parents en 
chapeau haut de forme, des dames romantiques, ombrelle 
en main, et des enfants compassés reqardcient la statue, 
et d'autres enfants ausci as ls sur le sol à l'ombre d'ar­
bres exotiques la regardaient,

Oucnd on tournait la paqe. on voyait au-dessus du pre­
mier chapitre un bandeau représentant la Bible, ouverte 
sur des armes croisées, et de: feuillaqes retombants. Mais 
nen n'éta't plus mystérieux aue la !ettre ornée, de la pre- ! commande une indéfinissable anqoisse devant laquelle 
mière liane Dans l'entrelacs d'un "J" une cathédrale pâliront plus tard les secrets de la MAISON USHER et de 
semb'ait ce débattre comme un insecte captif et la pre­
mière

Livres d’etrennes d’hier et
d'aujourd’hui

► LE LIVRE SOLLICITE L'ENFANT PAR QUELQUE ANGLE QUI ECHAPPERAIT AUX GRANDES PERSONNES'!
PAR GERMAIN BEAUMONT

Non, heureusement ce ne sont point ces symboles aui 
éterment l'enfance Si de tous les qrands livres d'étrennes 
d'autrefois ROBINSON demeure le préféré, c'est qu'il dé* 
tient un pouvoir de mystère et d'inquiétude, c'est qu'il

lic.ne disai retent s'ant écho de la mémoire1)
je 

né te
çu’S r é dans la \ Ile d Y:-L en 1G32. d'une famille hon-

|! n'est nen, \i i 
i uisse logiquement

la CHAMBRE JAUNE: l'empreinte des pas sur le sable.
Empreinte de pas1 Sortilèqe. Qui ne les voit encore, 

n’acides, réqulièrement espacées, surnaturelles, venues de 
I inconnu, ne menant nulle part et tenant en suspens tou­
te la peur du monde. Si fortement marauées sur leur qrè- 
ve blonde que. lus tard, tous les fantômes, dans des rêves 
oui ne sont plus des rêves d'enfant, laisseront sur les visa- 
aes de la nuit ces traces-là.

Ainsi le iivre sollicite l'enfont par quelque ongle qui

n y songe, aui. dans Robinson Crusoé, 
frapper un enfant et le séduire à |Q- 

mais Car l'austérité même du livre, ses considérations 
philoscp ‘Gués et re : eu e:', iui ont éporqné presque tou- 
j iiirs sauf pour les tout-petits, l'horreur d'être expurqé. Ce , a
qrond drame de la faiblesce humaine, ce dépouille de la ec’ ppperait peut-être aux qrandes personnes. Tout ne lui 
créature dé armée dénuée perdue* ne peuvent émouvoir j PQS dans I histoire, mais Quelque détail autour du­
,, . , . ..... enc ... d'expérience II fout, pour ;auel i! recommence lui-même une histoire à laquelle il in-
corrorendre Robinson, avo r jécu sur l'îte de sa propre s0- : C0rP0re* scion le processus de la pantonime anglaise, sc 
litude appris à se suffire eu sein de l'universelle indiffé- ; p'°Dre, actualité. Et oui peut dire auel sera ce détail? 
rerce, parcouru le désert sans limite des passions frus- i t-cRPet|t d un© jeune intelliqence. d une curiosité en even 
trees et des ter es méconnue et surtout ne pas espé- hif nourrira meme parfois d un fait extérieur, tanqible

lue le navire de la délivrance battra au-! De la c5u,®ur fj,une ^'ure. de I odeur-neuve ou très an- 
r;(.'i;ne ,je mort icienne des feuillets, et aussi de leur densite, du murmure

■des paqes tournées furtivement (Tu lis trop vite, mon 
♦ f 1 enfer.*1 ") d'une viqnette, d'une léqendê sous une illustra­

tin'-;, ou même encore d'une seule phrase à ïamais isolée,

derrière les apparences se cachent les sonqes, et que le 
dédoublement" n'attend peg le nombre des années.

Ce n'est rien. Ce n'est au'un petit aarçun, ce n'est 
qu'une petite fille, tenant, au lendemain des étrennes, un 

ils ne lisent pas et reqardent devant eux, par delà les 
flammes du feu, le tain du miroir, le mur de la maison, la 
ariüe du jardin. On n'entend plus tourner les pages. 

"Mon enfant, mon enfant, à quoi penses-tu?...

rer ne p- - 
tre pevi"./

croire au 
v en

ï

Q
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j comme le MANE, THECEL. PHARES d'un festin aboli. 
v-'Cr ^ n "Eile avait huit ans. elle était seule au monde, elle n'ai­

mait personne, personne ne l'aimait".
Et puis aussi l'heure, les circonstances. Un parfum de 

sapin surchcu.'fé, de cires mal éteintes, les suprêmes 
!ueurs de Noël, les crépuscules de fin de décembre et de 
janvier un bruit d'arbres dans le vent, derrière la fenêtre, 
ce luxe aui provient non pas seulement d'une double fête, 
mais d'une rupture d'habitudes, du fait au'on se couche 
plus tard, au'on se lève plus tard aussi, que l'on entend 
sonner à tout instant et aue le salon s'emplit d'azalées

Reflets du feu sur les paqes ("Nous sortons ce soir, 
tu ne t'ennuieras pas. tu as tes livres!") Et ces amis qui 
arrivent sur la pointe des pieds et ne s'en iront plus: ces 
compagnons des enfants solitaires, ces fidèles de toute 
'a 'rie et de ses derniers instants, ces merveilleux cama­
rades. ces confidents, ces complices oui se nomment Da-

Sr-Jérôme %

vid Copperfield. Jo Marsh, Pid. la petite Nell, Sophie de 
Réan, Maqqie Tuliver. Arthémise et Cunéqonde, Patira, 
Humphrey. Blondme. Marquerite, le petit "chef" de fa­
mille et ses soeurs, François le Bossu. Eva, Alice et même 
et rourquoi pas, le pauvre Torchonnet?

L'enfance ne fait dos seulement un pacte avec l'enfan­
ce et par delà ses parents, en choisit d'autres Ainsi, vien­
nent vous border le soir dans votre lit. le bonhomme Cab­
les, le capitcine Corcoran. Helena Grant, l'adorable Mrs 
Sullivan tout baianés aloire et de poésie, tout indulgence!
Et l'enfance effrayée iutte aussi dans ses cauchemars con­
tre Carofoli.

On ne donne plus auère certains livres. Il existe d'au­
tres traductions de Lcuisa Alcott que celle, remontant à 
plus de trente années, des QUATRE FILLES DU DOC­
TEUR MARSH, Avec ievoque du jazz, la CASE DE L'ON­
CLE TOM a perdu de son sens. Raoul de Navery dort au 
fond des malles dans les qreniers de province. A qui don­
ne-t-on encore LES DERNIERS JOURS DE POMPEI. QUEN­
TIN DURWARD. IVANHOE et FABIOLA5 Est-il encore j» 
beaucoup de petits lecteurs pour les frères Grimm, ou II 
pour le Chanoine Schmidt, ou pour le narquois et sensible || 
Bercuin, ou pour Bouilly5 Nul cotaloque ne vante plus ni || 
Rcbert-Robert. ni Jean-Pau! Chappcrd P.-J Stahl a pres-|* 
aue disparu, et pourtant, la jolie histoire que celle d'UN 
ANE ET DE DEUX JEUNES FILLES! Et Madame de Pres­
sente? Et Zénaide Fleuriot5 Les temps ont changé 
Nimbus a dé trôné Cosinus. Peter Pan a vaincu Trésor des 
Fèves et Fleur des Pois. Les e'bums de Toppfer ("Crois- 
tu. mon ami, aue Monsieur Vieuxbois soit vraiment indi­
qué pour un enfant5"), n'existent plus que pour les biblio- i 
phi les. Et ceux aui écrivent des contes de fées sont de plus ! 
livre ouvert sur leurs genoux.

en plus rares hélas! (mais il v aura toujours des fées sur j 
terre, pour ceux qui en seront diqnes).

S* l'on offre à un enfant LA BOUILLIE DE LA COM­
TESSE BERTHE, Dumas ne vous vole dos cet enfant. Si on 
lui offre- L'HISTOIRE D'UNE BOUCHEE DE PAIN (que i 
Dieu pardonne à Jean Macé). on ne se fait pas un crm de 
cet enfant Mais il ne faut pas donner à la iéqère les li­
vres oui ouvrent clefs d'or, la porte des DarGdis perdus, m 

; Il faut prendre aarde au'une âme envolée ne devient pesij 
tout entière à son point de départ, au'une berque déta-j 

, chéc du rivaae qaqne irrésistiblement la houte mer; que1!
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UN NOEL A PARIS
par Giovanni Papini 

« » *
Le Noël le plus mélancolique, 

le plus sombre, le plus désolé 
de ma \ ie. c'est celui que j'ai 
passé en i in à Paris.

J tea * u ni avec très peu de 
Lrts (lu moitié m'avait été prê­
tées), et r '.licoup d’espérances. 
Je voulais écrire un livre de phi­
losophie, en français, et le cé­
lèbre Alcan, sur la recommanda­
tion de Berjv •», m’avait promis 
de le publier.

J'étais arrivé en novembre, 
sous la plu.e et dans la boue; je

me consoler. La pièce donnait 
sur une grande cour sombre fer­
mée de murs bitumeux, noirs, 
humides, sans autre interruption 
que les meurtrières des latrines 
et la descente des tuyaux de vi- 
uoiiejidsut,] duiSeuji uq -aSuep 
qui pouvait bien monter de cet 
horrible puits! Si je ne me suis c*ulises louées et 
pas tué à ce moment, c'est véri­
tablement que l’instinct du sui­
cide n'entre pas dans ma natu­
re.

A peine entre dans la grande 
église, je vis immédiatement qu’­
il n'y avait pas de place pour 
moi. Les nefs étaient ceintes de 
rangées de bancs et l’on n'y pé­
nétrait qu'avec l'agrément de 
certains suisses somptueux aux­
quels des dames bien habillées 
montraient je ne sais quel mys­
térieux laissez-passer. Le reste de I nombre égal.

— Chotssissez,

d'encre et de faits divers. Quand na ent les autres. ;e me sentais 
j’eus fini d'avaler le dernier j encore plus gele, sous ces Jeux 
quartier d'une pomme qui avait e rangers qui commentaient 
suri Dieu sait dans quelle arriè-

LA SAUCE POUR LA SAISON
la

re-boutique, le garçon taciturne 
qui me servait toujours s'appro­
cha de moi avec un plateau gar­
ni de six ou sepr cigares noirs et 
de bâtons de sucre d’orge en

Noël arriva. J'étais seal. L'u­
nique ami que j'eusse a Baris ne 
pouvait passer la journée avec 
moi. La veille, j’avais lu au coin dedans 

rues que, dans une é

la cathédrale était encombré de 
à louer, et les 

bedeaux qui les louaient me re­
gardaient. moi qui étais debout 
et mal vêtu, comme un impro­
ductif intrus. J'aurais pu m’age­
nouiller; mais je ne savais pas 
m'agenouiller. De l'autel loin­
tain. pas un mot n'arrivait jus-

tm.nsirur, s'il 
tu is plait. Je ne fumais pas le 
cigare, lit je n'étais plus un en­
fant pour apprécier des cigares 
en sucre. Des deux cadeaux, je 
choisis pourtant le moins repu­
gnant pour moi; le sucre d'or­
ge. Ce fut là l'unique don ( c c-st 
une façon de dire: je le payai

pauvreté de mes nippes et mon 
visage étrange et maigre. Ja-1 
mais sur terre je ne m étais sen- 1 t.s£ propre 
ti aussi abandonne; a ce point „n p0 ,, gâter une 
repoussé de tous.

On arriva a Saint-Cloud a la 
brune. |c descendis du bateau et 
me perdis immédiatement. De

On améliore l'aliment le plus, peut napper ou prolonger la du
réc d'aliments fortement tissai 
sonnées. Des sauces riches re­
haussent les fruits ordinaires ou 
les simples poudings au lait, 
niais c'est de dorer un Iis que de 
mettre de la crème fouettée sur 
des desserts déjà riches.

rdinaire avec la sauce qui lui 
mais d'un autre côté 

denrée de luxe 
si la sauce qui 1 accompagne ne 
la complète pas.

Les mets vie Noël ainsi que 
ceux de chaque jour ont besoin

quel côté aller? Le château vie- J*un peu vie sauce, l'ne sauce au 
sait être terme et le Parc sous ju* brune, lisse et bien assaison- 
scellés. Je ne connaissais pas le néc, relève beaucoup le goût du 
chemin. Je n'osais pas le deman- ! dindon et aussi le fait durer plus 
der par timidité, lassitude, peur lomrtcmns. car on mange les

Les économistes ménagères vie 
la section vies Consommateurs, 
ministère federal vie 1 Agricul­
ture. offrent plusieurs recettes

m’étais logé dans un misérable' ,
hôtel d’étudiants de la rue Bo- rues que. dans une église Personne ne m'appela. Dans ce-t- 
naparte, près de Saint-Germain ,| proche de la Sorbonne, on joue- £e église qui ressemblait plutôt 
des Prés. On m’avait mis au der- ra;c du Bach: la Passion selon ,t une salle de concert qu'a un 
nier étage, dans une cellule gla-. sainî Matthieu, je crois, le nia lie a de prière, je me sentis plus 
ciale et poussiéreuse dont le seul tin, de bonne heure le ciel desesperément seul encore, 
luxe était une cheminée peinte. était aussi sale que lair je J arrivai non sans peine a
en marbre avec un buste en plâ- ; me m's en qjéte de cette église. [ heure du déjeuner. J allais,
tre de Napoléon. ! Je n'arrivai pas a la trouver. La presque toujours, dans un res-

Sorbonne était fermée; la cha- taurant d’etudiants proche du
Ce buste, tout d abord, me pelle de la Sorbonne était fer- boulevard Saint-Germain. Au 

donna un peu de courage. mée; les boutiques étaient fer-j rez-de-chaussée, on eût dit un
_ Mais au bout de quelques niees; ie ciel était fermé; la face café populaire. En montant un 
jours, je m'aperçus que le froid tles hommes plus ferme-v que 
et la malpropreté sont un grand 1 d’habitude.
obstacle- â la vie héroïque, voire Alors, j’eus l’idee d'aller à 
à la vie contemplative. Je n'a- Notre-Dame. La au moins, un 
vais pas d'argent pour acheter' jour pareil, ce serait ouvert; il y riait, 
du bois ou du charbon et faire ! aurait une messe. Je n'allais ja- 
du feu. Mes ardeurs philosophi- : mais à la messe, mais ce matin- 
ques tombaient tous les soirs da- ; là. rien que pour me sentir avec

les autres, près de quelqu'un, 
dans un monde Mus par que les 
rues et les cafes, j'étais disposé 
à aimer même Celui dont la 
naissance créait tant de solitu­
de.

qu à moi. Je sentis le froid là- j deux francs à l'effigie de Napo-
plus que sur le Parvis. Icon 111 ) que je reçus pour Noël, 

moi etranger et seul, deux fois 
etranger et des millions de fois 
se il.

escalier en colimaçon aux mar­
ches de l>ois crottées, on trouvait 
une vaste salle remplie de jeu­
nesse qui dévorait, parlait et

vantage lorsque ma main, raidie, 
laissait littéralement tomber ia 
plume.

La vue qui s’offrait, la vue qui 
souffrait de ma fenêtre n’était 
pas faite pour m’encourager ou

Ma is c’était Noël. Tous ét.i ent 
partis. Ceux qui , l'avaient pu 
fuir chez eux en ( r„vince étaient 
dans des maisons amies. Je ne 
vis ce jour-là qu’un pauvre 
vieux hibou de mon espèce, tout 
délavé, et une femme d’âge moy­
en qui me semblait habituelle-

Je mis le bâton jaune et pois- 
le boulevard solitaire, sous la 
pluie, dans la boue, sans une 
lueur de réconfort, sans savoir cù 
aller pour bercer ou pour dimi­
nuer ma tritesse. Les autres jours, 
j'allais sous les portiques de l’O- 
déon regarder les livres et par­
courir les revues. Pour Noël, 
tout c-tait desert, ferme, barrica­
de. Je n'avais pour moi que les 
rues hostiles dans une ville ou 
tous avaient un gite. J'arrivai sur 
les quais. Tout a coup, prés d'un 
pont, j'aperçus un bateau prêt à 
partir.

— üu va-t-il?
— A Suint-C cud.
— Allons a haint-Cloud.
On. m’avait dit que c'était un 

bel endroit, avec un château, 
des souvenirs fameux et des jar

c
GONTRAN LATOUR 

vous remercie de la 
confiance que vous lui 
avez témoignée dans 

le passé.
•
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ment dépaysée et superfétatoire dins célèbres. Je m'embarquai, 
au milieu de tout ce boucan de Le bateau partit en fumant au I 
joyeuse misère; elle me parut m*lieu des fumees du fleuve. On 
brusquement l'orpheline des siè- passa devant des squelettes rouil- j 
des grisâtres, ia veuve éternelle, lé de la Tour Eiffel, puis on Ion- ( 
exclue pour toujours de la joie, gea des faubourgs ignobles, des 

Je mâchonnai tant bien que, terrains vagues, des campagnes 
mal une médiocre pitance, au sans couleur, des villes spectra- 
milieu d’un silence qui sentait1 les, des guinguettes de canotiers, 
la veillée dans une chambre de des avenues dc-sertes et des rui-

de ne pas comprendre et de m'é 
garer. Près du débarcadère, il y 
avait des cafés ou entraient et 
d’où sortaient des bourgeois rou­
ges d’alcool et des ouvriers endi­
manchés. Des femmes, a leurs 
bras, riaient d'un rire entrecoupé 
et fort, comme on rit quand on 
veut surmonter une douleur ou 
cacher un remords. J'eus peur 
de moi, de l'obscurité, de l’in­
connu. La derniere lueur du jour 
s’éteignait; c'était comme si la 
brume eût épaissi pour aider la 
nuit a cacher la faillite des plai- 

1 sirs.
J'aperçus à deux pas de moi un 

tramvvav a vapeur a l’arrêt, vide 
I à moitié.
, — Où allez-vous?

— A Paris.
— Rentrons à Paris.

• Combien dura ce voyage au 
1 milieu ou lent cahotement de la 
ferraille et des vitres? Une heu­
re? Deux heures? Je me retrou­
vai en pleine nuit devant la mo­
narchique architecture du Lou­
vre où m'attendaient, enfermés 

: dans le noir taciturne, mes frères 
toscans: Giotto, Jean de Fiesolc, 
dit l'Angelico. Bennozzo.

Ce soir-la, je ne dinai même 
pas. Pour ne pas claquer des 
dents je me mis au lit avant huit 
heures. Jamais je n'ai autant ai-

pour ues sauces.
• «

SAUCE ni Ml R IN Gl 

M1EI.

longtemps, car on mange 
pommes de terre et la sauce a i 
jus et on en demande une se­
conde portion. I ne sauce au jus 
pâle et grumeleuse n excite pas 
l'appétit de pci sonne.

I.a ménagère qui peut faire 
une sauce à la creme lisse, a la 
hase pour des douzaines de plats Pincée de sel 
délicieux a la viande, aux legu Faites chauffer le miel jusq i‘à 
mes et au poisson L'addition un gros bouillon t-t continuez de 
d'oeufs cuits durs haches, de fro- faire bouillir pendant 1 minute 

Je persil, le céleri et l e miel s'éclaircira un peu et on

pruneaux en con.rotc)
1 2. c. a table de jus de citron

Battez le blanc d'oeuf jusqu} 
ce qu'il soit en neige très ferme, 
mais pas sec. Battez en ajoutant 
graduellement le sucre, ajoutez 
le sel et battez jusqu'à ce que le 
melange se tienne en pointe. En­
suite incorporez les fruits mé­
langes avec le jus de citron. Fai­
tes refroidir et servez. — Six (sor­
tions.

AU
tasse de miel (liquide) 
blancs d'oeufs (battus en 
neige ferme )

Echanges de
remarques

mage rape.
de carottes cuites hacnees, doit avoir soin de l’empêcher de

' ou une eu il-1 brûler. Versez lentement en un 
mince jet sur les blancs 
battant continuellement

petit oignon émince 
lcrée a thé de raifort râpé, feront 
une variété tie sauces distinctives.

On peut varier le liquide. Du 
jus de tomates ou d autres lc.ni- 
mes ou du bouillon à la viande 
sont souvent employés. La sauce 
poulette préférée des gourmets 
est simplement une sauce a la 
crème dans laquelle le liquide 
consiste en bouillon de poulet 
au lieu de lait. On emploie le 
bouillon de boeuf pour la sauce 
béchamel.

d'oeufs, 
jusqu'à

ce que le melange soit mousseux 
et qu'il retienne sa forme On 
(veut ajouter l'aromate désiré. — 
Une tasse.

SAUO MOUSSU M

Un vieux monsieur, doté d’une 
formidable barbe, dinait un soir 
à côté d'un évêque, lui-même as­
sez barbu. Au milieu du repas, il 
se penche doucement vers son 
voisin de table:

— le me permets de vous si­
gnaler, dit-il, qu'il y a un tout 
petit peu de soupe dans la har- 
l>e de Votre Grandeur.

Et moi, répond confiden­
tiellement l'évêque, je me per­
mets de vos signaler aussi qu'il y 
a un tout petit peu de soupe 
dans la grandeur de votre barbe.

AUX FRUITS
1 blanc d’oeuf
2 cuillerées a table de suce 

Pincee de sel

La sauce a la Crème cuite peut 
être tout aussi variée selon l'aro­
mate ou les fruits hachés em­
ployes. Ici encore, il existe de la 
variété si le liquide est en partie 
de jus de fruits ou de café. On 
peut aussi varier les édulcorants 
pour rehausser la saveur. De la 
cassonade, du sucre blanc cara-

tasse de fruits frais ou en 
conserve en purée (bananes, 
pèches. abricots, figues

Abonnez-vous
à

L'Avenir du Nord

SABLAGE ET FINITION

me mon pays que cette nuit, mélisé, du sirop d'érable, du j j 
C'est dans une torpeur enfiévrée miel ou de la mélasse ont cet ef- 
de ciels bleus, d’yeux tendres, de j fet.
douces paroles et de passions ex-1 p., sauce doit toujours ccnvi

malade; sans bout, sans appétit,1 nés. Rester Sur le pont me don- . acerbées que s acheva pour moi njf j i'aiiment qu’eile nappe
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Avant de confier 
vos sablages de 
planchers à qui 

que ce soit,

Téléphonez
à

Joyeux Noël ! Heureuse Année

4 sans plaisir. Un journal, que j'a- nait le irisson, et la bise humi- 
vais ous-ert près de mon assiette, de me faisait pleurer les yeux, 
exha'.tit une mauvaise odeur Mais a l'intérieur, là où se te-

GONTRAN LATOUR
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C'est un réel plaisir pour nous de 
laisser notre routine journalière 
de côté pour offrir à nos nom­
breux clients et omis, nos sou­
haits les plus sincères à l'occa­
sion de

le jour de la Nativité du Christ pjes sauces bien assaisonnées ou 
mille neuf cent six ans après 1 In- aci<Jes avec un caractère défini, 
carnation. j agrémentent les aliments à goût

Giovanni PAPlSl. suave, tandis qu’une sauce suave
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Ma nouvelle sableuse vous sauve du temps 
et de l’argent.

ROLAND LABELLE Ui ■

Entrepreneur général
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La Ferronnerie St-Jérome
HORACE LIMOGES, Président

GENERAL HARWARE 
ST-JEROME, P. Q.

FERRONNERIE GENERALE
473, RUE LABELLE
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et accessoires.

Plumbing and Supplies
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Articles de sport.
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LA SCIENCE A L'AIDE DE
LA MENAGER^ CANADIENNE

En ces dernières années la 
science a beaucoup lait pour fa­
ciliter la tâche de la ménagère. 
Combien de découvertes avons- 
nous vu surgir qui éliminaient 
des besognes onéreuses et sou­
vent harassantes et qui, aujour­
d'hui, s’accomplissent en un clin 
d'oeil.

Evidemment- la science n’a 
pas encore dit son dernier mot et 
voici exposée pour vous, Mesda­
mes, la dernière découverte dans 
le domaine gastronomique.

Jusqu’à maintenant, la ména­
gère désireuse de servir à ses con­
vives un i»on dessert de crème 
fouettée, devait s’y préparer de 
longue main. Commander la crè­
me d’avance pour être bien cer­
taine de l’avoir au jour dit, pais 
une heure ou deux avant le re­
pas, elle devait se procurer un 
bol préalablement refroidi et 
battre la crème pendant d’inter­
minables minutes... Avec le souci 
d’un inssuccès toujours possible... 
la crème fouettée tourne si faci­
lement en beurre! 11 fallait en­
suite ajouter à la crème k*s quan 
tités requises de sacre et de va­
nille et tout cela, juste avant le 
repas, ou la réception tant atten­
due que l’on ne veut pas man­
quer.

Aujourd'h ii. grâce au procédé- 
spécial “REDDI-W1P”, la crème 
fraîche, pasteurisée, sucrée et va­
nillée- a point est a votre dispo­
sition dans un contenant en 
de belle présentation et sous 
une pression de gaz, qui vous 
permet d’obtenir a la minute, 
une crème fouettée délicic-use, 
par uns simple pression du doigt 
sur le bec en plastique qui sert 
en meme temps de dispensateur 
et de décorateur de desserts.

I Toute maîtresse de maison 
pourra donc sans peine et d'une 
façon attrayante et artistique 
préparer et décorer ses desserts: 
gâteaux, biscuits, tartc-s, gélatine, 
salade de fruits, crème glacée, 
breuvages au café et au choco­
lat, etc., etc.

finis les tracas, fini le lavage 
de vaisselle, finie la fatigue. A 
I exemple de millions de ména­
gères américaines, vous pourrez, 
Mesdames, grâce au procédé 
REDD1-W1P qui a été mis au 
point scientifiquement par des 
spécialistes en industrie laitière, 
vous libérer davantage et faire 
une triple économie de temps, 
de fatigue et d'argent.

Cownie l’électricité, les gaz 
sous pressions aillent la ménagè­
re dans son travail journalier.

■. - yc
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Samt-Lin
BAPTEMES: — 30 nov. à 

l’hôpital Notre-Dame a été baj, 
tisé le 4 décembre Marie, Berthe, 
Joane, Lyse, enfant de M. et

> MaAMUMa *■!•&.**
*Iii
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MAISON MARCHAND
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Irène Magnan, ; J 
gérante

Joyeux Noël et 
Heureuse Année !

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

LIONEL GAUTHIER Enrg.
(Buanderie Ed. Boivin Enrg.)

• T E N T U R I E R S -- NETTOYEURS • 

175, Avenue Scott, Tel.: 3861 St-Jérôme

Mme Jean Paul Racc-tte (Gloria 
Trudeau). Parrain et marraine, 
M. et Mme René Trudeau 
grands-parents de l’enfant. Por­
teuse Mme Azcllus Archambault.

27 nov., à M. et Mme Eloi 
Prud’homme (Antoinette Jean), 
est né un fils baptisé Jean-Paul 
Raymond. Parrain Jean Paul 
Hervieux, marraine Mlle Odette- 
Jean. Porteuse Mme Jean Paul 
Hervieux.

■ fait leur promesse dans la Frater­
nité.

Triduum des Enfants de Ma­
rie. — L’abbé Edmond Parent a 
prêché le Triduum préparatoire 
a la tète de l’immaculée-Concep- 
tion. Assistance très nombreuse 
aux offices — La Chorale des 
Enfants'de Marie fit les frais du 
chant a la messe de 8 heures le 
8 décembre.

A M. et Mme Pat-.-Emik- Gos­
selin (Léone Limoges) à l’hôpi- ! 
tal Ste-Justine est né Joseph, 
Jean, Michel. Parrain Jean Gue- 
nard, marraine Jeannine Gosse­
lin, oncle et tante de l’enfant.

DECES: — A Montréal est dé- j 
cédée Mlle Lise Trudeau, fille de 
M. et Mme René Trudeau, soeur 
de Mme Azcllus Archambault, 
Jean-Paul Racette. Sincères sym­
pathies.

• O C
LOUANf FS: — Le 8 .Jéc.. 

ont été chantées les louanges de 
Yves enfant de M. et Mme Lau­
rent Blouin (Thérèse Dupuis).

Triduum du Tiers-Ordre. — 
Le Rév. Père René Goupil, o.f.m. 
a fait la visite canonique du 
Tiers-Ordre. Sept novices ont 

! ______________________________

Vient de paraitre

Feuilles volantes
par

Louis-Philippe ROBIDOUX 
» * *

Pas de livre plus captivant que 
ces FEUILLES VOLANTES que 

i M. Louis-Philippe Robidoux, ré- 
I dacteur en chef à la Tribune, de 
Sherbrooke, vient de publier en 

: un volume fort agréablement 
| présenté et qui fait a la fois 
honneur à l’auteur et à ses édi­
teurs. Depuis longtemps le pu­
blic attendait cet ouvrage d’un 
genre à peu près inexploité au 
Canada et dan* lequel TRISTAN 
— s’est le i seudonyme que le

journaliste sherbrookois adop­
tait il y a trente ans •— excelle 1 
indiscutablement.

Sous le double sous-titre: 
COEUR ET TETE et LE BON 
HEUR DE ViVRE, l’auteur a 
réuni, dans ce livre, plus d’un 
millier de ses pensées qui sont 
autant de jugements definitifs, 
autant de formules frappées en 
médaillés et qui forcent l’admi­
ration et l’assentiment du lec­
teur. Comme il faut au diaman­
taire. pour tailler les facettes 
d’une pierre précieuse de telle 
sorte que la lumière s’ joue et 
se reflété miraculeusement sur 
tous ses côtés une dextérité à 
toute épreuve, il faut au mora­
liste une connaissance profonde 
du coeur et de l’esprit humains 
et une perpétuelle faculté d’ob­
servation pour forger des maxi- 

1 mes et des apophtegmes qui, non 
seulement frappent vivement 
l’intellect, mais défient l’usure 
du temps.

C’est bien le cas du moraliste 
srebrookois qui, écrivant sans re­
lâche depuis plus d’un quart de 
siècle, n’a cessé d’observer la vie 
dans ses plus diverses manifesta 

i tions, et l’homme, dans ses ac­

tions, dans scs aventures, dans 
ses gestes instinctifs, dans ses at­
titudes volontaires, voire dans le 
secret de son âme. De là ces re­
marques tantôt douces et tantôt 
acerbes, tantôt sereines et tantôt 
désabusées, tantôt mordantes que 
l’auteur des FEUILLES VOLAN­
TES égrène tout le long de son 
livre de 256 pages.

C’est une somme d’observa­
tions heureuses qui ressort à la 
philosophie et à la psychologie, 
mais qui ne s’embarrasse d’au­
cun système strict, d’aucune ob­
servance sévère, d’aucune disser­
tation amphigourique. On di­
rait un premier jet à chacune des 
pensées exprimées et, pourtant, 
on sait bien qu’on n’arrive pas à 
tant de clarté, à un tel bonheur 
d’expression, à une telle richesse 
et à une telle amplitude de sens 
sans avoir au préalable longue­
ment réfléchi, médité, mûri sa 
raison.

Non, nous ne crierons pas au 
chef-d’oeuvre, en présence de ce 
grand livre, parce que le mot 
chef-d’œuvre a été, chez nous, 
galvaudé plus souvent qu’à son 
tour. Qu’il suffise de dire que, 
par ce livre, fruit du temps et de

■ '
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l’effort, Louis-Philippe Robi­
doux continue très heureusement 
et avec honneur, au Canada fran­
çais. l'étonnante, l’incomparable 
lignée des grands moralistes et 
essayistes français: les Montai­
gne, les La Bruyère, les La Ro­
chefoucauld, les Vauvenargues. 
Au fait, deux excellents censeurs 
de nos Lettres l'ont déjà compa­
ré, le premier à La Rochefou­
cauld, le second à Vauvenar- 
gués, et ce n’est pas un mince 
compliment! En tout cas, s'il 
tient de l’un ou de l’autre, ou 
des deux à la fois, il n’est pas 
moins sensé de croire que, se 
nourrissant habituellement des 
meilleurs penseurs des siècles 
passés et des temps actuels, il 
s’apparente logiquement à tous 
ceux-là qui sc- sont penchés sur 
le cœur de l’homme pour en con­
naître les plis et les replis et 
pour essayer de déterminer la 
raison des faiblesses comme des 
triomphes dont s’accompagne la 
grande expérience de la Vie.

Feuilles Volantes ( 1 ) est un 
I livre à placer dans sa bibliothè­
que personnelle. Plus: c’est un 
ouvrage que chacun voudra gar­
der à portée de sa main, pour le 
relire souvent, à n’importe quelle 

' page, indistinctement, et tou­
jours avec profit. Pour tout dire: 
un excellent livre de chevet.

(1) FEUILLES VOLANTES, 
256 pages, tirage limité, exem­
plaires numérotés, est en vente 
chez l’auteur, Louis-Philippc- 
RC-EÎDOUX, 42, rue Queen 
Nord, Sherbrooke, Canada, et 
dans les bonnes librairies, au 
prix de S2.00 ou $2.10 franco.

Sainte-Agathe
Election des officiers chez les 

Employés municipaux de Ste- 
Agathe

assemblée du 7 décembre der- 
cipaux de la ville de Ste-Agathe 
a procédé à l’élection de ses of­
ficiers pour l’année 1950.

Le Conseil compte deux nou­
veaux venus; les autres ont été 
élus par acclamation. Le conseil 
est ainsi composé: Président: O. 
Raymond; vice - président: R.
Ouellette; secrétaire arch.: J.-P. 
Raymond; secrétaire - trésorier : 
Marcel Prévost; segc-nt d’armes:
R. Gaudreau.

Les membres sortant de char­
ge sont: MM. Jos. Monette, se.c.- 
trés., et L. Ladouceur, vice-prési­
dent.

L'organisateur régional, M. I- 
van-A. Legault était présent à 
cc-tte assemblée. Des félicitations 
furent adressées aux membres 
pour l’intérêt qu'ils manifestent 
a leurs affaires syndicales et des 
vœux furent réitérés afin que 
tous les ouvrieis de Ste-Agathe 
comprennent les avantages qu'ils 
tireraient à se grouper en sy idi- 
cat.

« « »

M. ARTHUR PELLERIN DE­
CEDE. — M. Arthur Pellerin, 68 
ans, important marchand de cet- 
dredi. le 9 décembre. Il résidait 
te municipalité des Laurc-ntides, 
à Ste-Agathe depuis 49 ans, et 
est décédé subitement, ici, vet>- 
depuis 20 ans, il était l’un des 
piers volontaires locaux. — Lui 
survivent son épouse née Alida 
Lofîie, — "inq fi’". Louis, Hen­
ri, Gaétan, Mauri s et Marie’ 
quatre lilies, Mmes A Martin, i 
Liboircn, A. Kelly et Mlle Ag 
the Pellerin, tous de Stc- Aga 
the, et neuf petits-enfants. Les 
funérailles ont eu lieu lundi ma­
tin. Le service funèbre a été 
chanté à l’église paroissiale de
Ste-Agathe et l'inhumation au 

(Spécial) — A l'issue de leur cimetière local.
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M. YVON LEDUC,
co-propriétaire.
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FLEURISTE

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE j»
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En ce temps de réjouissances, alors que 

nou« oublions tous les soucis «le chaque jour,

ehaeun éprouve le sentiment très vif «le la 

solidarité humaine, source de paix et

«le bon accord entre les hommes.
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Henri Chalut, prop.
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903, rue St-Georges St-Jérôme
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LA SEULE MAISON DE LA REGION QUI SE SPECIALISE DANS LE POSAGE DE VITRES DE TOUTES SORTES

Nous comptons sur votre encouragement et vous pouvez être assurés de trouver chez-nous un service prompt et courtois.

VITRERIE St-JEROME
Nous espérons que 1950 opportera à tous joie et prospérité.

M. PHILIPPE LEDUC, 
co propriétaire.
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Elle et nous
suite de la page 7 

De les propre* mains. De ton 
propre vouloir.

C-i: On ne tue pas l'enfant 
Adrienne.

MH: De ton propre vouloir.
MA: Mais non, qu'ai-je dit?

( su : te à la page 43 )
Je r“ vou ais pas ça.

ML: Dis-moi tout. Presse-toi 
de u u me dire.

je veux savoir. Tu es un dé- : 
mon. Tu n'as plus rien d'hu- ! 
main.

Dis-moi tout.
(Depuis le début de la pièce 

l’écflairage est allé en s'intensi­
fiant. A ce point la scène est en­
tièrement éclairée)

MA: Je ne voulais pas ça. Ce 
n'est pas moi.

Je vous jure que je ne voulais 
pas ça.

ME: Je veux savoir.
MA: Je ne sais pas. Je ne sais 

plus.
Aérienne étair devant moi 

Elle me regardait.
Et élle est tombée là.
Mais ce n'est pas moi. Je vous < 

dis que ce n'est pas moi.
ME: Dis-moi tout.

(A partir de cette répliqué l'é- i 
clairage va en diminuant jusqu’à 
la fin)

MA: Charles venait de quit- ! 
ter la maison pour ne plus ja- ! 
mais revenir

Adrienne est entrée. Elle me 
regardait. N'est-ce pas étrange? 
Toutes ces choses se sont passées 
trois jours après votre mort. Le 
jour même de votre mise en ter­
re. Comme si plus rien ne se re­
tenait à rien.

Vous aviez tout emporté avec 
vous.

Sauf ma haine qui ne vous a 
jamais quittée.

ME: Adrienne.
MA: Oui ...
elle m'a regardée durant un si 

long moment. Je ne pouvais plu- 
supporter cela.

J'ai cru qu'elle lisait en moi.

Depuis longtemps je croyais ...
ME: (L’interrompant) Ma pe­

tite.
MA: Je croyais qu’elle savait.
ME: Ma petite.
MA: J'espérais qu’elle au 

moins avait tout compris,
tout pressenti.
J'espérais. Vous l’aimiez tant.
ME: Oh! Marie.
Adrienne. La petite Adrienne. 

L’entière, la complète.
Elle était comme toi, Marie. 

Elle te ressemblait tant.

Sans faiblesse elle aussi.
Sans la moindre petite fissure. 

Toute droite. Toute forte.
Adrienne qui était tellement 

comme toi. Adrienne, ma petite, 
ma plus près de moi.

(La scène est presque noire. 
On ne voit pius que des ombres)

MA: Adrienne...
Après un deuil à elle, c’est le 

deuil de Charles qu'il faudra 
porter.

Ou plutôt non, le deuil de ces 
sortes de mort ne se porte pas, 
en aucune façon.

Adrienne, que reste-1-il de 
nous?

Ecoute ... et puis non.
Tu es comme moi. Tu sais tout 

et tu 1e retiens dans ton coeur.
Dis, aurais-tu pardonné, toi? 

Aurais-tu oublié?
Ah! comme je vous hais tous. 

Comme je hais la maison. Tout, 
tout.

Jusqu’à l'air qu’on y respire. 
Jusqu'aux mots qui s’envolent.

Jusqu’à la moindre pensée qui 
s’y forme. Est-ce ma faute?

Je ne demandais qu'à être une 
petite fille comme les autres.

Maman...
Je n'aimais qu'elle. Je ne vi­

vais que de son regard, de sa 
voix.

Et ses mains qui jouaient dans 
mes cheveux. Et ses lèvres sur 
mon front. Et son souffle sur 
mes yeux.

Elle disait: "C'est le souffle 
de l'ange qui doit t’apporter de 
beaux rêves.”

(Petite pause)
Un jour, elle embrassait cet

homme. Et moi, je voyais tout. alors ... alors . ..
Je ne pouvais bouger. pearquoi me regardes-tu ain­

si cela avait été possible, je si? 
serais partie. (Sîlencc) (Dans un cri) A-

Je te jure que je ne serais pas drienne! 
demeurée là. Mais je ne pouvais ( La scène est complètement 
pas. . noire. Peu à peu les lumières se

Et ce froid qui entrait en moi. rallument et Marie est seule as- 
Ce froid qui m'envahissait. sise devant la cheminée comme

Maman ... elle embrassait début )
que.qu un qui n était pas nous, 

qui n’était pas moi.
Et comme elle l'embrassait. 

Comme elle semblait l'aimer.

cher dans un four modéré, 
350:’F., pendant 25 minutes. Fai­
tes refroidir.

Six portions.

(On entend le piano) (Marie 
se lève et se dirige vers cette 
chambre. Elle s'arrête près de la 
porte) (On entend un grand !

Jamais elle ne m'avait embras- bruit comme quelqu'un qui torn- 
sée ainsi. Jamais elle ne m'avait be sur le clavier)
contemplée de cette façon.

(Pause*
Adrienne, pourquoi me re­

gardes-ru ainsi?
Tu sais tout. Tu as tout com­

pris. Tu vois, elle s'est tuée.
Ca aussi, tu le savais, n'est-ce 

pas?
A cause de moi. Parce qu'elle 

avait peur... à cause de moi.

CONSEILS DU TEMPS DES FETES...

TARTE AUX PRUNEAUX ET 
AU FROMAGE BLANC 

1 2 livre de pruneaux secs, trem­
pés toute la nuit dans suffi 
samment d'eau pour recou­
vrir

1 abaisse de 9 pouces, non 
cuite

1-3 tasse de sucre
cuillerée à thé de sel

2 cuil. à table de farine 
., tasse de lait et du jus de pru­

neaux
1 oeuf
1 c. à table de jus de citron 
1 c. à thé de zeste de citron 

râpe
1 tasse de fromage cottage 
Faites tremper les pruneaux 

toute la nuit dans de l'eau pour 
! recouvrir. Egouttez et conservez 

le liquide. Coupez les pruneaux 
trempés en deux ou en quartiers, 
dénoyautez. Foncez l’abaisse non 
cuite avec les pruneaux. Combi­
nez le sucre, le sel et la farine. 
Ajoutez le jus de pruneaux et 

, suffisamment de lait pour faire 
j L, tasse, l'oeuf battu, le jus de ci- 
| iron, le zeste de citron râpé et le 

_ 1 fromage cottage. Versez le mé-
1 tasse de pommes crues râpées iange je crème cuite au frorna-

! ge sur les pruneaux dans l'a­
baisse. Faites cuire dans un four 

avec ! chaud, 400 F.. pendant 10 minu-

concis, les avantages qu ils ont 
tirés des Cours écrits. I.a lecture 
et la reflection qu'exigèrent 
d'eux la réponse exacte aux ques­
tionnaires leur ont fait appré­
cier La grandeur du mariage.

Des centaines nous le répèterit: 
"Le Cours de Préparation au 
mariage sera mon livre Je che­
vet; je le relirai pour me rappe­
ler (ce qu’on oublie parfois) que 
dans le mariage on doit se sancti 
fier à deux; je le repasserai pour 
aimer tout ce que comporte la
vie conjugale; je le

(Marie sort).
MA: (Des coulisses) Laurent... 

Laurent... (Dans un crit) Lau­
rent! ! !

Ah! je vous hais... je vous 
hais tous.

(Le rideau se ferme lente­
ment) Vous ne serez jamais dé­
livrés. Jamais. Jamais.

(FIN)

1 tasse d'eau
2 cuillerées à table de sucre 
1 boîte de 20 onces de jus de

pommes (2*2 tasses )

On pourrait bien rappeler 
"mois des fêtes” la période qui 
s étend du 15 décembre au 15 
janvier. Les jeunes écoliers sont 
à la maison, les membres plus
âgés de la famille essaient de se !s cuillerée à thé de sel 
rendre au foyer pour Noël ou le 1 1c. à thé de cannelle 
Jour de l'An. II y a des invités et Faites cuire les atocas
des voisins ou d'autres amis à l'eau et le sucre pendant 10 mi- tes Diminuez la chaleur a
recevoir. nutes. Pressez à travers un tamis 325 F., et faites cuire jusqu’à ce

L’attenrion se perte sur les re- à mailles serrées et ajoutez au c.ue ja crjme cuite prenne, envi- 
pas en ces jours de fête et ces jus de pommes. Faites refroidir. ■
menus sont traditionnels. Les Râpez les pommes juste avant
hôtesses qui peuvent faire des de servir, ajoutez le sel et la can-
repas simples pour les autres nelle et mêlez avec les jus refroi-
jours et conserver encore l'air des j dis. — Six portions, 
fêtes, seront remerciées avec Gin- pouD1NG AUX COURGES

JOYEUX
NOËL

COMPLIMENTS DE

ARMAND TARDIF
MARCHAND DE PRELARTS

Tél.: 4742 
231, rue St-Georges, St-Jérôme

érité er l’on se souviendra de 
leur hospitalité.

Les économistes ménagères de 
îa section des Consommateurs, 
ministère fédéral de l’Agricultu­
re, recommandent un apéritif à 
couleur attrayante pour commen­
cer un repas ordinaire, un caba­
ret de légumes crus er croustil­
lants ou une salade de gélatine 
sur la table et un dessert un peu

2 tasses de courges cuites ta­
misées

2 tasses de lait 
2 oeufs

’ . tasse de sacre brun 
2 c. à table de- beurre, fondu 

*4 cuillerée à the de gingembre 
*2 cuillerée à thé de cannelle 
1 s cuillerée à thé de muscade 
',2 cuillerée a thé de sei

ron 40 minutes. — Six portions. 
------------------- • -------------------

A dix-huit ou
dix-neuf ans

1 2 tasse de- raisins

Oui, dès 18 ou 19 ans, les jeu­
nes gens et les jeunes filles sont 
admis à suivre les Cours par 
correspondance de Préparation 
au mariage. Ces cours se compo­
sent de 15 leçons traitant de tous 
les sujets que doivent connaître 
les jeunes à leur entrée dans !a 
vie conjugale. Cependant pour

çon, sans couper la croûte de 
fond, faisant des morceaux de la 
grosseur de petits pains. Versez 
du beurre fondu, à la surface, 
tenant les petits pains écartés ; 
pour que le beurre coule entre 
eux. Faites griller au four pen­
dant quelques minutes pour les 1 
réchauffer et vite... vous avez des 
petits pains chauds en 10 minu- ; 
tes. * * s

COCKTAIL AUX POMMES 
ET AUX ATOCAS 

1 tasse d’atocas crus

Nous remercions nos clients et amis pour leur encouraqement 
au cours de l'année qui s'achève et nous leur souhaitons
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C. Le Couedic Enrg. §
Nettoyeurs - Teinturiers "à

Té\.: 3591 |
596 rue St-Georges, St-Jérôme §

JOYEUX NOEL £
et %

BONNE ET HEUREUSE ANNEE %

. . •A nos fournisseurs, clients et amis ;

The Eagle Lumber Co.
Bois de construction

RUE ST-JÀNVIER, TEL: 3529
SAINT-JEROME, P. Q.

rare. - les dernières leçons, le Centre
Pour faire des petits pains Mêlez les courges avec le lait, Catholique de l’Université d'Ot- 

comme par magie, coupez une ajoutez les oeufs bien battus, le tawa exige la signature d’un pre- 
rniche de pain au centre avec un sucre, le beurre fondu, les épices. ; tre attestant que l'élève se marie- 
couteau aiguisé, sans couper la je sel et les raisins. Battez bien. ! ra dans l’année courante, 
croûte de fond. Puis coupez le j Versez dans un plat qui va au Ici nous transcrivons les té- 
long de la miche de la mé-me fa- : four bien graissé, mettez dans moignages de nos anciens élèves.

un plat d’eau chaude et faites po- Ils disent en un style varié et

♦
A fous mes clients et amis, mes voeux ies plus

sincères à l'occasion de

NOEL ET DU NOUVEL AN

Jérôme Gauthier
Entrepreneur — Electricien

î

545 rue St-Georges 4

consulterai
dans les difficultés, les mésen­
tentes, les inquiétudes; je le fe 

; rai suivre à mes enfants..."
"Les mots ne sont pas assez 

forts pour dire tout le bien que 
m'a fait le Cour de préparation 
au mariage. A mon point de vue 

■ c'est parfait. Les détails y sont 
donnés avec toute la délicatesse 
nécessaire. Les lumières que ce 
cours m'a apportées m'aideront 
à faire de notre vie conjugale un 
vrai chef-d'oeuvre...”

"Je trouve ce cours assez com­
plet; pour rien au monde je vou­
drais avoir manqué de le suivre. 
C’est toute ma vie que j'en res­
sentirai les bons effets non seu­
lement moi mais mon épouse et 
mes enfants bénéficieront des é­
tudes que je m'efforcerai de met­
tre en pratique. Je constate que 
comme un trop grand nombre 
j etais bien peu renseigné sur le 
sujet "mariage” tant les points 
de vue physique, moral, intellec­
tuel, que religieux.”

"Je ne manquerai pas de re­
lire souvent ces pages toujours 
d’actualité où mon mari et moi 
trouveront Lt solution à bien des 
petits problèmes. Merci.”

Depuis près de deux ans je 
suis le cours de préparation au 
mariage. J'en suis charmée. Vous 
dire combien il m'a aidée! . . . 
D'un cours à l’autre je sentais 
que je comprenais mieux l’idéal 
chrétien du mariage. Le premier 
cours m'avait placée dans Tat 
mosphère, m'avait donné déjà 
une idée de ce que serait les 14 
autres. Je n'ai pas été déçue. 
Tous les uns apres ies autres, je 
les ai aimés et je rne suis effor­
cée de les comprendre. Tous les 
cours de la série m’ont été utiles; 
depuis celui traitant de l'amour 
vrai, des fréquentations, de la 
psychologie masculine et fémi­
nine, jusqu'à ce dernier qui m'a 
fait récapituler ce que j'avais ap­
pris."

Pour ma part j’ai trouvé ces 
cours si admirablement prépa­
rés, un vrai guide spirituel qui 
m'a aidé à l'époque de mes fian­
çailles et m'est maintenant non 2 
moins utile dans ma vie d’épou- T
sc-” . . |

Je puis vous dire en toute 2
sincérité que le cours de prépa- ^ 
ration au mariage devrait être ^ 
suivit par tous les jeunes gens , 4 
(filles) qui se préparent sérieu- 2 
sement au mariage.” I 4

"Le plus grand service qu’on 4 
peut rendre à un jeune homme ^ 
qui se prépare à fonder un foy- 1 
er c'est de lui conseiller de sui­
vre un cours de préparation au 
mariage. Personnellement je ne 
puis que garder une profonde 
reconnaissance envers celui qui 
me l'a suggéré. En plus de m’a­
voir fait comprendre la belle 
mystique du mariage, La gran- 

à suivre à la page 17

. E T R E N N E S . . .
On m'a pris mon coeur, bon Jésus,
Dans ma chaussette, bon Jésus,
Ois-moi. que déposeras tu?

Mo/', j'avais rêve pour étrenne 
D'une chose peut-être vaine :

C'est un trésor que j'ai perdu.
Et que je ne retrouve plus.

Depuis longtemps, va, je médité,
Attendant ta bonne visite.

On m'a pris mon coeur, bon Jesus.
Et je le voudrais sans surplus :

Mets-le dans ma chaussette rose 
Et n'ajoute rien autre chose

Ou'un baiser pour le deuilleter,
Car VAmour l'a bien maltraité.

Jovette BERNIER
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... Et que vos voeux les plus chers 
se réalisent !
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Les souhaits des Chevaliers 
de Colomb

li Constil ilts Chevaliers de Colomb de Saint-Jérôme, 
continuant une coutume qui leur est chère, est heureux, fuir 
la voix de son grand chevalier, M. P.-A. Castonguay, de 
venir souhaiter a tous les frères chevaliers de notre ville, de 
notre region et de toute la proi ince de Québec, les souhaits 
Us (dus sincères et les meilleurs voeux d'un joyeux Soi 1 et 
d'une bonne et sainte et prospire année.

Plus que jamais, les chevaliers de Colomb de ta pro 
s ince de Quebec ont une mission a remplir, la-s heures lour­
des de dangers que nous traversons, l'appel pressant du Pen­
des fidèles, notre vénéré et saint Pontife, Pie XII, deman­
dant a tous tes catholiques non seulement de prier mais d'a­
gir et de se tenir prêts pour fa lutte, sont, pour les frères 
chevaliers, comme un coup de clairon et exigent de nous 
tous l'action dans tous les domaines

C'est pourquoi nous souhaitons a tous nos frères de 
se grouper autour de leurs grands chet allers et de leurs of­
ficiers pour appuyer la campagne de moralisation, de re- 
christionisation qui est déclanchée à travers le monde. 
Soyons des catholiques fervents et convaincus dans nos cons­
ciences, dans nos familles, dans la société. F.t que la divine 
Providence apporte,à tous le zélé necessaire à remplir cette 
belle mission, la santé du corps et de l'âme, ta paix, le hou 
heur, ht prospérité et . .. le paradis a la fin de vos jottrs.

LE “CANADA TOUT SIMPLEMENT! quelle assistaient plusieurs mem­
bres du clergé. Le sermon de cir­
constance fut donné par M. le

I.F MOT ' DOMINION” EST RETRANCHE DES DOCUMENTS chanoint' montl Limoges, ne- 
MINISTERIELS 'PARCE
DU NOM DE NOTRE-------- , . ..------------- , ,, ,somptueux banq

I RE I KAÎNUHt Ui;S UUuLMtiS t ' • , v *
3CE QU'IL NE FAIT PAS PAR LIE dc *df;r J Eugene Limoges, 
E PAYS ", DIT M. ABBOTT eveque de Mont-Laurier.
______ ■ Un somptueux banquet fut

LA NOEL EN FOREST

P. A. CASTONGVAY,
Grand chevalier.
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Voeux du Curé de 
Sf-Antoiïie-des-Laurentides

JOYEUX NOEL'
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Cherj Paroissiens,
Que 19rC soit pour tens une année remplie de joies 

celestes. C’est lannee sainte, qut chacun de tous suite 
le conseil de sa Sainteté U Pape Pie XII pour que cette 
année jubilaire soit une année de purification et de prières 
afin de ne-us obtenir une t eritable paix.

A l'occasion de Pan nouveau, je tondrais tous don­
ner le conseil que S. Paul adressait aux Ephésiens: "Soyez- 
les uns pour tes autres miséricordieux, i ous pardonnant 
mutuellement. tout comme Dieu vous a pardonne dans le 
Christ. Soyez donc les imitateurs de Dieu, comme des en­
fants bieu-aimes. I irez dans la charité, à l'exemple du 
Christ qui vous a aimes et ‘"est livré pour nous, offrande et 
sacrifice d agrt able odeur pré sentie a Dieu.”

A tous tes bons amis de St Antoine, reconnaissance et 
sincères remerciements pour vos gratitudes et meilleurs 
t oeux de bonheur

A tou-. Il-,tint, heurt use année, et le Paradis a la fin 
de tes jours.

TH. P 1Q! 'ET TF. prêtre, curé. 
St-Antoinc des Laurentides.

Au couru de la session fédéra­
le, un député conservateur d'On­
tario, M. C. \V. Hodgson, avait 
inscrit la question suivante au 
feuilleton de la Chambre des 
Communes:

1 — Qui a autorisé le chan­
gement, dans l'annuaire du té­
léphone, du titre ‘Dominion 
of Canada" en celui de "Gover­
nment of Canada”?

— Pourquoi a-t-on apporté 
ce changement?
C'est l'hon M. Abbott, ministre 

des finances, qui au nom du Gou­
vernement, a répondu à cette 
double question. Il l’a fait claire­
ment et nettement, sans le moin­
dre équivoque, ne laissant aucun 
doute sur les motifs et la signifi- 

j cation de ce changement. Voici 
textuellement sa réponse telle 
que consignée au compte rendu 
officie! des débats de la Chant- 

I bre:
1 — Ce changement a été au­

torisé par le sous-ministre des 
finances, car c’est maintenant

! le ministère des finances qui est 
Z I chargé de l'administration des 

services téléphoniques de l'Etat.
2 — A la suite de l'émission, 

le 1er octobre 1947, des lettres 
patentes constituant l'office de 
gouverneur-général, les mots Do­
minion of ont été omis. Depuis, 
on s’est fait l'habitude de retran­
cher ces mots dans tous les docu­
ments ministériels. On se confor­
me ainsi à l'avis exprimé par le 
ministère de la justice, que le 
mot "Dominion" ne fait pas par­
tie du nom de notre pays, comme 
l'indique clairement l'article 3 de 
l'Acte de l’Amérique du Nord 
britannique.

et de nombreusesvenir, le parlement de Londres ensuite servi 
ne pouvait plus passer de lois de allocutions prononcées, qui nous 
<;aut s'appliquer au Canada el j feront garder longtemps cet a- 
aux autres dominions et qu'au­
cune des lois anglaises déjà ex­
istantes ne s’appliqueraient plus

•-M44444444444444444 444444444 4444 4.44444444444444-i

FUS SOMMES FIERS D'APPARTENIR

MAINTENANT A LA GRANDE

:: FAMILLE JEROMIENNE

l.F. NOM CONSTITUTIONNEL 
L'article 3 de l’Acte de l’Amé­

rique du Nord britannique, qui 
est notre constitution, et qui est 
en même temps comme l'acte de 
baptême de la Confédération, dé­
clare en effet que les provinces 
réunies en confédération en 1807. 
"formeront et constitueront un 
dominion sous le nom de Canada.

L’article -t réitère la précision 
que le nom de notre pays est Ca­
nada. On y lit en effet clans l'in­
terprétation des dispositions de 
l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique, "le nom de Canada 
s'étendra au Canada tel que cons­
titué par le présent Acte.”

Le nom officiel de notre pays, 
c'est donc "le Canada" et non pas 
le "Dominion du Canada", même 
si cette expression fut longtemps 
en usage.

Parce que plusieurs tenaient

aux colonies émancipées, sauf à 
la demande expresse de ces pays 
maintenant autonomes.
Oc King et Lapointe à St-Laurant

Nous aurions pu dès ce mo­
ment là abolir les appels au Con­
seil Privé de Londres et faire de 
notre constitution une loi cana­
dienne. D'autres pays membies 
du Commonwealth l'ont fait a­
lors. Nous avions à cette date le 
gouvernement Bennett, qui ne 
pouvait défaire l'oeuvre de King 
et Lapointe, mais qui n'a pas vou­
lu s’aventurer plus loin dans la 
voie de l'émancipation. Il a in­
voqué la difficulté de trouver u­
ne formule d'amendement à la 
constitution pour demander que 
cette dernière demeure une loi 
anglaise.

Il a fallu ensuite attendre la J 
fin de la guerre. Et c'est à M. St- 
Laurent qu'est revenu la tâche de 
couper les deux autres racines 
maîtresses de cet arbre colonial: 
les appels au Conseil Privé sont 
abolis et la Constitution cana 
dienne pourra s'amender au Ca i 
nada.

Le reste, comme la supression 
du mot "dominion"' et d'autres 
mesures analogues qui s'accom- : 
plissent maintenant presque sans J 
bruit, ce n'est plus que l'ébran- 
chage d'ur arbre mort.

gréable souvenir. De magnifi­
ques cadeaux furent présentés i 
a i jeune missionnaire.

Lyse Roy i

Ordination du 
Rév* Père J.-L. 

Beaulieu
Au de du Sa-

I.e 5 décembre de l’année 1942 
une jeune fille timide débutait 
devant un micro: c’était Lise
Roy. Eile voulait faire valoir les 
talents que des amis lui accor­
daient. Pendant les premiers 
mois ce ne fut que petits bouts 
de rôles dans de longs sketches, j 
Puis les auteurs et réalisateurs j 
remarquèrent ses talents et ses ; 
possibilités. Elle fut Gisèle Mau- j 
rais de "Jeunesse Dorée", puis j 
Hélène de "Grande Soeur”.

Comme on avait découvert son 
talent de comédienne, on décou­
vrit qu'elle possédait une jolie 
voix. Elle devint membre de l'é- j 
quipe des "Joyeux Troubadours"

; et demeura avec eux durant deux 
ans. A la fin de son engagement [ 
avec "Les Joyeux Troubadours” j 
elle décida de se consacrer à la 

j chanson classique ou semi-classi- 1 
j que. Mais elle s'aperçut rapide- ! 

ment qu’elle ne pouvait conduire | 
ses deux talents à la fois: être 
comédienne et chanteuse elassi- 

; gue.
Jacques Normand l'épousa puis 

lentement la conduisit à la 
1 chansonnette française mais il 
i fallait opérer une transition gra- 
: duelle et “fixer" la voix. Ce fut 

Paul Corbeil qui fit ce travail.
Puis à côté de Jacques Nor­

mand. Lise P.oy grimpa plus ra­
pidement les échellons de la po­

' pularité. Ce fut les émissions: "Y 
i a du Soleil". “Le Prix d’Hérois- 
i me Dow”. Puis elle devint la ve-

crm-pensionnat uu ai- j ,)eRe du gran(j r0man radiopho- 
cre-Coeur, k- 2-f septembre der- j nioue de Rude! Tessier -Maman 
mer, Mgr Joseph Bergne. eveque 
missionnaire qui dirige le vica­
riat apostolique Kelimatgaro 
(Afrique), ordonnait au sacer- 
dore, le R.P. lean-Loais Beau-

„
um

lieu, de la Congrégation de» Pè­
res du St-Esprit pour missions e 
trangères, fils de M. et de mada­
me Avila Beaulieu, de Montréal, 
autrefois de St-Jérôme, et filleul

Jeanne". Ave son mari elle fut 
invitée à une émisson diffusée i 
d’Hollywood. Elle était entourée | 
des plus grandes vedettes de l’é- j 
cran tel que: Danny Kaye, mai- 
tre de cérémonie; Lionel Barry- ! 
more. Gene Autry, Bing Crosby | 
et ses trois fils, John Nesbitt, les | 
soeurs Andrews, Georges Burns. !

NOUS SOMMES HEUREUX D’OFERIR A LA 
POPULATION DES LAURENTIDES 

NOS MEILLEURS VOEUX DE SANTE. BONHEUR 
ET PROSPERITE POL'R

NOEL ET LE NOUVEL AN!

:
L

pation économique et politique.
Il fallait compléter cola par notre 
émancipation juridique et consti-i < i 
tutionnelle. - < I
.............L'arbre colonial ..............

L'essentiel c'était l’émancipa- ; : 
tion économique et politique, i j | 
c'est-à-dire l'indépendance qui 
nous permettrait de conduire nos ; 
propres affaires canadiennes j 
nous-mêmes, sans intervention de j 
Londres. Après cela, le reste ne : 
devenait plus que formalité et, j 
une fois les grosses racines de \ 
l'arbre colonial coupées, les pe~ ! 
tites ne pourraient résister long- ; 
temps et l'arbre finirait irrésis- J 
liblement par tomber.

Les grosses racines de l’arbre 
colonial frent coupées par King 
et Lapointe en 1926 et en 1929, 
lorsqu’aux conférences impéria 
les ils ont fait reconnaître l’égali­
té des dominions et de l’Angle­
terre. Reconnue à ces conféren­
ces. cette égalité fut proclamée 
en 1932 par le statut de West­
minster.

Depuis ce temps-là l’arbre co­
lonial n’a cessé de pencher, per­
dant racines et branches. — Le 
Statut de Westminster fut une

t^W***t-Wt*ttet***^VV*v**PtV*+9«t*+lfit****+*+***++**& loi anglaise qui décrétait qu'à l'a-

Brown Motors Enrs.
Vendeur autorisé

Dodge De Soto

... , , _ .. .Gracie Allen et plusieurs autres !
de M- et de Mme j. E. L.moges... cé!ebrités mondiales.
de St-Jerome.

Le nouveau missionnaire celé- En décembre 1948 elle deve- 
bra sa premiè-re messe à l’église nait Miss Radio ce qui consacrait 
St-Alphonse d’Youville, à 10 son talent croyait-on mais il y a 
heures, dimanche le 28 septem- quelques semaines "La Québec- 
bre; cette messe fut des plus so- 1 Productions” lui offrait de tenir 
lonnelles et des plus imposantes,1 la vedette féminine de leur film: 

beaucoup à cette expression, et ; dite au milieu des parents et des i "Le Curé de Village" scénario et j 
parce que cela pouvait attendre, , amis du nouveau prêtre, et à la- dialogue de Robert Choquette.
le gouvernement ne S est pas , A444444444444444444444A4444444444444.444444444A44
pressé de faire le changement.

Si la fête de Noe! amène une 
trêve dans l’activité industrielle 
des grandes agglomérations, elle 
en amène une également pour 
les 250,000 bûcherons qui tra­
vaillent en hiver au coeu de la 
forêt, à l’abattage du bois à pâte 
avec lequel on fabrique le pa­
pier. En bien des camps, les bû­
cherons habitent trop loin pour 
pouvoir aller passer les Fêtes au 
foyer paternel. Mais Noel n'en 
est pas moins pour eux une oc­
casion de repos et de réjouissan­
ces. Haches et scies sont laissées 
de côté tandis que les bûcherons 
s’affairent aux préparatifs de la 
plus grande fête de l'année. On 
décore les arbres de Noel, on en­
tre la bûche traditionnelle, on 
enveloppe les cadeaux, et on 
aménage un endroit spécial pou 
le grand concours de sciots san: 
lequel il n’y aurait pas de vraie 
réjouissance. Le côté religieux di

l'occasion est certes le plus im 
portant, et on apprête la plus 
vaste salle pour la messe de mi 
nuit. Toutefois, l’endroit le plus 
animé est incontestablement la 
cuisine où s’élaborent des plats 
de toutes sortes, du plus substan­
tiel au plus fantaisiste, pour le 
réveillon qui suit la messe de 
minuit et pour le festin du jour 
de Ncel même. Les pauvres cui­
siniers sont parmi ceux qui, au 
camp, doivent poursuivre leur 
tâche sans relâche, même le jour 
de Noel. Le préposé à l’eau en 
est un autre. Dans ces phetos pri­
ses par le distingué photographe 
d’Ottawa, Maïak, on voit com­
ment les choses se passent au 
Dépôt de la Truite, dans le« bois 
du nord de la vallée de la Gati­
neau, à 200 milles au nord d’Ot­
tawa. Ce dépôt est le centre d'u­
ne vaste exploitation forestière 
dirigée par une grande compa­

gnie canadienne de pâtes et pa­
piers. Cette exploitation com­
prend 14 chantiers individuels. 
En haut, le garçons de corvée 
Guy Louiselle, distribue les ra­
tions d'eau de cabine en cabine, 
transportant en même temps l’ar­
bre de Noel qu’il amène au dé­
pôt central. En bas, à gauche, E- 
milien Lacroix, cuisinier du dé­
pôt, arrose une des belles dindes 
qu'il a fait cuire pour le dîner du 
jour de Noël. Le menu comprend 
225 livres de dindes, 75 tourtiè­
res, 100 douzaines de beignes, 300 
sandwiches, et une douzaine de 
beaux gras gâteaux glacés. A 
droite, le R. P. Marcel Champa­
gne, o.êrn.i., célèbre le saint Sa­
crifice dans un des grands dor­
toirs du dépôt, tandis que les 
travailleurs des bois, employés du 
dépôt, leurs femmes et enfants, 
se recueillent pieusement.

Il y avait des mesures d’émanci- j,
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Max. Greenspoon

Tel.: 
961 rue Lobelle,

4579

TEL: 3651
261, De Villemure, St-Jérôme
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Qui Voyage Rafraîchi

I--V
Voyage Mieux

St-Jérôme
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A tous nos clients et amis

JOYEUX NOEL!
BONNE ET HEUREUSE ANNEE!

Compliments

Usine D’Outillage
Gauthier Enrg.

Machine Shop
ESCALIERS ET BALCONS - FER ORNEMENTAL 

REPARATIONS GENERALES

« 340 RUE LORRAIN, TEL.: 4788 SAINT-JEROME

H

A nos clients et amis 
JOYEUX NOEL ? 

HEUREUSE ANNEE

PL0UFFE
Ed. Plouffe, prop.

c ’
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Avenue Leqault, 
SAINT-JEROME,
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Demande z-lc a’une façon 
ou de Vautre—1rs deux marquât 

déposées veulent dire la même chose

Cmboutillleitf di Coca-Cola Autorisé sous contr it avec Coca-Cola Lté# ■ iîSl
SrS

.ttÆ&ffr-. s,..- ^ S. DESORMEAUX ENRG. ST: 

262 rue De Villemure Tel. : 4571 St-Jérôme
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Les Souhaits du Curé
de Sainte-Paule
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LA JOIE
<

Par le Réc.
Je s:/:s particulière 

ment r- 'creux de profi­
ler ' a bienveillante 
hosp ' alite du journal 
"L’Aven:r dit Nord" 
pour offrir à tous mes 
paroissiens, petits e t 
grands, riches et pauvres 
un JOYF.l X NOEL et 
une HEUREUSE et 
SAISI E ANNEE !

En cette nuit d'amour 
et d'adoration, en cette 
nuit de NOËL 1949 nous 
nous unirons nos prières 
pour remercier Dieu de 
tous ses bienfaits et de­
mander au Petit Enfant 
de la Crèche, la paix, la 
joie et la charité sur la 
terre aux hommes de 
bonne volonté.

LOUIS PHILIPPE ALLAIRE 
plre-curé.

Souhaits du Président 
de la Fraternité Canadienne des 

Policiers

Les catholique!»
1 aujourd'hui dan» la joie?

On nou» dit “qu'il» ont 
peur” et qu'il» s'en vont ré­
pétant: "Qu'est-cc qui va nous 
arriver? ça va mal; i! n'y a 
rien à faire”. Trop nomlireuv 
suns doute sont le» hommes de 
peu rie foi, gémisant“commc 
les autres qui n'ont pas d'es­
pérance”. Mais beaucoup d’au­
tres. comme les apôtres de 
l'Eglise primitive, “mettent 
une grande force à témoi­
gner «le la Résurrection «lu 
Seigneur Jésus et une grâce 
abondante descend sur eux 
tous”.

Oui, les catholiques vivent 
dans la joie. Le Saint-Esprit 
leur «lonne sa consolation, 
non seulement comme une ré­

féré CHARMOT

vivent-ils compense, mais comme une 
force nécessaire pour l'im­
mense tâche «pii leur incom- 
1m- à titre de privilège glo- 
ri«*ux. Ils en ont besoin, en 
effet, pour porter les péchés 
du monde et offrir à Dieu, au 
nom «le tous, avec le sang ver­
sé «le Jésus-Christ, une répa­
ration douloureuse. 11» en ont 
besoin surtout pour rvmlre 
témoignage à la vérité du 
christianisme. Nous vivons en 
un temps où la foi ne peut ; a, 
plus, dit-on, se propager que i (){,

doutable. N'aboutit-elle pas à 
la romlamnalion «le tout apos­
tolat qui ne seruit pas l'oeu­
vre «les saints?

par le “témoignag»-”. On op 
pose témoignage à propagan­
de, connue une méthode nou­
velle <*t «-fficace à une apolo­
gétique surannée «pii n'inspi­
re plus aucune confiance.' 
Mai» cette opposition est re

nous enrichissions lu multitu­
de.

“N'avoir rien et jvossé«ler 
_ . f,- I . • tout”, c'est là le caructère dis-

*7; «* »'“*'«' r tinctif «lu chrétien et la sour-
moigner. Quand reml-on te-
m«>ignugr? et quan«l fuit-on 
seulement figure «le propa­
gandiste?

M. l'abbé Jacques Leclercq,
«‘■crivait récemment que le 
chrétien devuit montrer au 
monde moderne «pte sa foi ex­
erçait une action transfor­
mante sur ht >ie terrestre des
hommes. Mais l’effort «pie le f____ t
chrétien s'imposera pour amé- défigurer les catholiques «les 
uug<‘r au mieux la cité tein- prisons «le Hongrie, comme 
porelle ne paraîtra-t-il pas i„us les persécuté» «les

i souvent équivoque . En colla- temps mo«lern«‘», et «le le» 
jborant avec “l'homme chur- montrer au monde, enlaidis, 
nel” ne sera-t-il pas confontlu grimaçant, ph-urant, pluidant 

,ec la masse de» travailleur»? coupable, abêti». afin «|ue l«- 
alors son témoigna- témoignage que remlaient les 

ge? premiers martyrs fut effacé
Le I*. de Lubac nous «lit: Mir leurs saint»-» fuces et ca- 

“Le problème «-ssentiel «1«- l’a- ché sous un voile «le honte, 
postolat est donc le problème, '"La Semaine Relieuse )

«■c «le sa joie,
Iji jt>ie dan» la douleur, la 

resurn-clion dan» la passion, 
sont un témoignage si évident 
et si uuthentique «le la vie du 
Christ que Satan et tous scs 
émissaires s’achurnent à 1 ur- 
rucher «lu visage clirétien, «1«* 
toutes leur» victimes. C’est 
potir«|uoi on s’«-st el forcé «le

produisait en face de l'usine 
d'embouteillage Snow White, à 
Si Antoine. Heureusement, au- 

des deux occupants de la

blessé, et le populaire et jovial 
jeune disciple d'Fsculapc a été 
forcé de se contenter d'une Pon­
tiac pendant qu’on remettait son 
OlJvmobilc en ordre au garage...

cun _
voiture du Dr I.aplantc ne fut

! JOYEUX NOEL ! 

et une 
BONNE 

ET HEUREUSE 
ANNEE !

à toutes nos clientes 
et amies.

'".-I l'occasion de la 
nouvelle année qui 1 a 
bientôt uaitre à titre du 
Président de la Fraterni­
té Canadienne des Poli­
ciers, section St-Jérôme, 
je profite de la circons­
tance comme représen­
tant de la section pour 
exprimer mes meilleurs 
voeux de Joyeux Noel et 
de Bonne et Heureuse 
Année aux collabora­
teurs, propriétaires et 
membres du personnel 
de la rédaction de ce 
journal.

Au nom de tous les 
membres de la section et 
de mes confrères des au­
tres : il les, j'offre les 
meilleurs Souhaits. Que 
1950 apporte à tous san­
té, bonheur et prospéri­
té.” 9

Albini TASSE, f
Prés.-Dir. £

Pas chanceuse
LES SOUHAITS DU CLUB ROTARY

L'Esprit de Noël, empreint d'une charité profonde et 
d'une fraternité chrétienne, est celui qui inspire et anime 
tous les membres des clubs Rotary de l'Amérique du Nord. 
.-1 cette période particulièrement chère de l'année, alors que 
tous les coeurs vont à la Crèche du divin Enfant lui appor­
ter Vhommage de leur adoration et de leur soumission, c'est 
pour le président et les membres du club Rotary de Satnt- 
Jérôme une joie profonde que d'unir leur voix à celle de 
tous les bienfaits dont Elle nous a combles au cours de l'an 
née écoulée et implorer sa protection pour l'année qui com­
mence. Ce sont là les voeux que nous formulons à t'adresse 
de tous nos concitoyens. Que 1950 apporte à tous la sauté, 
le bonheur, la paix et une heureuse prospérité. Que la cha­
rité, dont l'Enfant-Dieu est le divin modèle, règne dans 
tous les coeurs pour quelle soit ’ 
spirituel et temporel.

«1«- l’être «le ï’apôtre. Le pro­
blème essentiel «h- l'apologéti­
que est le problème «le l’être 
de la doctrine”. Cette remar­
que est juste et fécomlt- si l’on ________
veut comlamner l’action «les Madame Gaston Lacroix, é- 
chrélien» qui jouent la corne ^ de Me Gaston Lacroix>
«lie «les apparences. L apôtre de Me Ra>.mond Ray
« oit témoigner par sa vie . mQnd # ^ kèrement blessée 
Assurément; mai* combien de laut* mol)ile de son
vi«*s cachées, humbles, etta- ^

le gage de notre bien-être

admirablement pures et 
fidèles, donnent l’impression, 
à ceux qui n’ont pas “les yeux 
illuminés «lu coeur”, «l’êtrt- r«>- 
pliées sur elles-mêmes, inuti­
les et tristes.

Dans son M«-ssag«- au Con­
grès eucharistique «le Nantes, 
le I juillet 1947, le Saint-J’è- 
re, le I’ape Pie XII. procla­
mait- “Aujourd hui. plus que tenlp^ deuxième accident se 
jamais. — c’est surtout «le té-

mari avec qui elle voyageait, est 
entrée en collision avec un autre 
véhicule sur la route no 11, à 
St-Antoine-d es-Laurent ides.

Comme le Dr Albert Laplan- 
te, mandé sur les lieux, la trans­
portait au Centre Médical dans 
sa propre voiture, il fut heurté 
par une autre automobile qui, a 
cause de la glace qui recouvrait 
alors la route, n’a pu arrêter en

Nous les remercions de leur en­

couragement pour l’année écou­

lée. Que 1950 nous réunisse à 

nouveau !

Salon Leonne
TEL.: 4329

St-Jérôme

b . . , .
| moins que l'Eglise a besoin, 
£ plus encore que d’apologiste», 
» des témoins qui, pur toute leur 
| vie. fassent resplendir le vrai 
£ visage «lu Christ et de l'Eglise 

alIX )eux ,ju monde paganisé 
********** qui les entoure”. Mais «jue

ALFRED CHERRIER.
Président.

Les Voeux du Comité Paroissial 
de l'Action Catholique

i ‘

I0YEUX NOEL!

à tous nos clients et amis !

L.-P. Mo<in. 
président et 

gérant 
général

303 rue St-Georges, 
StJérôme

Le plus grande chaine canadienne de magasins 
de bas pour toute la famille.

ptKe'e-s-V'rirïrm'eemiMMfWM-rsw ♦ v»v

Le Comité paroissial d'Action catholique, a l'occa- % 
sinti de Noël e! du Nouvel An, offre aux mouvements spé- £ 
cialisés, aux associations et aux familles de Saint Jérôme, ÿ 
ses meilleurs voeux de joie, de succès et de bonheur dans la 4 
paix du Christ. ^

Notre Comité, heureux de travailler avec la hiérar- > 
chie à la coordination des forces catholiques de la paroisse, t 
remercie tous ceux qui ont bien voulu lui apporter leur col jr 
laboration au cours de l'année qui s'achève. 9

Avec l'aide de l'Enfant Dieu et le concours de toutes f 
les bonnes volontés, nous essaierons de conserver a notre £ 
petit coin de terre Laurentienne, son vrai visage catholique Z 
et français. £

l
Noel BOUCHER, président, % 

Françoise M. MARCHAND, présidente. S

b b. ib*. ♦> ♦>

f 1 A notre clientèle

r faut-il entendre par le "vrai 
visage «lu Christ" sur lu face 

£ «les chrétiens ’ Saint Jean a 
répondu: “Si nous nous ai- g* 

? mon» les uns les autres. Dieu 
I demeure en nous”. “Nous sa- 2* 
if vons «jue. étant morts, nous 
f ; sommes «levenus vivants, par- tyj 
% ; ce que nous aimons nos 
Z frères”. Cependant, pour <ju’- y» 
b on découvrit ou reconnût le 1 g* 
» visage «lu Christ dans la cha- 
L rite, il faudrait «ju’elle-mêmc 
J j lût. comme les vraies perles,
^ distinguée aisément des bien- 
^ veil lances et des bienfaisance 
? I si fréquentes »luns tous les mi- 
f lieux.

36, Ave. Legault,
: tu imîîv ,-*--eeevw-w«‘v«-vefevveeevveweev»vw»cm-»
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Vos tout dévoués,
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ACH6TEZ-ÊN UN

PLEIN GALLON
PAR ÉCONOMIE ET POUR
MIEUX RECEVOIR AUSSI

T.G.ORIOHT fQUGB EC) LT6E, lACtUN€

SANTE. BONHEUR 
et

PROSPERITE !

Ordonnances de Messieurs les médecins remplies 
avec soin et compétence

Produits de beauté — Compacts — Cadeaux 
assortis pour les Fêtes
AGENCE NYAL

PHARMACIE STE-PAULE
YVES K1MPTON,

Pharmacien - chimiste, propriétaire
770 B rue Labelle Tel.

SAINT-JEROME
3712

I^e témoignage est peut-être 
la forme d’apostolat qui <!«.*- 
mandera aux militants d’Ae- 
lion catholique la sainteté la 
la plus éminente, la trans­
formation surnaturelle d'eux- 
mêmes la plus profonde. II 
semble qu'il n’y ait qu'un 
trait absolument inimitable 
«lu vrai visage «lu Christ, 
c'est le paradoxe de la joie 
dans la souffrance.

; l>a souffrance est le signe 
de la mort «lu Christ, lu joie 
celui de la Résurrection.

’ Tel est le mot d'ordre «le 
; saint Paul: “Si nous v«>ulons 
■ «ju’on ne décrie pas notre mi­
! nistère, mais qu'on nous trou­
’ ve recommandables comme 

ministres de Dieu, il faut, 
dans les nombreuses occa­
sions de patience, d'affliction, 
de besoin, d'angoisse, — sous 
les coups, en prison, dans 
les émeutes, les travaux, les 
veilles, les jeûnes, — que nous 

j soyons véridiques, vivants, 
toujours joyeux et que, n’a- 
vaut rien et possédant tout.

i

Nos meilleurs voeux de Noël et de Nouvel An

aux lecteurs de

«
1

I
i
é»
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
& • < ' ' ’S
§j Succursale à Saint-Jérôme

i? A. Boyer, gérant

S A tous nos clients et amis,

JOYEUX NOEL!
et

BONNE ET HEUREUSE ANNEE!
*
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VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT COMPLET D ACCESSOIRES

"FIRESTONE"
Plusieurs suggestions pour vos cadeaux des fêtes tels que:

MALAXEUR ELECTRIQUE — BALAYEUSE — COUSSIN ELECTRIQUE 

VOITURETTES — RADIOS — HORLOGES — ETC. . .

m , W w

r ■
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GIROUX AUTOMOBILES ENRG.
2 rue Saint-Georges,

Vendeur autorisé des camions et pièces

"I NTERN ATION AL" 
TELS: 3525.3524 Saint-Jérôme, Q. I
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TEMPERATURE DU TRAVAIL
INTELLECTUEL AU COLLEGE

Le mardi, 6 décembre, en fa­
mine, dans la salle de récréation, 
par groupes de classe, eut lieu 
la proclamation des résultats des 
examens de novembre, sous la 
présidence du Frère Directeur.

Quelques chiffres en regard de 
quelques noms diront que l’on 
travaille et que l’on étudie enco­
re passablement: élèves de Ste 
Paule comme de St-Jérôme.

89

1ère ANNEE:

Jacques Desjardins . . .
Y van Millette......................
Normand Flliatrault .
Gaston Beauchamp .
Robert Jette.................................. 88

2èmc ANNEE:
Gilles Carrière..............................90
Jean-Pierre Allard......................89
André Paquette........................... 88
Roger Bastien...............................88
Jean-Paul Laporte.......................87

3ème ANNEE:
Normand Laurin..........................95
Pierre Lebrun..............................93
Jacques Ouimet...........................93
Réjean Giroux.............................. 92
Aristide Juteau............................ 90

4èmc ANNEE:
Roger Leclerc...................
Jean-Guy Potvin .... 
Jean-Marc Lauzon . . .
Jean-Guy Paquin................

92
92
91
91

Yvon Gauvreau................
Sème ANNEE A:

Guy Bertrand............................... 92
Ronald Pelletier...........................87
Gilles Poirier.................................86
Ronald Lalonde............................86
Alain Gagnon................................85 !

5ème ANNEE B: 
Jean-Claude Lauzon . . . 9t
Jean-Guy Thibault...................... 89
Marcel Alarie........................... 83
Raymond Desjardins .... 83
Pierre Lavigne..............................82

Sème ANNEE C:
Pierre Valois................................ 89
André Forget............................... 88
J.-Gilles Guénette....................... 84

Pierre Fleury............................... 84
Guy Labelle...................................83

6èine ANNEE B:
Carol I.oiseau................................87
Guy Martin....................................86
Jacques Clément..........................85
Maurice Gratton..........................84
Ghislain Tessier...........................84

6èmc ANNEE C:
François Monette........................85
Gaétan Binette............................ 82
Normand Tassé............................81

j André Sarrazin............................80
I Ghislain Paquette....................... 79

6ème ANNEE D:
: André P.élisle...............................85
, Ghislain Pilon.............................. 81
Jean-Louis Piché..........................76
Marcel Héroux..............................76

j Paul-Emile Dicaire ... .76
7ème ANNEE A:

André Duquette....................... 90
Jean-Pierre Robert..................... 86
Jacques Ragault...........................85

Le Billet de Buridan

LA MODE ET SES VEDETTES...
Une jeune personne pour qui 

les secrets de la mode ne sont que 
des secrets de Polichinelle se 
charge, au changement de saison, 
de m'initier aux tendances nou 

i velles de l'art vestimentaire. Je 
! suis un élève plein de bonne vo- 
i lonté. mais sans doute peu doué
pour comprendre quelque chose à . exigent qu'on les prenne

inconsistant. Je me fais 6 M ^

ronl plus d'une saison disait, non 
.a,,.-, numiiilé, que le romancier 
dans son orgueil prétendait s’éga 
1er a Dieu en créant des person­
nages.

Les grands couturiers ne créent 
point de personnages, ils se con­
tentent de les habiller, mais, eux

Marcel Binette............................. 83
Roger Bélanger........................ 81

5ème ANNEE D:
Yvan Filiatrault..........................89
Gilles Desjardins........................ 85
Pierre Laframbcise..................... 84
André Roy..................................... 84
Ronald Lebeau............................. 84

Sème ANNEE E:
Jean-Claude Racine .... 95
Georges Allard............................. 95 I Jcan-Pau! Lepage
Guy Poirier.................................. 90 1 JeanG.u>; Hcroux
Tourangeau...................................88
Jean Pierre Metthé..................... 84

6ème ANNEE A:
Jean Louis Tourangeau ... 88
Guilles Hurtubise........................ 87
Jeannot Labrosse.........................85

cet art
expliquer les tenants et les abou­
tissants de la ligne nouvelle, je

tout au moins pour des demi-dieux 
L'historien des moeurs sera

■ • ! bien obligé, quand il consacrera
voudrais savoir pourquoi cette».- - un c| ilre à révolution du vête 
son passée. 11 parai que ma ques- ^ ^ constaler qu.on a yu ap.
tion frise 1 absurdité. Pour saisit .,„ „ paraître au milieu du XXe siecie ces choses, il faut être loger, gra-1 r
deux et quelque peu fantasque a­
lors que je me sens tout au plus 
logique et rationnel.

—Voyez les automobiles, dis-je.
André Filiatrault.................... 84 ' Elles changent bien de robe aussi
Charles Lalande . . .

7ème ANNEE 
Gaétan Filiatrault . .

B:
83 de temps à autre. Mais les ingé 

nieurs qui tracent sur le papier 
82 la ligne nouvelle pourraient ex­

Marcel Bastien........................ 77 pliquer pourquoi l’on a abandonne
74 les espèces de roulottes hautes sur 
72 pattes que furent les premiers vé- 
70 hicules à moteur pour en arriver

Maurice Tessier . . . 
Ghislain Desmarteau 
Claude Lauzon . .

7ème ANNEE C:
86
84
79
76
75

.. . I2? A tous mes clients et omis, W

Yves Lalonde 
Olivar Ouellette ....
Adrien Beauséjour . . .

7ème ANNEE D: 
Théotime Desjardins .... 93
Ronald Beauchamp..................... 91
André Beauchamp......................90
Jean-P. Desjardins...................... 86
Jacques Leclair........................... 85

8ème ANNEE A:
Patrice Lascelle ...... 93

à ces longs fuseaux glissant com­
me brochets dans l'onde. Et sur­
tout l'on n'a pas encore rencontré 
de constructeurs assez téméraire 
pour nous proposer de revenir à 
la ligne de 1.900 sous prétexte que 
I amode l'exige ...

un personnage qui s’était conten­
té de jouer aux époques précéden 

| tes un rôle effacé, comme le mai 
tre da philosophie.

Aujourd'hui, il ne nous est plus 
leunis d'ignorer les faits et ges 
tes des grands couturiers. Il n’y 
a pas si longtemps encore, il nous 
eût été impressible de dire coin 
ment était bâti un maître de la 
mode; nous ne connaissions que 
leurs oeuvres. (Paul Poiret était 
une exception et si son portrait 
a paru souvent dans les journaux, 
ce n'était guère à cause de scs 
inventions vestimentaires, mais 
plutôt de ses coûteuses extrava­
gances ...) Les grands couturiers 
du moment disputent le premier 
plan aux vedettes du cinéma. En 

; vérité, le démon de la publicité a 
fait là une victime de choix.

es c attache la gloire d’avoir de verier un pleur.
.•omposé Je BEAU DANUBE Vint ensuite Oscar Strauss, né 
ILEU qui a rapporte des mil- a Vienne en 1870. Oscar, c'est 
ions, car il est dans toutes les REVE DE VALSE, c'est LA TE- 
/reilles. Mais il ne faut pas ou- RESINA, c’est surtout LES 
sl.cr que ce compositeur à la TROIS VALSES dont Je succè- 
plumc facile et enchanteresse est n’est pas près d'être épuisé. Avec 
.-gaiement l’auteur de LA Ovar Strauss, on voit Ja valse 
CHAUVE-SOURIS. Toute ;a vie de Vienne conquérir une place 
(1825-1899) fut une succession à Hollywood. C’est au troisième 
ininterrompue de succès. du nom. en effet, au'on doit la

. ,.........................musique du LIEUTENANT
Durant près d un siècle, les SOURIANT, de Lubitsch, avec 

deux Strauss tinrent Vienne et Maurice Chevalier et celle d'U- 
1 Europe sous leur charm.-. Il NE HEURE PRES DE TOI où 
faut lire a ce sujet les souvenirs roUcoulait Jeannette MacDo 
de ce Viennois traque qui sen na]j_ 
est allé mourir au Brésil. Stefan
Zweig qui rappelle, sur un ton : Richard Strauss qui vient de
lésanchanté, qu’il était impossi- mourir était son aîné de six. Il 
b'c-, à la belle époque, de s'éva- était né à Munich. Cette seule 
1er de cette idée conventionnel- différence de lieu de naissance 
e de la capitale autrichienne , indique mieux que de longue; 
qu'on se faisait par tout le mon- dissertations Tabime qui sépare 
Je. Il y avait un style Strauss ceiui-ci de ses trois homonymes, 
qui était devenu une sorte de Ees critiques le tiennent certe- 
poncif. Il est impossible de ne en pl''s grande estime que les 
point évoquer q :and on cite ce Jeux Johann, coupables à leurs
nom le; journées charmantes, lé­
gères et futiles de la Vienne d'a- 
vant-gaerre (celle de 1914, pré- 
c sons-lc pour les jeunes cou­
ches I qui donnèrent .ant de

yeux de n'avoir jamais écrit que 
de la musique légère,

Richard Strauss >■ avait rien 
de léger ni de viennois. N'empê-

__. . , che au’à l’annonce de sa mort,charme a une certamc façon de bien des gens vont lui attribuer

BE BLEU ou des TROIS VAL­
SES, alors q-i’il est plutôt l’au­
teur de MORT ET TRANSFI­
GURATION. — BURIDAN.

Dollar productif
La ménagère qui veut en avoir 

pour son argent ne peut trouver 
mieux que le pain à vitamine B 
Approuvé-Canada. La vitamine B 
contribue à protéger l’organisme 
contre la tension nerveuse, la fa­
tigue et le manque d'appétit. Il 
vaut mieux que le pain soit bien 
enveloppé dans du papier ciré, et 
et conservé dans un réfrigéra­
teur ou une boite à pain ventilée.

Parieur chanceux
Harry-’V. Dedman, à Melbour­

ne, Australie, a parié sur des 
courses. Il n’avait que $2. pour 
débuter. Il a fini par un total de 
gains de $20,210. 11 a alors rete­
nu les services de 2 “gardes du 
corps”.

La moüe ... ! Dites-moi donc ce 
que c’est, si vous le pouvez!

II y a tout simplement qu'à Pa­
ris deux ou trois personnages s'é- 1 Aussi, je promets bien de la 
rigent soudain en tyrans suaves et joie à ceux qui mettront préeieu- ' 
exigent qu'on croie en leur parole j sement de côté les oracles qu'ils 
tout comme s’il s’agissait de la vc-, prononcent chaque saison. On en

vivre sur laquelle il est permis la paternité du BEAU DANU-

À fous mes clients et amis 
je souhaite un

JOYEUX NOEL!
et

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
JOYEUX 

BONNE ET 
ANN

NOEL! 

HEUREUSE 
E E !

Réal Grenier............................ 87
Robert Binette .................89 j rité révélée. Ils n'ont de loi que ] fera plus tard des tragi-comédies

leur fantaisie tout intérieure; nul . d'un effet irrésistible. A condition, 
ne peut la contrôler. j par souci de vraisemblance, de fai­

M. François Mauriac qui a tout ' re dire tout cela par des marion- 
de même peuplé la littérature de nettes.
quelques personnages qui dure- BURIDAN

I
84
83

Georges Cla^el................
Jean-Guy Labelle . . .

8ème ANNEE P.:
Denis Chaloux..............................90
Julien Paquette........................... 86
Jacques Valiquette......................84
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Ronald Gauthier ....
Rolland Duquette . .

9ème ANNEE A: 
Marc-Aurèle Raymond .
Serge Perreault............................ 87
Roger Groulx................................ 85
Jean Benoit .
Paul Pelletier

9ème ANNEE B:
Guy Lafontaine........................... 82
Marcel Labelle

PROMENEURS D'AUJOURD'HUI

LEO CADIEUX
FABRICATION DE DRAPERIES — ART DECORATIF — SCULPTURE 

AMEUBLEMENT — EBENISTER1E

Résidence: CT ICROMF Atelier:
215, Avenue du Palais J - w/Viu 3^ ^venue pQjajs

Atelier:

94

71
71

80

C'est un bien petit feu pour | le premier feu de l'année, à moins 
ce début d'octobre encore tiède ' que l'on ne songe? 
et parfumé des mille senteurs d'u- j C’est l’hiver qui nous fait un 
ne nature qui se sent près de sa ’ signe amical. Il nous invite à a­
fin. On voit encore, au déclin du j bandonner nos habitudes de 
jour, les gens s'attarder aux ter- cilité et a reprendre des occupa­

tions plus casanières.
On jette un regard autour de

rasses des cafés et l'on s'émerveil­
le de cette douceur qui, aux yeux 

Rénàld Légàré . . . . . . . 78 I des Pessimistes, ne présage rien de j soi et l'on s'aperçoit que les li-
r.irirH rwiioH» 7fi ! bon- Mais, le soir venu on s’avise j vres rangés sur les rayons ont un
i it/Man T ,„Min ......................73 ! d'une fraîcheur PIus crue et l’on j air moins terne. Bientôt, on glis-

Les classes de 10e ' et lie an- Parle d'alI,u™r u"e flambé, pour ; sera un doigt fureteur sur les dos
donner a la chambre un petit air • sagement alignés pour extraire
d'intimité. ! quelque vieux compagnon d’hiver

S
»

nées ne font leurs examens que 
tous les deux mois.

Communiqué. '

tmm

Tes mots qu'on dit à Noël
Noël, tête du coeur, est aussi fête de la parole, de tous 

les mots qui disent l’amour et 1 amitié . . •

Hommages, bons souhaits, éloges et remerciements sont l’écho de 

ense espoir qui s’empare ce jour-là de l’humanité toute entière . .

Il y a les cris de joie et d’étonnement des petits . . . les 

mots qui franchissent les mers et les continents . . .

Il y a les mots qu’on ne dit pas, mais qui se devinent dans un 

serrement de mains ou une larme tombée d une paupière 

aimée ... il y a ceux qui font naître à l’esprit le souvenir du temps 

passé et le sentiment des années à venir . , .

Il y a enfin — et surtout — ces mots si merveilleux, si pleins de 

sens, ces mots si doux à entendre et qui viennent du coeur, ces mots 

qu’on ne peut remplacer, ces simples mots: Joyeux Noël!

Et que faire en un gite où brûle qU!,S'0UV™'a tout seul à la page
1 preferee. Y a-t-il rien de plus en­
chanteur que de relire quelques 
beaux vers dans une chambre tiè­
de, loin des clameurs du vent ou 
des hommes?

Et puis, il y a les livres nou­
veaux dont on ne sait rien encore 
et qui recèlent dans leurs plis fer­
més des heures d'abandon et d'ou­
bli. La mode est aux volumes é­
pais. Tant mieux puisque les soi­
rées s’allongent. Il y en aura peut- 
être parmi eux quelques-uns à 
nous faire dépasser, sans nous en 
apercevoir, l'heure du lit. Dans la 
pièce bien close, ils nous apporte­
ront la tempête et le soleil, la 
montagne et la forêt, la fureur de 
la mer et ses apaisements sou­
dains, et les troubles du coeur, 
et les drames qui déchirent les fa­
milles, et les tremblements d'un 
jeune amour ... Rien ne bouge, 
semble-t-il, entre les quatre murs 
d'une chambre tranquille, et pour­
tant le vaste monder par la magie 
des mots, vient battre ici à mes 
tempes. La douce flamme d’un 
premier feu danse tranquillement 
dans la paix du soir: il suffit d'é­
teindre la lumière pour voir s'agi­
ter de grandes ombres; les anges 
et les démons qui se sont réveillés.

BURIDAN

' ! l\ *
' ê

A tous

nos employés...

JOYEUX NOEL!

Bonne
et Heureuse 

Année!

THE REGENT KNITTING MILLS
LIMITED

H. GROVER. Président

SAINT-JEROME, P. Q

Les Strauss

mm
jTa Maison Vaajam

Quand un grand musicien 
meurt, on a coutume de dire que 
c’est toute une époque qui dis­
paraît avec lui. Le répétera-t-on 
pour Richard Strauss qui vient 
de s’éteindre à Garmisch-Par- 
tenkirchen à l’âge de S5 ans?

Ce n’est pas impossible. Sur­
tout à la faveur d’une confusion, : 
car la gloire qui s’exhale du ! 
nom de Strauss est de tous les 
temps.

En dehors des connaisseurs de 
l’histoire de la musique, peu de < 
gens, en effet, ne confondent pas ! 
tous ces musiciens qui ne se dif­
férencient que par leur prénom, 
— er, bien entendu, par la qua­
lité et ^‘élévation de leurs oeu­
vres.

On peut donc rappeler que le 
premier à se faire connaître sous 
ce nom, aujourd'hui célèbre et 
devenu presque synonyme de 
valse, fut Johann père (180-4­
1849). Durant sa courte vie, il 
fut le rival heureux de Lanner 
après avoir été Ile second chef de 
son orchestre. On aurait dû cé­
lébrer cette année le centième 
anniversaire de sa mort. Com­
ment l'aurait-on fait si ce n’est 
en exécutant quelques-unes de 
scs valses célèbres qui firent 
danser tout Vienne?

Au nom de Johann Strauss fils

C.-H. LANE
^ VOTRE VENDEUR "NORTHERN ELECTRIC"

967 rue Labelle, Saint-Jérôme Téléphone 3696
Radios "Northern Electric" — Réfrigérateurs ‘’Léonard” — La- .
veuses et Repasseuses électriques — Poêles électriques "Gurney”
— 3alayeuses, Cireuses, Polisseuses électriques — Accessoires 

§§ électriques de tout genre — Beau choix de fixtures.
SyJ .

Electricien, membre de l'A.E.E., pour filage de maison.
Réparation de radios et d'accessoires électriques.

i\'
JOYEUX NOEL ET NOS MEILLEURS SOUHAITS POUR UNE 

BONNE ET HEUREUSE ANNEE !
Merci pour l'encouragement accordé au cours de l'année.
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MIL-NEUF-CENT-QUARANTE-NEUF a 
va s'ouvrir définitivement l'ère ato­

mique: en effet, deux nations au moins sont 
en possession du “secret" de la bombe ato­
mique. En 1949, le monde a compris qu'une 
paix durable ne peut s'établir que par la 
conciliation et l'accord.

Si cette année a été fertile en difficultés et 
en différends internationaux, comme les autres 
années d'après-guerre, certains évènements 
ont pu cependant faire naître des espoirs 
nouveaux. Non seulement la paix mondiale 
a été préservée, mais plusieurs conflits d'im­
portance internationale, qui auraient chacun 
pu mener à une conflagration générale, ont 
été réglés ou au moins apaisés. Il en a été 
ainsi pour le blocus de Berlin, levé après des 
consultations internationales au siège des 
Nations Unies, le conflit de Palestine, d’où 
la nouvelle République d'Israël est née pour 
prendre place dans la communauté mondiale, 
les méthodes de médiation des Nations Unies 
ont contribué à la reconnaissance de la sou­
veraineté des Etats-Unis d'Indonésie et à leur 

union avec les Pays-Bas. 
Le différend entre l'Inde 
et le Pakistan au sujet du 
Cachemire s'est apaisé et 
un accord de “cesser le 
feu” a été conclu sous 
les auspices des Nations 
Unies. C'est à l'Assemblée 
des Nations Unies qu'a 
été confiée la responsa­
bilité de décider du sort 
des colonies italiennes.

Il est encore prématuré de décider de l’im­
portance exacte de l'année 1949 dans l'histoire 
internationale, mais on peut affirmer sans 
exagération que les Nations Unies, par leur 
activité souvent heureuse, y auront joué un 
rôle important. En effet, il n’est guère d’évè­
nement important où les Nations Unies ou leurs 
Institutions spécialisées n'aient eu part.

La dévaluation de la livre sterling, qui a 
entraîné celle de 26 autres devises, par 
exemple, constitue peut-être le point de dé­
part d’une époque nouvelle dans les relations 
économiques entre l'Europe et le reste du 
monde. Or, ces dévaluations n’ont été appli­
quées qu’après la conclusion d'accords avec 
le Fonds monétaire international, Institution 
spécialisée des Nations Unies.

Dans le domaine politique, un aspect du 
problème de /; guerre civile en Chine, qui 
affecte près du quart de la population mon­
diale, a été soumis à l’Assemblée des Nations 
Unies par les représentants du Gouverne­

ment Nationaliste sous la forme suivante: 
“Menaces contre l'indépendance politique et 

l’intégrité territoriale de 
la Chine et contre la paix 
en Extrême-Orient, ré­
sultant de violations par 
l’Union soviétique du 
Traité d'amitié et d'al­
liance conclu le 14 août 
1945 entre l'Union sovié­
tique et la République 
chinoise, et de violations . 
de la Charte des Nations 
Unies de la part de l'U­

nion des Républiques Socialistes Soviétiques.
Les rapports entre l’URSS et la Yougo­

slavie ont eu leur écho à l'Assemblée des. 
Nations Unies, particulièrement à l'occasion 
de l'élection de la Yougoslavie au Conseil 
de sécurité, contre le gré de l'URSS.

Le Pacte de l'Atlantique, conclu au cours' 
de l'année, a fait l'objet devant l'Assemblée 
des Nations Unies d’un débat dans lequel ses 
partisans ont souligné son caractère défensif 
et affirmé sa pleine compatibilité avec la 
Charte des Nations Unies, tandis que ses 
adversaires soutenaient au contraire qu'il 
constituait une alliance militaire, de carac­
tère agressif, en violation de la Charte.

Comme par le passé, la faim, les disettes 
et le manque de sécurité ont pesé sur la 
plupart des humains, mais dans ce domaine 

encore, les Nations Unies 
et leurs Institutions spé­
cialisées ont poursuivi 
leurs travaux et en ont 
élargi le champ. Parmi 
les projets les plus pro­
metteurs, citons le pro­
gramme d’assistance tech­
nique aux pays insuffi­
samment développés, 
adopté en automne par 
l'Assemblée générale, la 

création d’un Office international d'échange 
des produits, et le financement par la Banque 
internationale d’entreprises de développe­
ment agricole et industriel. '

Ainsi la Charte des Nations Unies demeure 
aujourd'hui comme en 1945, une barrière 
efficace contre les violations du droit et les 
manifestations de la force. “Les peuples" sont 
donc directement intéressés au succès de 
l'Organisation des Nations Unies, qui s'est 
donné pour tâche de veiller â leur liberté et 
à leur bien-être—d'assurer leur développe­
ment dans un monde “délivré de la crainte 
et de la misère."

_____________
ASSISTANCE TECHNIQUE: Le programme des Nations Unies 
poor l’assistance technique aux pays en cours de développement 
économique, intéresse le inonde entier. Ci-dessus, nn fermier , 
chinois reçoit l’enseignement d’un expert; l’amélioration des mi- - 
tbodes de culture aura pour effet direct d'élever les niveaux de vie.

POLIOMYELITE: La paralysie infantile, ou 
poliomyélite, a fait de nombreuses victimes dan* 
l'Inde et aux Etats-Unis, au cours de l’été. L'Or­
ganisation mondiale «le la santé des Nations Unie» 
a envoyé par avion des Etats-Unis à l'Inde des 
poumons d'acier. Ci-dessus. le Ministre de la 
santé de l'Inde en démontre le fonctionnement.

•“«'WS

LA CRISE DE BERLIN: Le blocus de Berlin fut levé en mai après 
conclusion d'un accord entre les représentants des “Quatre Grands'' 
aux Nations Unies, MM. Cadogan (Royaume-Uni), à gauche. Malik 
(Union Soviétique), Jessup (Etats-Unis) et Chauvel (France).

UNE REQUETE CHINOISE: Le représentant de la Chine a 
demandé l’inscription à l’ordre du jour de l'Assemblée géné­
rale des Nations Unies de la question des “violations par l’UKSS 
d* son traité d’amitié et d'alliance” de 1945 avec la Chine.

DEVALUATION: La livre sterling, et partent d'anfres devises, 
•at subi une dévaluation en septembre, à la suite de consultations 
avec le Fonds monétaire International. On volt ci-dessus, de gau­
che à droite, lors d’une réunion du Fonds, M. Snyder (Etats-Unis), 
Sir Ernest Kowe-Dutton et Sir Stafford Cripps (Royaume-Uni).

PERSONNALITE^! 

INTERNATIONALES ',

M. CARLOS ROMULO
... représentant des Philippines, 
dont l’élection à la Présidence 
de l'Assemblée marque l'in­
fluence de l'Extrême - Orient.

b

M. CAMILLE G ITT 
. . . dirige le Fonds monétaire 
international, une de» grandes 
Institutions financières de l’Or­
ganisation den Nations Unies.

•Mme ELEANOR ROOSEVELT 
. . . dont la part à l’œuvre des 
Nations Unies manifeste le role 
croissant de la femme dans 
les affaires internationales.

Wm

mmmeâtr*. -jae -'-î

M. SERGEI VAVILOV 
. . . savant russe. La science 
iieiit une plan: «le plus en plus 
imitai tante dans la politi«(ue 
ltiif Jnaliotialc.
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ISRAËL: I.r nouvel Etat d’Israël a été admis aux Nations Unies 
en mai. Après la cérémonie d'admission, le pavillon étoilé du 
nouveau Membre a etc hissé devant le siège des Nations Unie».
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PAIX EN INDONESIE: Les Pays-Bas et la République d'Indonésie 
ont, avec l'aide des Nations Unies, réglé leur différend en no­
vembre. Ci-dessus, une séance de la Conférence tenue à la* 
Haye, capitale des Pays-Bas, où l'accord a été finalement conclu

...... WW BRUT “ rafcwv- •
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PRET A LTNDE: Mme Vijaya Lakshmi Pandit, ambassadrice de • 
ITnde aux Etats-Unis, et M. Eugène Black, president de la Banque \ 
Internationale, examinent les termes d’un accord pour une atadm 
de 10 millions de dollars destinée à l'achat d'équipement agricole. ‘ 
Ea Banque a consenti des prêts analogue^ à sept autres pays. '
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nierrr'a'ltî™ N,ai[0,t>l ,,n*cs s’élèvent rapidement. La prem 
" s’est ï - P°*^*,* 24 °f,«bre, au cours d’une cérémonie 

* est déroulée en presence de M. Truman, President de» BtaU;i
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MEDITATION h, L'OCCASION 
DE NOEL

Quel homme peut comprendre, s’il n’a pas la foi,
La Vierge Immaculée demeurant toujours vierge,
La Mère de l’Entani Dieu, qu’elle a conçu du Saint-Esprit.

Quel homme peut comprendre, s’il n'a pas la foi,
Lin Dieu qui se fait homme. L'Infini qui s’anéantit.
Le Puissant, comme dit Marie, qui d'une crèche fait son berceau.

Quel homme peut comprendre, s'il n'a pas la foi.
Un Dieu petit enfant, le Verbe fait Chair,
Annoncé par les anges, visité par les bergers.

Quel homme peut comprendre, s'il n'a pas la foi,
Un Roi naissant dans la pauvreté, dont le royaume n'est pas 

de la terre.
Un Roi annoncé par les prophètes et visité par les Mages d'O­

rient. ■

Comme ils sont chanceux, les hommes qui ont la foi!
Une foi rayonnante, une foi sanctifiante.
Quel homme peut comprendre, s’il n'a pas La foi.

Sainte Marie, donnez la foi à nos enfants
Pour qu'ils passent saintement le beau jour de Noël.
Donnez la paix sur la terre aux hommes de bonne volonté.

—Béante!
Alors, on tint un Conseil de 

guerre.
Au mur était fixée une carte 

des environs de Paris... Tous les 
lottissements y apparaissaient, en 
rouge naturellement.

On hésita entre les Quatre- 
Koutes et la ferme de Fontaine.

Ce fut elle qui l'emporta. Pre­
mier point acquis.

Pour parer au vide de la caisse, 
le Père fit une deuxième proposi­
tion aux Scouts... Si l'on essayait 
une tournée aux Halles? Les 
Halles, c’est pleins de coeurs! Ces 
dames ne refuseront pas d'aider 
de braves petits jeunes gens ve­
nant quêter pour les enfants pau­
vres de la banlieue parisienne.

—Alors, ça y est...?
—Ca y est!
—Et qui aura le courage de se 

lever à 4 heures du matin, et de 
traîner la carriole jusqu'aux Hal­
les?

—C’est un peu fou ce que vous 
tentez-là! On prendra votre équi­
pée pour une provocation... 11 y 
aura du désordre, des cris d’oi­
seaux... des bagarres... des coups... 
du sang peut-être!

—Et puis, quoi encore! s'était 
écrié le Père qui avait fait toute 
la guerre et vu d’autres projecti­
les que les trognons de choux pos­
sibles de la ferme de Fontaine.

Belle ferme que cette ferme de 
Fontaine! Hier, la plus belle de 
toute l'Ile-de-France, avec sa ter­
re incomparable, soignée comme 
un plancher de salon, sans une 
pierre, sans un chardon, sans une 
fleur jaune.

Elle avait été "ferme" pendant 
plusieurs siècles, aux mains de la 
même famille.

Mais surtout, la consigne est de 
ne s’étonner de rien. Aussi le Pè­
re ne sourcille pas quand, se tour­
nant pour dire son premier: Do- 
minus vobiscum, il aperçoit tout 
près de l'autel, de grands faillards 
intéressés et placides, leur cas­
quette sur les oreilles et la pipe 
à la bouche.

Que voulez-vous! On est dans 
la brousse! Ils ne savent pas! Ils 
ne savent plus! On a eu tort 
d'ailleurs de leur distribuer du 
tabac avant la messe!

Bref, tout se passa très bien.
Le Père parla avec son coeur, 

qui est grand. Sa parole nette et 
son allure d'officier allèrent à l'â­
me de tous ces braves gens.

Et on réveillonna ensemble. 
Seulement, ça manquait de four-

LE SAPIN DE NOEL

tant de la famille tomba au champ 
l'honneur.

C’est alors qu'on l'avait "lotie". 
Vingt mains se tendirent- ! En quelques mois, poussa sur 
Le Père en choisit cinq | elle toute une génération sponta-
Aux Halles, tout alla comme sur née de maisons, de barraques, de 

des roulettes. , bâtisses en carreaux de plâtre, de
Quand les marchands virent ar- cabanes à lapins et de

. , , chette pour les huîtres!Et puis, ce fut la guerre, pen , , ... ,, , ,, , , ■ -_i —Faut rester, mon Pere!dant laquelle le dernier represen- . , . ,. ’ , . ,____ _t_____ i —Je ne peux pas— Je prêche- a
8 heures à la Madeleine.

Noël des Routiers
Quand le Père eut tous ses rou­

tiers autour de lui il leur deman­
da :

—Que faisons nous, cette année, 
pour Noël?

Et comme les jeunes gens se re­
gardaient, un peu flottants sur la 
précision à donner, le P.re ajou­
ta:

—Je vais vous faire une pro-

. position! Si nous allions fêter 
i Noël dans un coin perdu de la 
j banlieue? J'y dirais la sainte 
I messe, vous y chanteriez des 
chants populaires, et après avoir 
communié, vous vous donneriez la 
joie de faire une belle distribu­
tion!

—Distribution .de quoi?
—Mais ... de toute sorte de cho­

ses!
—C'est que la caisse .
—Elle est vide ... ?

river les Scouts... quand elles les 
entendirent crier: "Pour les gos­
ses de la banlieue s’il vous 
plait...!'’ Oh! elles ne résistèrent 
pas.

Ils étaient distingués, discrets, 
ces jeunes gens; ils demandaient 
gentiment... paraissaient recon­
naissants de la moindre offrande.

Alors, cela tomba de partout, 
dans leur carriole de camp: des 
bottes de poireaux, des pommes de 
terre, des paniers d'huitres, des 
saucissons, etc.

—Alors, faudra revenir! Car, 
vous savez... on s’aime!

—Si on s'aime! On ne fait que 
cela!

Poignées de mains... Et je te 
secoue!... Ce fut comme aux Hal­
les... Pour un peu, on s'embras­
sait!

Et, vers 3 heures du matin, sur 
| la longue route monotone et bou- 
! euse qui se traine vers Paris, dans 

la brume et la froidure, le P. Don-

Le frère des huit s et des boux, 
Le sapin des argents de neige, 
Jouit au pays de cbez-nous 
D'un liturgique privilège.
Près de la Crèche, le hameau, 
Erige encore dans l'église 
La parure du baliveau 
Qu'une étoile argentine irise. 
Suivant le rituel ancien 
De la divine nuit de fête.
Le petit sapin canadien 
Est enguirlandé jusqu'au faite. 
L’arbre se dresse, endimanché. 
Sous le velours vert qu'il étale. 
Tel vêtu d’un satin broché.
Le portechape dans la stalle,
On raconte que, certains soirs,
A travers la givre et la mousse 
Du bucolique reposoir,
Glisse une berceuse tout douce. 
Fat-ce le sapin de Noël 
Dont le murmure, avec mystère, 
Se mêle aux musiques du ciel 
Et berce l’enfant solitaire!

rent d'abord timidement.
Mais la bonne Vierge leur sourit 

et leur tendit son petit Enfant le 
divin Jésus.

C’est ainsi que furent appelés 
les premiers auprès du Sauveur, 
les pauvres et les humbles, bien 
avant les savants et les rois. Jésus 
voulut par là nous apprendre à 
aimer les pauvres, qui sont ses 
meilleurs amis.

A dix-huit...
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C’est donc là que, la veille de 
Noël, débarquait le Père.

On ne les embrassa pas par- j On avait dressé un autel en 
■ dessus le marché, mais ce fut tout planches. Et quelqu'un, qui n'avait 

juste! j pourtant pas l'air d’un curé, avait
Ils revinrent chargés! surchar- j porté des chandeliers, et du linge 

gés! ■ étrange...
Et les camarades poussèrent Mais chacun paraissait content, 

trois Hip... Hip. Hourrah! en On devenait un village! On aurait

_ trous à
rats.

Là, où pendant si longtemps 
avait "bruissé" la chanson des blés 
d’or, ce fut le jazz de la ferraille 
des tuyaux d'occasion et de la tô­
le ondulée. . , . .coeur — ça y est, le nom m a e-
Après la poésie biblique des peu- chappé — parlait à ses routiers, 

pies pasteurs chantant “le par- tous plus ou moins fils de famille: 
funm du champ plein", ce fut la —Une fois de plus, eonstatez-le
prose des ruelles glaiseuses et les mes petits... Ce n'est pas le peu- délicieuses harmonies qui sem- 
parfums vigoureux du marché aux pie qui nous manque... C'est nous ;blaient venir des profondeurs du 
puces. i qui manquons au peuple! i ciel.

Mais... qui sait!... La parole du 
Père à ces petits n’était peut-être 
que l’écho d'une autre voix qui
avait déjà retenti, tout bas, au. ...................... , , ,
fond de certains coeurs... une voix rav“- distingueront les paroles du 

disait bien des choses... I «ntinque: "Gloire a D.eu au plus
_________^_______________ i haut des cieux et paix su

j re aux

LES BERGERS...
C'était la nuit de Noël, une belle 

nuit froide, mais scintillante d'é- j 
toiles. Sur la montagne voisine de 
Bethléem les bergers veillaient 
tour à tour pour garder leurs 
troupeaux.

Tout à coup, ils entendirent de I

leur honneur!
Ce soir-là, à l'heure où les fê­

tards déambulant sur les boule­
vards, ruisselants d'électricité, à 
la recherche du restaurant chic, 
les routiers s'en vont vers !a ban­
lieue .. la plus lointaine., la plus 
dénuée d'amour.

Ils s'en vont dans la froidure et 
dans la brume.

Ils s'en vont arinant. à la bre­
telle. la carriole débordante.

Ils s'en vont chantant! Car le 
! soleil de Dieu est dans leur coeur.

Oh! ce n’est pas sans avoir 
i sauté sur bien des objections de 

dames vénérables et de messieurs 
! avertis, qu'ils sont partis:

' j Puis les voix se rapprochèrent. 
: emplissant les airs de leurs ac­
cords; enfin les bergers étonnés et

qui

sa messe... et de minuit encore - 
comme des "bourgeois”!

Et s’il y avait par-ci, par-là 
quelques fortes têtes, on leur rap- ; 
pelait le nom du lotissement: "lai 
ferme!"

Minuit!
La grange est archipleine —, p™ 

monde. j pii
On est venu en famille. Quand 

on a du coeur, on pense à sa 
soeur, à sa femme, à ses mioches.

C'est ce qu’on a fait.
Heureusement la grange est 

vaste, et les routiers débrouil 
lards. Ils ont improvisé des bancs, 
et des cantiques pour les femmes | ;| 
et les enfants.

Aux édifions
du Levrier

ges qui leur dirent: “N’ayez point 
peur. Nous venons vous adresser 
une grande joie. Le Sauveur est 
né! Allez à Bethléem, vous trou­
verez un petit Enfant couché dans 
une crèche. C'est lui! Adorez-le".

La troupe céleste remonta vers 
: les profondeurs étoilées, et les 
i bergers, de plus en plus ravis, se 
j dirent l'un à l'autre: “Allons à 
j Bethléem”.

Mais ne voulant pas se présen- 
: ter au Sauveur les mains vides, ils 
; se chargèrent des humbles pré- 
i sents que leur permettait leur pau- 
I vreté: i'un prit un agneau le plus 
! blanc l'autre, sa brebis la plus 
i douce; un autre un petit pas de 
i lait le plus crémeux, et tous des- 
| cendirent le coeur joyeux, l'âme 
débordant d'espérance.

,a ter- !
hommes de bonne volon­

té!”
En même temps, ils aperçurent. \ Ils arrivèrent à l'étable, pous- 

fiottant dans les espaces, les an-1 sèrent la porte mal jointe, entrè-

suite de la page 12 
deur de cette vocation et le vrai 
sens de la vie conjugale, ce cours 
m'a ouvert les yeux. 11 est tout 
probable que si je ne l'avais pas 
suivi, mon bonheur serait actuel­
lement en jeu, c'c-st vous dire 
que j'en ai grandement bénéficié. 
C’était réellement une grande 
grâce qui m’était réservée. Pour 
si peu qu’il nous en coûte de le 
suivre on reçoit beaucoup si on 
se rend compte des efforts de 
ceux qui l’ont préparé. Les ques­
tions délicates qui y sont discu­
tées loin de "choquer” nous ap­
paraissent très belles et pleines 
de dignité. Ce cours est ce qu’il 
y a de mieux, il n'y a pas un jeu­
ne homme ni une jeune fille qui 
se prépare au mariage qui puis­
se croire ne pas en avoir besoin.”

"A mon sens ce cours est un 
résumé de plusieurs livres sur 1e 
mariage. Je suis très content d’a­
voir suivi ces cours, je les con­
serve précieusement. J’ai su des 
choses que j’ignorais et il m'ai­
dera beaucoup.’’

"Pour ma part je retiens beau­
coup mieux ce que je lis et re­
lis que ce que j’entends dire par 
un conférencier ou un prédica­
teur. Surtout une lecture atten­
tive dans le but de comprendre 
et de se faire du bien.’’

Marcel MONGEAU, om.i..
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CAPITALISME ET
LIBRE ENTREPRISE

QUELQUES PRECISIONS TRES 
IMPORTANTES A CE SUJET

Les journaux ont parlé beau­
coup en ces derniers temps du 
capitalisme et diverses déclara­
tions ont été faites à ce sujet.

L’Osservatore Romano, organe 
officieux du Vatican, a d'abord 
présenté le capitalisme comme un 
“péché contre nature" Son Ex­
cellence Monseigneur Desranleau, 
évêque de Sherbrooke a repris ce 
thème dans une allocution qui a 
causé une profonde impression 
dans notre province. D'autres dé­
clarations ont été faites également 
à propos du capitalisme.

L-es lecteurs de ce journal, pour 
mieux être éclairés au sujet du 
capitalisme et de la libre entre­
prise, pourront lire avec grand 
profit cet extrait de "Social Ac­
tion for Priest", numéro de juin 
1949, bulletin mensuel publié par 
Je Social Action Department, de la 
“National Catholic Welfare Con­
ference" de Washington, organi­
sation dirigée par l’épiscopat des 
Etats-Unis. Nous traduisons:

“Les journaux du dimanche. le 
8 mai, mentionnaient que le jour­
nal semi-officiel du Vatican avait

écrit que le capitalisme était sur 
plusieurs points pire que le com­
munisme. Quelques cervices d'in­
formation ont rapporté que si le 
communisme était dépouillé de 
son athéisme il serait alors un sys- 

| terne économique plus acceptable 
que le capitalisme.

"Le 19 mai, le rédacteur de l’Os- 
serratore Romano a clarifié son 
attitude dans une interview ac­
cordée à l'abbé Joseph Sullivan. 
L'article dont il est ici question 
était dirigé contre la cupidité et 

; l'égoïsme qui sont considérés pai 
quelques-uns comme les caracté­
ristiques du développement histo 

, rique du capitalisme. Mais cet ar 
tide ne constituait pas une atta 
que contre le système de la pro­
priété privée qui a été clairement 
défendu par diverses encycliques 
des papes. Ce n’étaient 
pas non plus une attaque contre 
le système de la libre entreprise 
qui sait remplir ses responsabili 
tés sociales. L'allocution du * 
mai. prononcée par le Saint Père, 
en est une preuve évidente.

“Présentement, il existe une 
difficulté pour ies journaux de se 
familiariser avec la littérature eu­

, ropéenne sur le terme capitalis-

Joyeux Noël ! 

Bonne et

Heureuse Année !
à tous nos fournisseurs, 

è fous nos clients, 

à la population des 

Laurentides

Compliments de

Piihé. Aline Liée
Georges Charron, gerant

Epiciers en qros 

TEL: 4605

CAMP MILITAIRE (Caserne 30)

SAINT-JEROME

me. Depuis plusieurs années, les 
écrivains d'Amérique ont employé 
une définition du capitalisme qui 
incorpore plusieurs des caractéris­
tiques par lesquelles nous pour­
rions dénoncer les abus du systè­
me. Le brillant ouvrage de Amin- 
torc Fanfani, qui a été publié en 
anglais sous le titre de “Catholi­
cism. Protestantism, and Capita­
lism Sheet!)". élaborait longue­
ment ce point. Si le capitalisme 
est defini comme un système es 
sentiellement irresponsable, il va 
de soi qu'une critique sévère peut 
être apportée contre lui. 11 y a de- 
,à plusieurs années que Mgr 
Sheen, dans ses causeries de l'Heu- 
e Catholique, a employé le ter­

me d«ns ce sens et a condamné 
ce système en conséquence.

"La morale dans ce cas semble 
être "Savoir définir avant de con- 
lamner'. Comme les Américains 

ne sont généralement pas fami­
liers avec la terminologie europé­
enne concernant le capitalisme, on 
a causé de la confusion en faisant 
des affirmations comme celles-ci: 
Le capitalisme est aussi mauvais 
:ue le communisme." 11 serait plus 
nrudent d'employer des termes et 
des phrases comme: matérialisme, 
cupidité, égoïsme, individualisme 
eu irresponsabilité sociale. Cela 
peut être condamné sans aucun 
équivoque .

Ici au Canada, comme d'ailieurs 
j en Amérique, il y a une tendance 
à confondre capitalisme et libre 
entreprise. 11 est donc important 

; de mettre sous les yeux deux tex­
tes qui apportent des précisions 
importantes.

Le premier est de S Exe. Mgr 
Desranleau. evèque de Sherbroo­
ke: "Si l'entreprise privée veut se 
coller au capitalisme, elle périra 
avec lui. Si elle veut s'inspirer de 
la doctrine de l'Eglise catholique 
et y conformer sa conduite, elle vi­
vra et aidera à sauver le droit de 
propriété et à satisfaire les hon­
nêtes réclamations des travail­
leurs”.

Le deuxième est de S. Exc. Mgr 
Douville. évêque de St-Hyacinthe:

Le syndicalisme chrétien recon­
naît. comme l'Eglise, que le capi­
talisme, regime où le capital joue 
un rôle souverain et où la fonc­
tion capitaliste se sépare de la 
fonction du travail, sans s'y appo- 
-er nécessairement, le capitalisme, 
dis-je n'est pas en lui-même un 
régime intrinsèquement mauvais. 
Le capitalisme ne s'impose pas 
toutefois en vertu de la loi na­
turelle. comme le régime de la 
propriété privée; celle-ci, du reste, 
a existé avant lui: il ne fait donc 
pas une seule et même chose avec 
ia propriété privée. Plus que cela, 
tel qu'il est en fait, et concrète­
ment. le capitalisme est pratique­
ment inacceptable, à cause de ses 
tendances opposées à la doctrine 
sociale de l'Eglise.

droit naturel de la propriété; s'il 
exige des choses contraires au 
droit naturel."

De plus, au sujet des condi­
tions de travail humaines, il ad­
met que le patron a des droits, et 
qu'en retour du salaire versé, l'em­
ployeur a raison d'exiger l'honnê­
teté. le travail consciencieux et la 
compétence de l'employé."

Pour terminer, citons cet ex­
trait du radiomessage de S.S. Pie 
XII le 1er septembre 19-44:

"La conscience chrétienne ne 
peut donc reconnaître la justice 
d'un ordre social qui nie en prin­
cipe ou qui rend pratiquement 
impossible ou vain le droit na­
turel de propriété, tant sur les 
biens d'usage que sur les moyens 
de production.

"Mais elle ne peut pas davan­
tage s'accommoder de ces systè­
mes qui. admettant le droit de la 
propriété privée, suivant un con­
cept absolument faux, se mettent 
en contradiction avec un ordre so­
cial de bon aloi. Et c'est pour­
quoi. là où, par exemple, le "ca­
pitalisme" se fonde sur ees con­
ceptions erronées et s'aroge un 
droit illimité sur la propriété en 
dehors de toute subordination au 
bien commun. l'Eglise l'a toujours 
reprouvé comme contraire au 
droit naturel."

"LE RICHELIEU"
( St-Jeaii)

DU GIBIER EN ABONDANCE
Il y a, en ce moment, des horn- comme les appelait ironiquement 

mes qui ne cherchent pas à cacher Jean-Jacques Brousson n ont ils 
leur bonheur. C'est une bien gran- que l'embarras du choix pour corn- 
de imprudence et ils vont faire poser des recettes. Certains ont le 
des envieux, car la chasse est un don, rien qu’avec des mots, de 
sport qui tente bien des gens et vous creuser l'appétit Monte de

FILM - DOCUMENTATION - SERVICE
COURS DE PERFECTION 

NEMENT
> tionnement. La première chose 

à connaître est théorie; c’est éga- 
j lenient la plus ardue. Mais, il 
| faut bien passer par là! Vers 8 

du heures moins un quart, la leçon

“i---- * * f , . » iuiitk um v v» x---- ---------- o * » ---------
qui compterait beaucoup plus d'a- leurs recettes un fumât aont ta marjj je g c, ja deuxième hier, /aine de graphiques illustraie

! deptes si les dépenses n'étaient délicatesse fait palpiter les nari- 1 . j. ^ ^ \ous disons séances le tout de la théorie. Pas un tnJ pas si élevées. 'tes. avant la lettre. Cela vous on- -t.ja|t-s car t.|[cs nt consistaient au tableau; une- image ne vau
Quoi qu'il en soit de celles-ci ne envie de lier le tablier autour » ^ ^ jffaircs tit. routi. elle pas dix-mille mots?

Chers Lecteurs,
Deux séances spéciales _

CONSEIL DU FILM de Saint-Je- commença. Au tableau noir, car 
rômt- ont eu lieu, la premiere il s'agit bien de leçons, une di-

illustraient 
mot 
aut-

nos membres ne se plaignent pas 
trop, cette année. Le gibier abon­
de. et l'on parle de joyeuses he 

I catombes dans les forêts où cerfs. 
' chevreuils et sangliers ont cher­
ché refuge.

L'cté exceptionnel dont nous 
: pouvons encore apprécier les der­
niers feux y est pour quelque 
chose. Le gibier à plumes qui 
souffre plus que tout autre du 
mauvais temps a pu se multiplier 
en toute quiétude. Au cours de 
nos promenades, nous avons fait 
lever de fameuses volées de per­

du ventre et de coiffer la toque I 
pour exécuter une de ces sympho- ,K' 
nies savantes qui doit faire sou- } Au contraire, 
pirer d'aise dans sa demeure der­
nière le roi des écrivains gastro­
nomes, Brillat-Savarin.

le coup de la “civilisation ’ a du 
évoluer. On assiste notamment à 
ce spectacle peu ordinaire du chas­
seur qui doit se retenir de tirer s'il 
ne veut pas épuiser les réserves

Les poètes d'autrefois. — et 
peut-être aussi ceux d'aujourd'hui, 
mais ils n'osent s’en vanter. —- se 
retiraient volontiers dans leur 
tour d’ivoir pour composer des 
vers qui devaient, dans leur es­
prit. leur conférer l'immortalité. 
Cette tour dïvoir, c'était parfois 
une modeste, chambre d'hôtel ou 
quelque soupente où la bise se 
permettait des familiarités avec 
l'Inspiration. Nous ne savons pas 
de combien de doigts bleuis sont 
coupables les stances à l’année 
et nous ignorons combien de 
chants immortels le froid a tués 
dans des greniers trop bien aérés...

Ces modestes billets quotidien;, 
qui se fanent à peine éclos n'ont 
pas la prétention de vivre plus 
longtemps que les roses du poète, 
— l'espace d'un matin. Et leur 
auteur n'a jamais espéré que la 
froidure pourrait lui inspirer des 
pages d'anthologie. C'est pourquoi 
pour écrire, les lignes quv. vous 
avez maintenant sous les yeux, il 
a cru bon d'allumer un- petit feu 

, dans sa tour d’où, hélas.’ tout i­
voire est absent.

drix qui nous ont fait esquisser ses terrjtoires. Nous sommes 
plus d’une fois le geste auguste du |ojn en effet du temps où le 

1 chasseur. — geste platonique, car spor. cynégétique était un attri- 
la chasse n'était pas ouverte et bu( seigneUr. Les chasseurs de 

| nous sommes respectueux des lois. condition modeste sont mainte- 
Les faisans ne sont guère moins nan( i£gjon et les règlements sont 

i abondants. Point n'est besoin de venus mettre bon ordre aux car- 
parcourt. ia campagne pour s'en naf,es quon se plaisait à organi- 
rendre compte. Il suffit, au con- j $er autrefois pour le plaisir, si 
traire, d'examiner certains étala- pjajsjr jj y a_ de tuer de pauvres 
ges qui composent des natures bê[es affoltjes. Aujourd'hui, le

la pose du haut-parleur; le pre­
mier fil à connecter au projec­
teur; la sortie des courroies; La 
pose des deux bras; le fil qui 
apporte le courant; le premier 
test a faire. Il faut le dire, cha­
que étape était abondamment 
commentée.

Vint ensuite les graphiques il­
lustrant la pose du film. Ici en­
core, le grand nombre de ques­
tions des Elèves-Opérateurs mon- 

Lt leçon

mortes à vous mettre l'eau à la 
, bouche.

Les peintres ne se plaindront 
pas non plus qui trouveront un 
double plaisir à faire revivre sur 
la toile le plumage cTun bien­
heureux coup de fusil a quelque 
peu terni et à mettre ensuite au 
pot l'innocent gibier qui demande 
comme compagnon de casserole la 
baie de genévrier.

Aussi, les cuisiniers d'écritoire

Voici une petite idée de ces 
u cours de ces graphiques dans l'ordre où ils

deux soirées, de seritables leçons apparaissaient. D’abord ou et
furent données à un auditoire on comment placer un écran. Fuis, 

i ne peut plus intéressant. En ef­
fet, les Opérateurs et Opérâtri- 

Mais tout ceci nous éloigne un ces jcs diverses Associations qui 
peu des coups de fusil dont reten- fom pjrt;c t)u CONSEIL DU 
tissent les bois en ee moment. La m çj j*. nutrt. ville x as-
chasse, comme toute chose, sous Jx(lir ôtudier toute la
i_ ,t„ i- ,i,cai,„n .i lin i (ccjlnjCjUt. jc notrc nouveau pro­

jecteur R.C.A.
Les cours d'operation étaient 

divisés en trois parties: 
a 1 leçon théorique, 
b) te>t écrit,
cl posage du film et opération I tra avec q lel intérêt 
Evidemment, il aurait mieux était suivie, 

valu disiser et subdiviser chaque j Cette première partie fut itn- 
cours en trois ou quatre soirées nie-diatement suivie du test écrit,
différentes, mais alors, plusieurs [>ans cc test, il était donné de
personnes auraient manque un conlr61c-r le savoir des élèves sur
cours ou 1 autre, vu leurs nom ;t.s connaissances théoriques que
b reuses occupations. C'est pour nous venions de leur servir, 
quoi, nous avons essayé de con- Ensuite, chaque personne pré­

. _____ _______ denser le plus possible et le sente manipula d’abord l’écran
instincts et tirer à bon escient, mie ix possible. Espérons que lev puij, Ja machine a vues elle-mê*
II est fort, celui-là qui peut se résultats seront ajssi satiîfai- mc. Evidemment, le plus grand
vanter non d'avoir abattu tant de j sants- nombre de difficultés étaient po­
sions ou de marcassins, mais, au Disons quelques mots sur cha sees; de là l'habileté du futur 
contraire, de les avoir laissé pas- que partie du cours de perfec- (à suivre a la page 19)
ser à portée sans epauler son fu­
sil Le chasseur d'Alphonse Dau- ! irvvvww▼▼▼▼▼▼ 
ùet rêtait. le chasseur d'aujour­
d'hui compte: ce qu'il a tué

chasseur doit savoir refréner ses

et aussi ce qu " épargné. — 
BURIDAN

O
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Joyeux Noël ! 
Bonne et 

Heureuse Année
Compliments de

Tonnimis l'imiiuial Tran,spoil j
Godfrey Raymond, propriétaire i

Tél. : 4348 \
401, rue St-Georges Saint-Jérôme l

i t

Agréez no* meilleur* souhaits pour

UN JOYEUX NOEL et
une BONNE et HEUREUSE ANNEE

Compliments de

l.a Perfection Sf-Jrrôme Liil
RICHARD S. BERGMAN, Gérant

313, St-Georges - Tel.: 4231 
SAINT-JEROME, P.Q.

Mais si le syndicalisme constate
les abus du capitalisme, il essaie 

, de les corriger; s'il réclame une 
distribution plus équitable des ri­
chesses. il n’entend pas détruire le

1

225 RUE ST-GEORGES TEL.:

CHEZ SIMONE
Nos meilleurs voeux pour un Noël de joie et une 

Année heureuse et prospère.

Robes-Manteaux-Lingerie pour Dames 
Fourrures - Tissus à la verge - Laine "Pingouin

Patrons
VOGUE"

A TOUS NOS CLIENTS 
ET AMIS

Joyeux Noël 
Bonne et Heureuse 

Année

.Jean Poirier
Meubles - Glacières - Radios 

' Tel.: 4220

f95, rue St-George St-Jérôme

JOYEUX
et

NOEL

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE

ANNIE A TOUS NOS

CLIENTS ET AMIS

HF.UREUSE ANNEE
tous nos clients et omis

i >I y

Plomberie & Chauffage Laurertfien
E N R G.

Paul Lafrenière,
PROP.

Spécialités: Brûleurs — Plomberie générale et installation 
de système de chauffage

Tél. : 3801 - Dim.etNuit:5164
Laviolefte et Castonquay, ST JEROME

A.-J. TODD EXPRESS
irvice directSei

MONTREAL - STE-AGATHE

633. rue St-Gecrges

Saint-Jérôme

1060, Champlain,

Montréal
-AAAA

JOYEUX NOEL! 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A fous nos clients cf amis

Compliments de

St-Jérome in lu Kieclric Limited
nircrc *“ Cochon, président

S . ! HEN IIQUES POUR TOUTES MARQUES D'AUTO

Spécialité :
SYSTEMES ELECTRIQUES ET DE CARBURATION 

VENTE A SERVICE

86, rue St-Georges Saint-Jérôme
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A tous nos clients et amis

JOIE, SANTE, 

BONHEUR POUR NOEI.

ET LE NOUVEL AN

nouveautésMagasin
HATTEM. proprietaire

TéL : 4398340, St-Georges
Saint-Jérôme
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LES CHANTS DE NOEL
| Dans la hauts et la basse Enga- 
j dine de même que dans la vallée 
| d’Abula, Jes mélodies les plus fré- 
| quemment entendues aux temps j 
j Je Noël ou du Nouvel An sont les 
j “Chansuns Spirituala’s" de Johann 

Baptist Frizonni. Son recueil de au 
l vieilles chansons romanches, gêné- ’ 
râlement connu sous le nom de 

Les chants de Noël étaient très "Fritschtim”, renferme 148 mélo l 
en vogue dans plusieurs régions , dies parmi lesquelles se trouvent 
de la Suisse jusqu’à la fin du plusieurs magnifiques airs de Noël 
XIXe siècle. En ces jours, les en* et du Nouvel An. Un vieux recueil 
fants et même les plus grands de lieds, le Musikalischc Halle 
avaient l’habitude d’entonner des luja schoner und geistrelcher flé­
chants de Noël devant les maisons sar.ge" par Johann Caspar Ba­
de la région. Ils étaient original- 1 chofen de Zurich, est aussi trè< 
rement accompagnés d’un violo- populaire, tout particulièrement

donner a ni.s nombreuses lectri­
ces cts conseils, qui, si elles les 
mettent en pratique obtiendront 
de bons résultats.

Parmi les moyens n’offrant 
pas tie danger dont on. consei.k 
i’jsage pour rendre aux cheve­
lures b ondes leur teinte dorée 
primitive, il y a c jus de citron, 
e bicarbonate de soude ajouté 

dern er rinçage ou encore 
une infusion de fleurs de camo- 
miTe. Ma’heurt-usement trop de 
cousines s’attendent i des résul 
tats presque immédiats — et ces 
moyens simples, sans danger... 
mais lents, ne les satisfont pas. 
E les préfer.nt ’es moyens plis 
énergiq ic-s et ont recours aux 
produits chimiques qu’on leur

LA PORTEUSE DE PAIN...

niste el d’un clarinettiste. On leur 
donnait en récompense ur modes­
te cadeau.

Dans certaine! région.» tels que 
les cantons de Grisons e) de l’Ar­
govie. cette charmante coutume 
existe encore de nos jours. Dans 
les villages de Grisons où l’on est 
restés fidèles à la tradition, les 
chants de Noël sont, tout spéciale­
ment à l’époque de Noël, la forme 
de réjouissance la plus naturelle 
de la population. Les sociétés cho­
rales d’hommes et de femmes, les 
choeurs mixtes et les écoliers 
chantent alors les anciens Noëls. 
Leur répertoire comprend des 
chansons romances et allemandes 
du XVIIIe siècle et des temps en­
core plus anciens.
Chants de Noëls et du Nouvel An 

de Frizzoni et de Bachofen

chez les écoliers de Bergun et des 
villages des environs. Cette der 
nière collection de chansons a été i 
rééditée pour la quatrième fois en 
1743. Elle avait pour but d’inciter | 
les gens à chanter les louanges de j 
Dieu.

Encore de nos jours, les écoliè- 1 
res de Bergun apportent cérémo-1 
nieusement leurs livres de "Frits- j 
chun” et le “Bachofenn" durant ‘ 
leur tournée de chant à l’Etoile.

Les chansons de “Fritschun’ 
sont aussi de coutume à Celerina 
mes de St-Moritz. la veille de 
Noël ainsi que dans le district de 
Remus de la basse Engadine de 
la veille de Noël au jour de l’An. 
\ ces endroits, les plus grands se 
joignent aux enfants dans leurs 
•hams.

lo-
etc. Espérons 

regretteront pas

COURRIER DE COUSINE BLANCHE ...
POUR LES BLONDES. 

ET LES BRUNES

dons, rinçag.s 
qu’el’es ne le 
trop plus tard.

Que! e est la cause du b er 
thissage ou du grisonnement du 
cheveu? L’âge? Pas nécessaire 
ment! Le cheveu est un Organe 
creux ... un tube minuscule ren­
fermant à son intérieur une sor­
te de mocl’e. Eh bien! C’est à la 
disparition de cette moelle qu’est 
due la blancheur du cheveu!

Au lieu de recourir aux tein­
tures pour colorer l’extérieur cl et 
cheveu, si i on veut retarder le 
blanchissement des cheveux, il 
vaut mieux recourir aux toni­
ques capillaires a base de pilo­
carpine, pour resta rer a moelle 
disparaissante élu cheveu. II faut 
également noter que !e grison 
nement précoce est peut être 
moins dû a la disparition du pig­
ment capillaire (colorant du che­
veu) qu’au fait que le cuir che­
velu fonctionne mal, des cheveux 
dépourvus de pigment rempla-

------  I cent ies cheveux pigmentés. La
mencent a blanchir, leur couleur meilleure défense contre les çhe- 
naturelle. veux blancs, c’est de soigner le

Toujours quand or m’a le- cuir cheve u par de fréquents 
mandé de recommander une shampooings avec les shampoos 
teinture pour les cheveux, j’ai appropriés, car (je le répète), il

Je viens de faire une décou- , 
verte dont l’imporame n’appa- 
raî.ra sans doute pas du premier 
coup aux yeux de tout le monde, 
et peut-être même trouvera-t-on 
que j’ai tendance a grossir déme­
surément de menus faits. Tou­
jours est-il que depuis cet ins- 
tan', j’ai l’impression q ;e ma 
culture” présente des lacunes 

insou pçonnées.
Je suis bien o’i'igé d’avouer 

que je n’ai jamais ni la Por euse 
Je Pain. Sans doute n’y a-t-il 
pas la de quoi fouetter un chat 
et plus d'un me dira q le je ne 
dois pas être le seul dans mon 
cas. Voire! J apprends, en effet, 
par un journal dont la sincérité 
lie me parait pas pouvoir être 
mise en doute que "le célèbre ro­
man populaire de Xavier de 
Mon épin, paru il y a une bonne 
soixantaine d’années, a été, t-n 
1918 encore, le plus gros succès 
de librairie français. On en a 
vendu 103,000 exemplaires dans 
l’année".

le n’étais donc point parmi les 
105.000 acheteurs de l.a Por 
leuse Je Pain. Et je le regrette. 
Il ne s’agit point ici de faire fu­
ser un paradoxe partie jlièrement 

: pittoresque. J’ai lu tant de livres 
dont je n’ai point gardé le moin­
dre souvenir et je m'aperçois tout 
a coup qu'il y a une foule de 

: personnes oui lisent un 
vieux de sjixan.t- ans.

Qu'on me f isse observer que 
La fo, tease Je Pain n’est qu’un 
roman-feuilleton n’est pas pour 
me consoler. Il y a d'excellents 
romans populaires et il y a une 
sorte de perfection propre à ce 
genre que bien des écrivains ne 

unaient probablement pas at- 
tc ndre. J'ai connu autrefois un 
excédent poète qui avait lu tout 
son Fan ornas et je ne suis pas 
bien sur que cette lecture n’eût 
point sur -on oeuvre personnelle 
de vertu inspiratrice, car, c-n 
même temps qu’il dévorait les 
aventures de ce héros populaire, 
il me faisait lire des poemes, 
fraîchement écrits, de l'inspira­
tion la plus élevée.

M. Claude Mauriac avouait 
naguère qu'il n’av.ot pas lu Au 
ant e>/ emporte le lent et que 

la vue ciu film qui a été tiré de 
ce roman remarquable tout au 
moins par son volume ne l’incli­
nait guère à entamer une lect u­
re qui risquerait de lui faire per­
dre quelques heures fort pré­
cieuses. Je suis comme XI. Clau­
de Mauriac, je n’ai pus la moin­
dre envie de lire cet épais ou­
vrage et il ne- faudrait guère me 
pousser pour me faire dire que 
je me sens fort heureux de mon 
éat.

blic fidèle. Quand tant de pré- tionnement des projectionnistes 
tendus chefs d’oeuvre disparais- jérômiens. 
sent, a peine nés, de !a mémoire j 
des hommes, voilà un ouvrage
qui tient :e coup , n ayant sans f0uteS |es Associations qui font I

rer un meilleur service
La Cinémathèque un CON­

. , SEIL DU FILM, IZ5 tue Lavio-
11 nous reste a rappeler que lettCi Téléphone 3401, est ouver- 

‘ " * qui font te tous jes sojrs de 6 h. 30 à 8^ÆrÆSiTxi ¥?■ d’’i l“=r,s_BtZ'tisLn|° 1YOit . bcmioio. .\d Sa: ne-Jerome n ont qua reser-
yier de Montepin aurait bien vef ,a machine a vues et Ies fiIms 
fait de livrer son secret a nos- ... . . .
modernes, faiseurs de romans. dont elles ont be*',n 311 mc’J5 

Deux guerres ont passé, la , quatre ou cinq (4 ou 5' joues 
bombe atomique est venue et: d’avance si elles veulent Tassu- 
l’on continue a lire La Por cusc 1 
Je Pain. A quoi tient ce presti- , 
gc? Il y a la un mystère qui mé­
riterait d’être élucidé. Décidé­
ment, il faudra que je li^e aussi 
La Porteuse Je Pain.

Le CONSEIL DU FILM 
de Saint-Jérôme.

-----------  9 -------------------

(suite de la page 18> 
operateur ou de la future opéra­
trice à bien se débrouiller dans 
pareille circonstance.

Une carte de COMPETENCE 
a été remise ou le sera bientôt à 
ceux et celles qui ont suivi ces 
cours.

Ce certificat leur permettra de 
faire usage de l’équipement neuf 
que vient de se procurer le CON­
SEIL DU FILM de Saint-Jérôme. 
Ceux-là seuls qui auront leur j 
CARI E DE COMPETENCE au- , 
ront le droit de se servir de cet- j 
te machine à vues et ils en au­
ront la responsabilité durant tou­
te la durée de l’emprunt.

Félicitations donc à ceux et à
Mais que La Port use Je Pain 

me fasse défaut, voilà qui h’in- 
roman quiète autrement. Depuis soixan- j celles qui ont passé- a’ gc succès 

te ans, ce roman connaît un pu-1 ces examens du cours de perfec-
-» w* ,9*- *0- y* j*- 7*' 7^- 1*> 7^- 7*> 7*~ 7*> j**"- ,■*> J**- ,+> 7*^ T*'' if**
g a <-• a a «f a a a à a -a it iJ u à î> i* a à a *> à ^ à à i» à à <> à »> »> à i» t* # »> *> l> 1» »

Depuis quelques semaines je 
reçois nombre de lettres de 
’ cousines” désireuses de blondir non seulement refusé de le faire. n °st pas de shampoo, pouvant 
k-ur chevelure, de passe-r du plus | niais j’ai insisté sur le fait que servir indifféremment à n’im 
beau noir au blond le plu,, do- | la meilleure des teintures était

langereusc-, a.'ors, pour compcnre ... D’autres désirent re<’on 
ner à leurs cheveux, tjt i cm ! ser ce refus catégorique, je veux

JOYEUX NOEL I

porte quelle chevelure, et par 
l’usage d’un tonique capillaire 
vraiment efficace pour restaurer 
au cuir chevelu ses fonctions 
normales.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Aux membres de TUnion
Aux amis du mouvement ouvrier
Au public de St-Jérôme en général

LA DIRECTION

UNION FEDERALE DES 
TRAVAILLEURS EN CAOUTCHOUC

LOCAL 144

(Congrès des Métiers et du Travail du Canada)

M. GUSTAVE BOUVRETTE

Mon feuillet sur les soins des 
cheveux vous renseigne fort 
exactement sur la façon dont il 
faut traiter sa chevelure. Faites- 
m’en la demande accompagnée 
d’un timbre de 4c. et vous le re­
cevrez par un prochain courrier. 
Adressez simplement: "Cousine
Blanche”. 294 ouest, rue Ste-Ca- 
therine, Montréal. 11 en est de 
même pour n'importe lequel des 
feuillets que j’ai préparés pour 
les lectrices de ce journal, sur 
les soins du visage, des yeux, de 
la suppression des vilains poils 

^ j follets (si visibles sous le nylon); 
£ : de la graisse et de la maigreur 
£ excessive; des bustes débordants, 
^ plats ou tombants; de la trans­
i piration excessive, etc., un tim­

bre de 4c pour chacun vous en 
£ assurera l’envoi par courrier 

confidentiel. C’est toujours avec 
plaisir que je réponds à mes ai­
mables lectrices, et vos lettres 
me prouvent l'intérêt que vous 
portez à mon cov rrier.

COUSINE BLANCHE

PROPRIETAIRE DE

L’HOTEL BOUVRETTE
Offre à tous ses amis de
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PELLETIER, MORIN ET COMPAGNIE LIMITEE
vous prient d’agréer leurs meilleurs souhaits à l’occasion de 

Noël et de la Nouvelle Anne, ainsi que leur remerciements 
pour l’encouragement que vous leur avez 

témoigné dans le passé.
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— IMMEUBLES — ASSURANCES —

Pelletier Morin & Compagnie Liée.
Bureau: 304-A, rue St-Georges, TéL: 4712 Saint-Jérôme, P. Q.

St-Antoine.des Laurentides, ♦

St-Jérôme et la région un

JOYEUX NOEL
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Simard Automobile Inc.

TELEPHONE: 3583
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MEDITATIONS D'VANT 
LA CRECHE

1 D’vant ta crèche, ô Jésus, j'ai un peu hont’ de moi!
J’me plains et j'me lament’, parqu'que la vie est dure 
Et toi qui as tou; fait, et qui mèn's tout en roi.
Tu souffres d'etre pauvre, et couches sur la dure.
D’vant ta crèche, ô Jésus, j'ai un peu hont' de moi!

D’vant ta crèche, ô Jésus, je me trouve tout chose 
• De voir que je recherch’ mes as s et mon confort. 

T’aurais pu te tailler un’ joli' vie en rose 
Et tu choisis la pein', la souffrance et l'effort.
D'vant ta crèche, ô Jésus, je me trouve tout chose.

’ D’vant ta crèche, ô Jésus, je vois qu’il faut monter.
' Trêve des à-peu-près! trêve du terre-à-terre!

Tu nous emportes tous sur l’ail’ de ta bonté,
Et l’égoisme en nous est forcé de se taire.

? D’vant ta crèche, ô Jésus, je vois qu’il faut monter.

D'vant ta crèche, ô Jesus, j’veux attiser la flamme.
T’es venu, tu l’as dit. pour allumer le feu.
Tu veux qu’la charité se répande et s’enflamme 
Et porte ton amour à tout pauvre en tout lieu.
D'vant ta crèche, ô Jésus, j’veux attiser la flamme.

D’vant ta crèche, ô Jésus, j’trouv’ l'exempl' de l’amour! 
Nous étouffons de haine dans l'atmosphère méchante. 
Nous demandons tous la paix, nous voulons son retour; 
Eli' plan’ sur ton berceau et ton ange la chante.

' D'vant ta crèche, ô Jésus, j’trouv' l'exempl’ de l’amour!

D'vant ta crèche, ô Jésus, j’te prie pour ceux que j'aime. 
Protège mes parents, mes élèv’s, mes amis,
Mes ouvriers chrétiens, mes supérieurs, moi-même. 
N’oubli’ pas les neveux et nièc’s de l'Oncle Henri 
D'vant ta crèche, ô Jésus, j’te prie pour ceux que j'aime.

chansons romances et allemandes 
du XVlIIe siècle et des temps en­
core plus anciens.

LA PASTEURISATION DU LAIT,
C'EST LA SEULE GARANTIE

Depuis que la science médica- j me dans les conditions les plus 
le a démontré que le lait crû j hygiéniques de manutention.
peut contenir des microbes sus-

LES CHANTS DE NOEL
Les chants de Noël étaient très 

en vogue dans plusieurs régions 
de la Suisse jusqu'à la fin du 
XIXe siècle. En ces jours, les en­
fants et même les plus grands 
avaient l'habitude d'entonner des 
chants de Noël devant les maisons 
de la région. Ils étaient originai­
rement accompagnés d'un violo­
niste et d’un clarinettiste. On leur 
donnait en récompense un modes­
te cadeau.

Dans certaines régions, tels que

les cantons de Grisons et de l'Ar­
govie. cette charmante coutume 
existe encore de nos jours. Dans 
les villages de Grisons où l'on est 
restés fidèles à la tradition, les 
chants de Noël sont, tout spéciale­
ment à l'époque de Noël, la forme 
de réjouissance la plus naturelle 
de la population. Les sociétés cho­
rales d'hommes et de femmes, les 
choeurs mixtes et les écoliers 
chantent alors les anciens Noëls. 
Leur répertoire comprend des

Chants de Noëls et du Nouvel An 
de trizzoni et de Bachofen

Dans la haute et la basse Fnga- 
dine de même que dans la vallée 
d’Abula, les mélodies les plus fré­
quemment entendues aux temps 
de Noël ou du Nouvel An sont les 
"Chansuns Spirituala's" de Johann 
Baptist Frizonni. Son recueil de 
vieilles chansons romanches, géné­
ralement connu sous le nom de 
••Fritschum ", renferme 148 mélo­
dies parmi lesquelles se trouvent 
plusieurs magnifiques airs de Noël 
et du Nouvei An. Un vieux recueil 
de lieds, le "Musikalische Halle- 
luja schoner und geistreicher Ge- 
sar.«e" par Johann Caspar Ba­
chofen de Zurich, est aussi très 
populaire, tout particulièrement 
chez les écoliers de Bergun et des 
villages des environs. Cette der­
nière collection de chansons a été 
rééditée pour la quatrième fois en 
1743. Elle avait pour but d'inciter 
les gens à chanter les louanges de 
Dieu.

Encore de nos jours, les écoliè­
res de Bergun apportent cérémo­
nieusement leurs livres de “Frits- 
chun" et le ‘'Bachofenn” durant 
leur tournée de chant à l'Etoile.

Les chansons de "Fritschun" 
sont aussi de coutume à Celerina 
près de St-Moritz. la veille de 
Noël ainsi que dans le district de 
Remus de la basse Engadine. de 
la veille de Noël au jour de l’An. 
A ces endroits, les plus grands se 
joignent aux enfants dans leurs 
chants.

l'intolérance religieuse?... Sinon 
faire naître le maiaisc qui abou­
tira à la révolte.

Le Communisme veut la des­
truction de la religion qui main­
tient les lois morales et les droits 
de la personne; comme consé­
quence la vie n'est plus "chose
sacrée ", la propriété devient le . * - , , , „vol, l'obéissance a l'autorité une | cept.bles de causer de nombrcu 
lâcheté j maladies graves et mortelles,

le Communisme veut le saho * '* est étonnan», affirme la Ligue _ . _ .
, .... . canadienne de Santé, que tant certains microbes, ou meme du

tage de ledaca ton en accapv ; continuent de j fait de l'air. Le lait est un ali
rant les jeunes intelligences pour ucC', , . u . . . ! _____ •___
les nourrir de sa propagande. bo.re du lait non pastcur.se, me-

Le- Communisme veut l’annihi- * lls «fmcm que leur source 
Lation complète de la liber.é 1 d. approvisionnement est a 1 abri 
humaine. Toute personne de

des microbes virulents peuvent 
accidentellement entrer dans le 
lait, par le fait d'individus qui 
ignorent qu'ils sont porteurs de

vient un pur rouage dans l'im­
mense machine de l'état commu­
nis e, et le remplacement d’un 
homme équivaut au rejet d'unt 
mauvaise pièce.

Les illustrations et les faits 
comenus dans ce pamphlet pour-

de toute maladie et que la ma 
nutention est tout à fait hygié­
nique.

Le la't est un aliment entitr 
et bienfaisant s'il est pasteurisé, 
selon la Ligue de Santé. Mais 
quand il est crû. il peut être une 
menace à la santé et à la vie à 
cause des maladies transmises

nuire comme tout citoyen qui ai­
me une petite vie tranquille, 
rang te des voitures. Depuis quel­
ques années, il passe avec son

me pour voir ce qui se passait 
derrière eux.

Celui qui uccompagnait poussa 
un profond soupir de soulage­

raient devenir histoires vécues; , , • , . ,j par le lait comme la tuberculose
* bovine, la fièvre ondulante, les 

fièvres typhoide et para-thypho- 
ide, le mal de gorge, la diphté­
rie, la fièvre scarlatine et la dy­
senterie".

Au sujet des vaches saines et 
de la manutention hygiénique, 
la Ligue de Santé souligne qu'au­
cun troupeau ne peut être cons­
tamment considère à l'abri de la 
maladie. L'ne infection subite

e: en parcourant le cycle des con 
quêtes communistes, nous pour 
rions placer des dates, des noms, 
des villes sous un grand nombre 
de ces images.

Cet illustré contribuera puis­
samment à "faire réfléchir" les 
jeunes et les "moins jeunes' 
pour nous éviter le sort de tant 
de personnes, aujourd'hui assas­
sinées ou vivant dans l'esclavage
sous la botte soviétique. , , ,

Souhaitons a ce pamphlet, pu ! . , .1 , r
blié en français et en anglais. rapidement, même dans un trou­

peau qui a été examine. Et me­

ntent merveilleux, mais en me 
me temps il est le bouillon de 
culture par excellence pour les 
bactéries.

"Seule la pasteurisation peut 
tuer les microbes qui pénètrent 
dans ie lait, soit à la source d’ap­
provisionnement, soit dans la 
manutention, affirme la Ligue 
de Santé. Le lait pasteurisé est 
donc le seul lait garanti".

La Ligue de Santé soutient ! 
qu’il n'est pas necessaire de con­
sommer du lait non

collègue et ami Isidore Lapéto- ; ment lorsque les deux hommes 
the quelques heures chaque jour arrivèrent — enfin! — au seuil 
dans le même bureau (Service i de "immeuble abritant les pécu- 
des dossiers classés) au Ministè tes de l'accompagné, 
re des affaires qui leur sont tout ; _ . . .
a fait étrangères. Ils sont tous i . .. » DU
deux expéditionnaires, précisé­
ment parce que, la plupart du 
temps, ils n'ont rien à expédier.
En vériîé, ils collaborent à la 
même besogne en s’aidant mu­
tuellement et réciproquement à 
ne rien faire... ou presque!

Or, samedi dernier, ce char­
mant garçon qu'est Jean Meur-

ment u l’autre;
— Montez avci moi jusqu'à 

ma chambre. Je n ai rien, hélas, 
à VOUS offrir si ce n’est un verre 
d’eau, mais cela vous rafraîchira 
tout de même.

Et 'lorsqu’ils eurent 
dans la dite chambre:

pénétré

— Vous ne.es pas curieux fit 
danvy dit à son collègue et ami observer Jean Mcurdanvy. Vous 
Isidore Lapetoche alors que son- ne m'avez pas questionne sur les 
nait l'heure benie où les bureaux causes de mon inquiétude, 
libèrent ces Messieurs des Car- — Ma foi, je n'y ai pas songé. 
i;ons Verts: — Oh! c est toute uoe histoi-

— Mon cher, veux-tu bien me re! Imagine-toi que, ce matin, 
faire plaisii, un grand plaisir? j’ai quitté ma petite amie.

— Cela ne se demande pas! — I-a petite Armanda?..pasteurise, \ ... - i- , , • 1 i s eena 1 interpelle avec empres-mt-me dans les regions ou Ion 1 , . . .b - - sement et en songeant qu il se- scene terrible qui se termina par
_ i- - -1' 1.......................................... ' r •- -• •

commercialement

— Oui, et c'est à la suite d'une
w , i • sement et en songeant qu’il se- s<ne peut se procurer du lait pas- . , -- - r - - 1 Irait criminel de désobliger un ta menace faite par elle de meteurise

dans les fermes où les troupeaux 
sont ct-nses à l'abri des maladies 
et la manutention hygiénique, 
parce qu'il existe plusieurs mé­
thodes, faciles de pasteurisation 
domestique qui rendront le lait 
sain pour la consommation hu­
maine. Pour details, écrivez à la 
Ligue canadienne de Santé, 111 
Avenue Road, Toronto 5. Ont.

UN CHARMANT GARÇON
par les Editions Fides, une large | 
diffusion, mais surtout souhai- 
tons-Iui d’a'teindre pleinement 
son but; Faire réfléchir, défen­
dre Dieu, sauver nos familles et
notre pa>s. . CONTE HUMORISTIQUE PAR LOUIS DA RM ONT

A QUAND NOTRE TOUR?, j -------------------
brochure de 52 pages contenant j Tous ceux qui le connaissent que, pour vous, il irait — s'il le 
250 illustrations en 4 couleurs, ; n’hésiteraient pas à le procla- fallait — au bout du monde er

aussi bon type, si aimable et si révolvériser jusqu'à ce que mort 
serviable.

Et il ajouta, avec, tout au fond 
de lui-même, une petite nuance 
de vague inquiétude tant il eut 
été sincèrement navré de le lui 
devoir refuser:

— De quoi s'agit-il, mon cher 
Meurdanvy?

— Eh bien, voici: Je ne suis 
pas tranquille aujourd'hui parce

! que j’ai le pressentiment qu’un | tirer craignant de t’atteindre... 
j malheur plane au-dessus de ma j — Et... si elle avait rire quand 
tête et ça m’ennuie beaucoup de même? 
retourner seul — non sans ap­
prehension — jusqu’à mon do­
micile. Accompagne-moi. Ta so- 
cie:e me distraira.

s'ensuive. Et comme je la con­
nais capable de toutes les folies— 
y compris celle de m'occire — 
j’ai préféré ne pas rentrer seul 
ce soir... par prudence!...

Isidore Lapetoche sursauta:
— Mais, sacrebleu! s’exclama- 

t-il, «t... si elle nous avait pis­
tés?

— Oh! elle n’aurait pas osé

Meilleurs souhaits pour NOEL 

et le NOUVEL AN 

de la part de

ANTONIO-S. LEBEAU
e

Echevin de la Ville de St-Jérôme,
Propriétaire de Taxi et Garagiste

TEL.: Toxi: 3940 — Garaqe 3440

92 rue St-Faustin, St-Jérôme

A quand notre tour
UN "COMICS” DE 48 PAGES 
EN QUATRE COULEURS SUR 
LE "COMMUNISME AU CA 
NADA".

se vend aux Editions Fides — 25 
est, rue Saint-Jacques, Montréal- 
1, au prix de: $0.15 l'unité, $0.13 

| l’unité à la douz., SI2.00 le cenr, 
$110.00 le mille, S1000.00 le dix 
mille, (frais de port en plus).

Abonnez-vous à 
L'Avenir du Nord

On a déjà beaucoup écrit sur 
le Communisme. Parmi tant de 
livres, d'articles hâtifs, d'études 
fragmentaires, il convient de si- 

1 gnaler la parution d'un petit 
I pamphlet illustré: A QUAND
! NOTRE TOUR?, publié dans le 
but de "faire réfléchir” notre 
peuple.

Nous y voyons démontré, par 
l’image et le texte, le rôle social 
des idées communistes.

Que veut le Communisme? La

« “ 
i
i
*

1 ^ 
!

mer: Jean Meurdanvy est un qu’au besoin il serait prêt a s’e- . .— ^-e n (lue Ça 
charmant garçon, un bon, un ex- lancer à l'assaut des cieux pour j D'en volontiers! 
cellent copain, un brave type. Et décrocher la lune (la vraie...) j Jwn Meurdanvy habite à une 
si aimable, si prévenant, si de- s'il savait que vous le désirassiez j b°nne petite demi-heure du Mi- 
licat! Oh! vous pouvez lui de- (A vos souhaits!). jnistère et Isidore Lapétcehe n i-
mander de vous rendre service, ignorait pas que celui qu'il allait

I vous serez toujours bien reçu. Malheureusement, et c'est là j accompagner avait pour habitu-
une fatalité qu il est le premier de et aussi par esprit d’économie 
a déplorer amèrement, il n’est j d'effectuer le trajet... pédestre- 
jamais libre le jour ou précisé- ment. Pourtant, il n'osait même 
ment vous faites appel a sa bon- j pas lui révéler qu’il inaugurait, 
ne volonté, à son exrrème obii- : ce jour-là, des chaussures neu- 
geance, et il n y a pas de sa fau- j ves et que par suite. la marche 
te non plus si le hasard malicieux i iui était plutôt penibie voire 
veut qu il soit "fauché comme douloureuse, 
les blés lorsque vous désirez le Stoïquement sans faire la gri- 
taper d un billet de mille pour I mace quoique chaque pas ait dé­
finir votre mois. Il aurait été si ! pour lui une souffrance, il ie 
content de pouvoir vous être suivit. En cours de route, ils 

j» agréable! Ce n est pas mille mi- j échangèrent leurs impressions 
% sérables petits francs qu’il serait sur la pluie (pour comble de 
£ tout dispose à vous prêter, mais malheur, il pleuvait comme va

: Avant même que vous ayez ex- 
1 posé- ce que vous attendez de 
lui, il vous déclarera avec un en­

i thousiasme vraiment touchant

— Oh! dans ce cas, ayant pour 
(de te blesser, l'émotion aurait 
fait trembler sa main, l’arme au­
rait dévié et comme c'est moi 

Mais, qu'elle eût visé..
— ... Ce n'est pas toi qui au­

rait été touché! Mais moi qui 
t'accompagnais, je serais tombe 
avec quelques trous de balles... 
Délicieuse perspective!...

Jean Meurdanvy regarda son 
interlocuteur en souriant et il 
conclut avec bonté:

— Oh! crois bic-n... que je t'au­
rais beaucoup regretté si... elle 
t'avait tué!

Exquis, n’est-ce pas?...

: CONTAGION

Chaque fois que vous toussez 
ou eternuez, vous risquez de pas­
ser votre rhume à quelqu’un.

i pour mieux s’infiltrer puis s'im- 
| planter et asserv ir.

Or que fait-il en exploitant 
j l'énervement populaire dans les 
j crises, les grèves? en développant 
i les haines de classes, de races.

Meilleurs voeux à l'occasion 
de

NOEL 
et du

NOUVEL AN!

DAPPER DAN
MERCERIE POUR HOMMES

289 RUE ST-GEORGES TEL.: 4688 ST-JEROME

Vous pouvez empêcher la pro­
test dix milie francs, c’est cent che... qui se soulage) succédant pagande des affections respira­

it mi.Ie francs, c est... Hélas! il a au beau temps (ce qui advient toires en toussant et en éternu-
f» dû justement faire face la veille j assez souvent ainsi que vous Ta- ant dans un mouchoir de papiei
| (Oui, c’est toujours la veille...) ‘ vez peut-être remarqué... > et c'est que vous jetterez au feu.
? a une lourde échange er, très gê- à peine si Isidore Lapetoche re- Si vous le pouvez, restez chez 
^ né, il cherche 'lui-même... marqua que Jean Meurdanvy se vous un jour ou deux quand vous

Jean Meurdanvy est fonction- retournai: à chaque instant com- i avez le rhume.

l 3-oveux THoél *i

Joyeux Noël î Bonne Année !

à noc c'ients et omis, ovec nos remerciements 
bien sincères nous leur souhafions beaucoup 

de bonheur.

COMPLIMENTS DE

Roméo Dubois Enrg.
AMEUBLEMENT AU COMPLET — ACCESSOIRES ELECTRIQUES

. . . ° .
(Face à l'Hôpital)

251 rue Montigny Tel.: 6310 St-Jérôme

Joyeux Noël, et que la Nou­

velle Année apporte à tous

JOIE-SANTE-PROSPERITE

Les Industries de Saint-Jérême Limitée
H.-E. ROCHON, Directeur-Gérant

Tel.: 3767Saint-Jérôme. Québec

A tous nos amis et clients

JOYEUX NOEL!

ET

HEUREUSE ANNEE!

11,1. \m & FILS liée
Fondeurs - Machinistes 
Soil pipe and fittings

VIAU & FILS ENRG.
- AGENTS — MANUFACTURIERS

Plomberie - Quincaillerie

Matériaux de construction

71 RUE ST-JOSEPH, Tel. 3593 ST-JEROME

y
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Bonne Bnnéc I

LA CREMERIE ST-JEROME LIMITEE

Téléphone : 4291

621-G, RUE ST-GEORGES, SAINT-JEROME



TEMPERATURES 
Décembre *

Fêtes religieuse»

—Quotre Temps 
VENTS.

17— Quatre-Temps
UN PEU PLUS ' 

FROID. |

18— IVe dim. de l'Av. I 
GRANDS VENTS i

L. O. BELAIR 
Distributeur 

Fargo
Flymouth - Chrysler

JOYEUX NOEL A TOUS

i
CHENIER

s or\T » a «o
I 07/ - I >*tÔ

HEBDOMADAIRE DEVOUE AUX INTERETS DE SAINT-JEROME ET DU DISTRICT 

Fondateurs : Wilfrid Gascon e> Jules-Edouard Prévost 1897-1948

"Le mot de l'avenir est dans le peuple même; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent". (Benjamin Suite) LABELLE

Décembre 
TEMPERATURE 

Fêtes religieuses

19—S. Némèse 
BEAU.

20—S. Dominique de 
Silos
NUAGEUX.

21—S. Thomos 
DESAGREABLE

22—S. Zenon 
SOMBRE.

L O. BELAIR
Distributeur

Fargo
Plymouth - Chrysler
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CRISE DU PROBLEME DU 
LOGEMENT

Maurice Drew Plessis, en 19 )8, 
à la veille des elections et en 
marge du problème du logis, a 
fait adopter trois lois qui sont 
demeurées i nef f icaces.

La première créait une Com­
mission chargée de faire enquê­
te sur le problème cpie tout le 
monde connaissait et n'avait 
d’autre but que d'accorder de 
gros salaires a certains amis du 
regime.

La deuxième autorisait les 
compagnies a faire des prêts hy­
pothécaires a leurs employés qui 
désiraient const.uirc des loge­
ments, mais cette loi n’a eu aj- 
cun effet pratique.

La troisième autorisait le gou­
vernement à payer 3 des 5', des 
intérêts chargés pour les hypo­
thèques, mais jusq t’à date cette 
loi a bénéficié a ceux qui avaient 
déjà les moyens de construire 
sans l’intervention du gouverne­
ment.

S E N TE N CE ARBITRALE
Dans son rapport concernant 

les trois compagnies d amiante 
de Thetford, M. Théo. L’Espe- 
rancc. arbitre désigné par les 
syndicats ouvriers déclare ce qui 
suit:

"Le rapport majoritaire mé­
connaît la doctrine sociale ca­
tholique pour s’inspirer du libé­
ralisme économique le plus con­
damnable et de la conception la 
plus individualiste du droit de 
propriété.

En acceptant k-s conclusions 
du rapport majoritaire le Minis­
tre du Travail Antonio Barrette 
et le gouvernement Drew-Plessis 
donneront une preuve de plus de 
leur bienveillance envers les 
gros capitalistes des compagnies 
d’amiante.

C» Çt O

ODIEUX CAMOUFLAGE
Maurice Drew-Plessis est re­

tors et subtile et possède un ta­
lent special de camoufler ses vé­
ritables intentions. Tous ceux 
qui ont lu attentivement la cor­
respondance échangée entre l’ho­
norable D. C. Abbott, Ministre 
des Finances et Maurice Drew- 
Plessis sur l’abolition de la régic- 
des Loyers, savent maintenant à 
quoi s’en tenir. Maurice Drew- 
Plessis pouvait reprendre le con­
trôle des loyers et abolir la régic- 
s’il le désirait il a préféré ne pas 
assumer cette responsabilité et a 
tente de cacher sa faiblesse et sa 
lâcheté sous des flots de paroles 
inutiles et hypocrites.

» »;i c
DECLAR \TION PRECISE
“Quand on scr ite le bilan des 

oeuvres de l’Union Nationale, on 
trouve beaucoup de vantardise, 
beaucoup de dépenses électorales 
et peu d’oeuvres durables accom­
plies pour le bien-être de la po- 
pulatinn. en tout cas pas beau­
coup d'habitations nouvelles.......
et c’est comme cela, malheureu­
sement, dans tous les domaines. 
Le gouvernement s'en désintéres­
se probablement parce que ça ne 
rapporte pas à la caisse- électora­
le”.

Aie George .Warier. N.P.

H JiSi
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ETUDE DES PLAINTES — L EVALUATION DES INDUS­
TRIES — REDUCTIONS SUR CERTAINES PROPRIETES

par Me G.-E. LAPALME
député fédéral de Joliette - L'Assomption - Montcalm

NOEL 1949 AU PAYS DES BERGERS
Dans notre pays illuminé par Noël, la trêve politique qui 

s’impose pendant ces heures de fin d’année ouvre k-s voies à la po­
litique internationale. De cette chronique consacrée à la régie in­
terne du Canada, faisons pour un instant une chronique alimentée 
par les nouvelles qui viennent de Terre-Sainte. C’est là que Noël 
devrait être célébré dans la splendeur alors que c’est ici qu’il l’est.

L’an dernier, les pèlerins qui osèrent le voyage de Bethléem 
durent passer entre deux haies de soldats ennemis: les Juifs et les 
Arabes. La guerre, qui opposait Israël aux troupes de la Transjor- 
danie et de l’Egypte, faisait de ce territoire use par les pèlerins et 
par des siècles d’histoire une terre de haine et de destruction, là 
même où le Christ naissant avait apporte l’amour et la paix. Tous 
Us sites palestiniens aux noms prestigieux devenaient, dans les 
photos des journaux, des champs de bataille. Seule une trêve 
de quelques heures permit aux plus courageux des pèlerins d’aller 
jusqu’à Bethléem.

Depuis, la petite armee d’Israël a déjoué toutes les prévi­
sions en buttant les Arabes beaucoup plus nombreux et en créant 
un état juif en Palestine. De Tel Aviv. point de dtpart du rêve 
sioniste devenu réalité. Israël a toujours regardé vers Jérusalem et 
considéré la Ville Sainte des chrétiens comme sa Ville à lui. Peur 
gouverner le nouvel état, il fallait plus qu’une capitale; il fallait 
le symbole qu’est Jérusalem. Mais la guerre n’a fait que séparer la 
ville entre les combattants, en sorte que Juifs et Arabes se la par­
tagent. Chacun des belligérants prétend à sa posse;sion et invoque 
le droit de propriété.

De tout cc-ci le monde ci rétien s’est ému e: par le jeu du 
mécanisme international mis sur pied par les Nations Unies, l’af­
faire est venue devant l’ONU; quel serait le sort de Jerusalem?

Ces jours-ci la majorité, à l’ONU, a fait de Jerusalem une 
ville internationale. Les premiers intéressés, soit les Arabes et les 
Juifs, refusent d’accepter cette décision. Quant au Canada, il s’est 
opposé. lui aussi, à l’internationaleation de Jérusalem. Les raisons 
de cette opposition sont nombreuses, mais sortons des textes offi­
ciels pour étudier un instant le sort des villes q ii, en ces dernières 
années, eurent un status spécial.

Après la première Grande Guerre. Fiume tomba soas la 
juridiction d’un gouvernement interallié. Jusqu’à son rattachement 
à l’Italie c’est-à-dire pendant environ six ans. son sort inquiéta 
tous les vainqueurs. Danzing. ville libre contrôlée par la Société 
des Nations jusqu'au jour où les Nazis de l'intérieur se joignirent 
à ceux de l'Allemagne, fut pendant vingt ans une véritable pou- 
frière. Elle a été l'une des principales revendications de Hitler. 
On se rappelle, en 1938. le célèbre article intitule: "Pourquoi
mourir pour Danzig?” Je ne rappelle cette interrogation d'un 
personnage assez triste que pour mieux situer cette ville dans l’his­
toire vécue par notre génération.

Tôt ou tard, le nationalisme fait de ces villes internationa- 
tes ou à contrôle interallié le b it de ses batailles. Un homme sur 
'rit qui exploite le sentiment national e: tout entre en branle. Pour 
Fiume. ce fut le poète-soldat d'Annunzio. pour Danzig, ce fut 
Hitler. Ces villes sans pays ne font jamais des apa-rides de leurs ha 
bitants. A j contraire, cette situation ne fait qu’exacerber le na 
•ionalisme de ceux qui se croient lésés. Présentement, à Trieste 
tout le monde se sent dans une position intenable parce que lc- 
vainqueurs n’ont pas voulu, dès le début, accrocher la v ille à ur. 
pays.

Internationaliser Jérusalem ne réglera certainement pas le 
cas de cette ville. D'ailleurs on a vu jusqu’à quel poïnr tout cela 
devenait inextricable quand, pour route réponse, le gouvernement 
d’Israël a ordonné de transférer l’administration à Jerusalem nié 
me en dépit de la décision prise par l’ONU.

En cette fête de Noël qui voit Jérusalem et Bethléem fer­
mées à l'univers chrétien, espérons que la Terre-Sainte retrouvera 
la paix définitive, celle des armes et celle de la politique, afin o îe 
es lieux divinisés par le passage du Christ retentissent encore du 

bruit que font les pas des pèlerins.

■f. ir.-L ! *

Le rôle d'évaluation de la Ville de Saint-Jérôme devant ser­
vir à l’imposition des taxes pour la prochaine année 1950 a été 
homologue par le Conseil municipal mardi soir dernier. Confor­
mément a la loi, le rôle était déposé par les estimateurs depuis le 
9 novembre dernier et ouvert à l’examen par les intéressés. Plu­
sieurs centaines de propriétaires se sont rendus pour connaître l'é­
valuation de leurs propriétés, car l’on sait que cette année, les esti­
mateurs ont encore fait de nombreux ajustements, principalement 
en ce qui concerne l'évaluation des terrains. En general, l’on peut 
dire que l’évaluation de ces derniers a été augmentée par toute la 
ville, proportionnellement à la valeur réelle de ces terrains; c’est 
donc dire que le centre de la Ville a subi une hausse plus considé­
rable que les abouts et les parties éloignées, c'est pourquoi, la ma­
jorité des plaintes portées contre le rôle provenaient de la partie 
centrale.

au coml mmm
W^VOVWWVW^WW

La séance de lundi dernier au ; ponse que si certains se sont plu 
Conseil municipal eut été rela- à répandre cette rumeur, jamais 
tivement courte, si ce n'eut été il n'en a été question officielle- 
la considération des plaintes por- ment au conseil municipal et que 
tées contre le rôle d évaluation de plus les amendements propo- 
dernièrement déposé par les es- sés à la charte de la Ville n’en 
timateurs de la Ville. font pas mention. La requête est

La première question sur le placée aux archives.
Deux protêts déposés par le 

Dr Léon Dugal et M. C. E. Mer­
cier, propriétaires rue Labelle,

tapis fut l’ouverture des soumis­
sions pour l'enlèvement des vi 
danges pour l’année 1950. Qua

_ _ _ _ tre soumissions furent reçues et | sont lus au conseil. Ces proprie­
tor. lundi soir dernier, le conseil municipal entreprenait 1 é- Jont les prix varient de $168.00 taires s’opposent à la construc- 

tude des plaintes reçues en prévision de I homologation du rôle a S202.00 par semaine. Le con- tion qu’est actuellement à faire 
dévaluation. . seil cependant a renvoyé les sou- I ériger M. F. Auguste Lorrain,

Dès le debut, on s attaqua aux gros morceaux et ce furent missions en comité pour étude, voisin de la propriété du Dr Du- 
k-s industries qui ) passèrent. Les trois plus importantes industries certaines soumissions contenant gai. Ces requérants soulèvent le 
de Saint-Jérôme. Compagnie de Papier Rolland, Dominion Rub- des conditions spéciales qui mé- \ point que cette construction 
ber Co. et Regent Knitting Mills Ltd, avaient soumis des plaintes, ritent considération et étude. n’est pas conforme aux règle- 
Ces trois compagnies étaient représentées par Mc- Laurendeau, de L’ne demande de permis de 
Montreal. Les estimateurs expliquèrent qu ils avaient retrace di- - construction pour quatre bun- 
verses erreurs dans l’évaluation de ces industries en 1948, lesquel- galovvs sur l'avenue Giguère à 
les erreurs ils se sont efforcés de rectifier pour en arriver à un pest de |a rue St-Georges, pré­
chiffre exact mais quelque peu moindre qu'en 1948. ierUce par m. Arthur Finestone,

Après discussion entre les représentants des industries. les est acceptée. L'ingénieur de la 
membres du Conseil et les estimateurs, voici comment est établie • vjJIe est autorisé à faire cons- : c'est le service des postes. Le 
1 évaluation de chacune de ces industries suivant les chiffres re- truire les services d’aqueduc et j maire Léopold Nantel soumet 
commandés par les estimateurs eux-mêmes et approuves par k-s in- d’egout dans cette rue pour des- qu’il serait nécessaire d’avoir 
dustrtes, ce qui signifie qu'il ne pourra survenir d’objection subsé- servir ces t ’’ . .
quentes de leur part, leurs plaintes étant basées, tel que- dit pi is 
haut, sur les chiffres établis par les estimateurs:

Evaluation

Marguilliers

ments de la ville surtout quant 
à la hauteur. Cette question est 
à l'étude.

Avec l’agrandissement cons­
tant de la Ville, toutes sortes de 
problèmes surgissent et cette fois

M. Charles Aubry, ancien mai­
re de St-Jerome, qui a été élu 
marguiller de la paroisse St-Jé- 
. ùtne. U remplace AI. A. Lebeau. 
et Al. A. Vaillancourt devient 
marguiller en charge. AI. Louis 
Bertrand est le deuxième mar­
guiller.

1948 1949 Réduction
Compagnie de Papier Rolland Ltée $1,734,350 1.201.550 532,800
Regent Knitting Mills Ltée 
Dominion Rubber Co. Ltd

Totaux

S2.329 90f‘ 
SI. 147

1 825
« r.2oo

620,075
249,175

55.31 !.. 23 3.809.575 1.502.150

tue Laviolette nord ont demande 
au conseil d'entretenir un che­
min de traverse, sur la rivière du 
Nord, dans le nord de la Ville, 
durant la saison d’hiver. Afin 
d'obtenir certains informations 
quant aux responsabilités de la 

Rappelons en passant que les compagnies de Papier Rolland v*lle à ce sujet, la question est 
Ltée et Dominion Rubber Co.. devront pour la première fois de- référée au comité, 
puis nombre d'années, payer les taxes foncières sur la pleine éva­
luation portée au rôie, telle qu’apparaissant ci-haut, alors que la 
Compagnie Rolland ne payait l'an dernier que sur une évalution de 
S500.000.00 et Dominion Rubber Co.. sur une évaluation de- S400.- 
000.00. La Compagnie Regent Knirting Mills est imposable sur 
la pleine evaluation depuis l'an dernier. C’est donc dire qu’il n’exis­
te plus aucune commutation de taxes, en faveur des industries. Le 
rôle d'imposition jouira donc d'une augmentation d’évaluation de 
SI,199,750.00 sur les propriétés industrielles seulement. A ceci, 
sans pouvoir cependant donner encore des chiffres précis, il faut 
ajouter l'augmentation générale sur les terrains, ce qui probable­
ment portera l’augmentation totale aux environs de $2,000,000.00 
pour cette année.

Et maintenant, pour continuer notre compte rendu sur le 
travail de révision des plaintes par le Conseil, ce dernier a décidé 
Je réduire l'évaluation des terrains à $2.00 le pied carré sur la rue 
St-Georges entre les avenues Parent et Legault où l'évaluation

nouvelles construe- plus de boîtes à lettres dans la
> Ville. Demande est donc adres-

,. i -j j i ‘ sée au Ministère des Postes d’Ot-
Ln groupe ce residents de la ^ de ^ VQuloir faire ins_

servi 
: rions.

En réponse à une requête des 
Marchands détaillants par laquel­
le ces derniers s’opposent à l’im­
position d’une taxe de vente 
dans la Ville, le Conseil fait ré-

talk-r de nouvelles boîtes à di­
vers endroits dans la Ville et 
spécialement une près de l’hôtel 
de ville.

Le Conseil offre, des remercie­
ments à l'honorable ministre de 
la Santé Publique d'Ottawa pour 
l'octroi d’un montant de S250,- 
000.00 pour l’hôpital Hôtel- 
Dieu de St-Jérôme, de même 
qu’au député du comté, M. Lio­
nel Bertrand pour ses nombreu­
ses démarches en vue de l’ob­
tention d’un tel octroi.

$3,565. DE DOMMAGES CAUSES
PAR LE FEU EN NOVEMBRE

Rapport des activités des départements, FEU, POLICE, 
MARCHE ET COUR DU RECORDER, pour le mois de novembre 
1949, fourni par le chef Latour.

INCENDIES
avait été fixée à S3.00 le pied carré et au sud de l'avenue Lega ilt. Nombre d’appels 15
évaluation qui était de SI.25 a été réduite à SI.00. Quelques au- ■ Nombre d'appels (Ville) 15

très modifications ne s'appliquent qu'à des cas particuliers et sont i Montant des dommages causés par les divers incendies (Ville! 3,565 
Je peu d'importance générale. j Nombre d’incendies

11 a fallu au Conseil deux séances pour l’étude des plaintes, i Nombre de feux de cheminées ou de tuyaux
la séance de lundi soir ayant été ajournée au mardi soir. Le rôle i Nombre de feux dans automobiles
J'éval union a donc été homologué mardi soir.

M. C.-H. Grignon 
n'est plus maire 

ni préfet
M. Claude-Henri Grignon. l’au­

teur d’“Un Homme et son Péché" 
a abandonné à son adversaire 
aux dernières élections munici­
pales, M. Anthimc Valiquctte. le 
poste de premier magistrat du 
pittoresque village de St Adèle 

Le 18 juillet dernier, M. Gri­
gnon était réélu maire de son vil­
lage par une voix de majorité.
Ses adversaires contestaient son 

élection pour cause de corruption 
électorale. Le reeomptage des 
bulletins eut lieu mercredi, au 
Palais de Justice de St-Jérôme 
devant le Magistrat Liguori La 

à suivre à la page 30

ENTRE CANADIENS DE BONNE 
VOLONTE

Délai regrettable 
et dangereux
par Cugcnc L'HEUR EUX

Nous devons au» administrations Bu 
den, Bennett et King, qui *«* iûftï suc 
cédé à la tête du pays, un fonctionna 
risme fédéral caractérisé par un souci 
manifeste de réduire au minimum les 
rovages du favoritisme polit.que et d'ac­
corder les cmp!u: eu* candidats les plu; 

compétents.

Nous voudrions voir le memo spectacle 
dans notre cher Québec ou. malhcureu- 

1 sèment l'clcctoralismu o bel et bien tué, 

j dons le berceau, une commission fonc- 
tionnaristc convcnabLment émancipée de 

.a politique.

Par suite' d'une faute collective et pro­
longée. le Commission du service civil 
fédéral souffre cependant d'une lacune 
qu'il fout corriger coûte que coûte: clic 
n'est pas, quant à son personnel, lo re­
production cxoctc d'un peuple biethnioue 

et bilingue.

i Depuis lo formotion du Comité des 
Cinq, la couse des Conadirns fronçais 
dons le fonctionnarisme fédéral a pro­
gressé considérablement, 

j Nous avons obtenu de belles nomi.ia- 
tions en tel et tel ministères.

L'occcssion de M Alc*ondre Eou- 
dreou o la Commission du Service Civil 
est gcnérolcm.n considérée comme un 
goge donné à l'élément canadien-français 
que l'cutorité fédérale tient à corriger 
une situation absolument anormale et in­
juste.

Surtout, l'esprit s'est emelioré, font 
chez certains Anglo-Canodicns que cher 
•in bon nombre de Conodiens français.

En effet, trop longtemps, les premiers 

ont considéré le fonctionnarisme fédéral 
comme une chossc gardée bien à eux.

Mois ce» progrès ne sont qu'un com­
mencement. Et c'est le devoir des Cona« 
diens français de continuer à veiller au 
grain, en formant des candidats indiscu­
tablement aptes à remplir les hautes 
fonctions administratives, puis en utili­

sant toute occo*ion d, faire monter un 
des leurs dons l'échelle fonefionnorisfe.

Il est un cos qui a suscité beaucoup 
d'intérêt dons lo presse canadicnnc- 
fronçaise il y a un en le remplacement 

à suivre à la page 22
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QUELLE SERA LA TAXE FONCIERE
Maintenant que le rôle d’évaluation pour l’année 1950 est : 

en force, base pour l’imposition des taxes foncières, l’on peut se j 
demander quelle sera cette taxe immobilière.

Il est tout d’abord fort probable qu’une taxe spéciale sera \ 
' imposée par le Conseil actuel pour couvrir le déficit îles quelque 
: $40.000.00 de l’administration précédente, ce qui représenterait ‘ 
- une taxe d’environ $0.24 à S0.25 par S100.00 d’évaluation, car le 
I conseil actuel ne semble pas disposé à supporter le poids de ce 
déficit.

Quant à la taxe annuelle, elle sera établie to it prochaine- 
j ment, l’étude du budget devant commencer sans retard.

A ce que nous croyons découvrir, nous pouvons prévoir que 
cere taxe pourrait peut-être subir une légère augmentation et s’é- 

^tablir cette année de $1.80 à SI.90 par $100 00. pour faire face aux 
obligations additionnelles de paiements d’intérêts et de cap’tnl 
mr les derniers emprunts émis, lesquels s’élèvent à plus d’un 

i million.
A tout événement, nous pourrons sous peu renseigner exac- 

i tement nos lecteurs sur l’administration municipale, dès que nous 
aurons des chiffres officiels.

Nombre de feux dans une fournaise surchauffée 
Extincteurs employés dans ces divers incendies

. _ i _
A VOUS TOL’S - •' Nombre de pieds d’échelles employés
ifomiicvc i fa ‘ Nombre de pieds.de boyaux de 2 V employés
JtKU. HENS . ! Nombre de pieds de boyaux de- lVi” employés

Que l'année 1950 cous fa , Inspection du système d’alarme 
procure de la saute, du fal i Extincteurs rechargés moyennant rénumération 
bonheur et du succès SS j Nombre de fausses alarmessuccès
dans vos entreprises et 
que Dieu, la source de 
tous les biens, realise ces 
souhaits que je désire de 
tout mon coeur, pour 
t ous tous citoyens de St 
Jérôme.

JOYEUX NOEL ! 

BONNE. HEUREUSE 

ET SAINTE ANNEE !

Leopold S AST FA..
Maire.

6 
6 
1 
1 
2 
3

183’ 
1150’ 

50’ 
1 
2 
1

Somme remire au Trésorier pour rechargement d’extincteurs $2.05
POLICE

! Nombres d’accidents entre véhicules-automobiles 26
Personnes blessées dans ces accidents 4

j Nombre d’accidents entre automobiles et bicyclettes 1
Nombre d’accidents de trottoirs ou de rues 10
Personnes blessées dans ces accidents 8
Nombre d’accidents entre automobiles et objets fixes 3
Nombre d’accidents entre automobiles et voitures

à traction animale 2
Nombre d’avis donnés au contremaître pour chemins

en mauvais ordre 7
à suivre à la page 22

Des Indiens d’Amérique du Sud à l'ONU

Un groupe d’indiens venus de l’Equateur, que l’on voit ci-dessus 
en compagnie de M. le Secrétaire général Trygve Lie, a visité 
récemment le siège des Nations Unies à Lake Success. Us ont ex­
primé U reconnaissance de leurs compatriotes pour l’aide qui 
leur a été apnortée par l’ONU après le rA—nt tremblement de 
terre qui a d .mit de nombreuses villes t__,.a l’Equateur.

IT GRAND JOUR ...
où l’Homme-Dieu descend jus­

qu’à nous! Nous profiterons de 
cettt grande- fête de Noël pour 
remercier Jésus de tout ce qu’il 
a fait pour nous et pour tout ce 
qu’il nous reserve dans l’avenir. 
C’est par sa naissance dans une 
humble crèche de Bethléem que 
le Sauveur a commencé son oeu­
vre de la Rédemption, qu’il a 
commencé à tout donner aux 
hommes pour les sauver: la Crè­
che. le Calvaire, le Tabernacle, 
l’Autel! La méthode du Sauveur 
reste toujours à base d’amour, 
de sacrifice, de générosi'é: "Oh 
merci! Mon Dieu! de tout ce 
que vous m’avez accordé! Merci 
de m’avoir créé et fait naître 
dans un pays catholique, de m’a­
voir donné une éducation chré­
tienne! Merci du don de vous- 
même toutes les fois que vous 
venez dans mon coeur:” C’est 
si beau et si grand de voir s’a­
baisser le Fils de Dieu jusqu’à 
nous en cette nuit mémorable, 
porté par une Femme de notre 
race, la plus parfaite des fem­
mes, Vierge Immaculée! ‘‘Merci 
du grand mystère de votre a­
mour pour les hommes. Vous 
m’avez prouvé votre amour en 
naissant et en mourant pour 
moi; je veux vous prouver le 
mien en vivant pour vous...”

• * »
ON SE SOUVIENT

L’ancien premier ministre du 
Canada, le tris hon. William 
Lyon Mackenzie King a eu 75 
ans, le 17 décembre dernier. 
Cette fête que ce grand homme 
a célébré sans éclat, dans la 
vieille maison de Laurier, entou­
ré de quelques amis et sous une 
avalanche de bons souhaits, nous 
rappelle que M. King a contri­
bué dans une très large mesure, 
à faire du Canada ce qu'il est au­
jourd’hui, une nation indépen­
dante, libérée des dernières at­
taches qui la reliait à l’Angle­
terre. Les Canadiens se souvien­
nent de leur ancienne idole et 
n’ont pas oublié cc-Iui qui ne 
vit maintenant que pour ses 
vieux amis, les livres en prépa­
rant la rédaction de ces mémoi­
res.

Au grand patriache de la na­
tion canadienne, nous nous unis­
sons à tout le pays pour souhai­
ter une longue vie de bonheur 
et de santé, récompense d’un gi­
gantesque travail accompli au 
service d'un Canada qu’il a ren­
du plus riche, plus puissant et 
plus prospère.

o ■> * .
LA PAROLE DE LA 

SEMAINE
M. Carlos Romulo, président 

de l’Assemblée générale des Na-
firme a Hêrlâfé rette SC»
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Une Québécoise gagne $1,000 
de Sélection

Maison Castonguay; Mlle Lucie 
Casauli, Isidore Auger; Roger 
Piché, C. Brunet; Mlle Beaudry, 
Comité da Bingo; Mlle Pinson- 
nault, D. D. Desjare’ins; Mlle 
Luce Corbeil, J- F. St Denis; Ro­
ger Longpre, D. Dagcnais; Mme 
ci. E. Hamel, Ferronnerie St-Jé­
rôme Enrg.; Mme O. Barrière, 
Chevaliers Je Colomb; M. A. Le- 
couedic, Allaire et Frères; M. 
Gauthier, Léo Blondin; Mlle

r«u» de décrocher la timbale.
Ce ne strait d aiiieurs. pas le premier 

cas où les Canadiens français se font 
tort dons le Service ciril. en jttnbuont 
plus d'importance au» intérêts individuels 
qu'au» considérations d'ordre ethnique et 
national.

Si les choses se passent comme le dit 
notre informateur, il faut regretter une 
lois de plus que l'esprit individualiste, 
chci nous, seconde oussi naïvement, mais 
aussi sûrement, les manoeuvres de ceui

$3,565. de
Isdite de la page 21 )

Nombre de chiens abattus 
Nombre de plaintes d'enfants égarés 
Enfants égarés et retrouvés 
Nombre de plaintes de vols 

Montant volé
Nombre d'enquêtes pour .es divers vols 

Montant retrouvé
Nombre d'infractions au règlement 402 N.S. circulation 

Amendes payées
Nombre de lampes de rues ne faisant pas de lumière et 

rapportées par les constables de faction la nuit 
Nombre de plaintes pour animaux perdus 
Nombre de personnes sous protection 
Nombre de plaintes diverses 
Nombre d’appels pour services divers (Police)
Nombre de portes non-barrées et rapportées par les 

constables de faction la nuit 
Licences vendues pour chiens 

Montant payé
Licences vendues pour bicyclettes 

Montant payé
Montant collecté pour licences cultivateurs 
Montant collecté pour panneaux-reclame 
Montant colleqfé pour la taxe d’amusement et !i surtax 
Nombre d’enquête pour l'assistance publique 
Animaux conduits à l'enclos 
Bicyclettes abandonnées et reclamées 
Personnes détenues dans les cellules 
Nombre de repas donnés aux personnes

détenues ou sous protection >
Nombre de plaintes pour objets perdus 
Objets trouvés ou perdus et rtcUiucS 
Reçu pour divers telephones 
Somme remise au Trésorier

SALLE DU POSTE
Nbre de fois que la salle du poste a été occupée gratuitement 
Nombre de fois que ces organisations ont payé le nettoyage

17
1
1

12
S339.00

12
S38.00

25
$29.00

169
6

29
47

184

16
6

$18.00
2

$(.00
SI 1.25 

$6.30 
S3~8.S0 

19 
6 
4 
3

noit; M. O. Cadieux, Henri Du 
; pras; Mme Bédard, Ferronnerie 
; A. I angtois; Mme Roy- Jacques 
! Beaulieu; Mlle Forget, Cheva­
liers de Colomb; Mme G. Vali- 
quette, J. P. Beaulieu; Mme Da­
genais, Michel Familia; Mme 
Gadoury, Chevaliers de Colomb; 
Roger Leveillé, Wonder Bread; 
Mlle Desjardins, Léo Blondin; 
Mme A. L. Poirier, The Ritz; 
Mme Laframboisc, Laitier F. 
Râtelle; L. Desloges, Ferronne­
rie St-Jérôme; Mlle Gauthier, L. 
Leroux Enrg.; Mme G. E. Ha­
mel, Maison H. Calvé.; Mme Fi- 
liatrault, Restaurtnt du Théâtre; 

Mlle iMciennt Giroux, Je Saint-Louis de Courville, tillage Mme R. Tourangeau, Crémerie 
de la banlieue de Québec, reçoit un chèque de S1.000. des mains de St-Jérôme; M. Chalifoux, J. W. 
Pierre Ranger, rédacteur en chef de Sélection du Reader's Digest, j Cyr; Mme Lambert. L. Malo; 
Cette somme est le premier prix d'un concours de S2.500 institué | Mlle A. Marier, Eugène Gosse-

Marthe Lévesque, Bijouterie Be- j qui vouvoient foire du Conodo un poyi
‘ ' jons influence ni cjroctcre français.

Nous espions que les responsables do 
eef imbroglio trouveront bientôt le temps 
*enu d*y mettre fin

Les articles de

i Opinion Libre
d r.gé par L
pcsîC'O 2 d-.* Cali

Ringuet.

î rubrq ont 
:b i te morse de 
:o de roda:: cr. 
. ■ ' 
Québec

par cette retue en octobre dernier, et auquel 13.00 prsonnes ont (in; Mme Chartrand, Foyer de 
participé. AL et Mme Joseph R. Giroux, qui ont 14 autres enfants, ' la Musique Enrg. ^
regardent fièrement leur fille recevoir son prix, au Château Prou- ct une foule d autres prix offerts qui délie littéralement les bande-

suite de la page 25 
tie de son ouvrage: la soumission 
de l'homme qu'au dessous de son 
réalisme permanent court une 
veine de chaleur humaine qui 

i affleure au moment opportun, 
j C’est ici non seulement le dé­
nouement du roman mais en 
même temps celui de l’auteur

tenac, à Québec. le lundi 12 décembre.
(Photo: La Photo Moderne. Québec).

Causes entendues par la Cour du Recorder 7
Causes entendues par le Recorder 9
Causes ajournées au mois de Décembre 1
Nombre de plaintes pour contrevention au règlement 197 N.S. 5
Nombre de plaintes pour contrevention au règlement 4ü2 N.S. I
Nombre de plaintes pour contrevention au règlement 481 N.S. 1
Nombre de plaintes pour contrevention au Code Criminel 8
Nombre de plaintes pour contrevention aux lois

du Québec (Véhicules) 1
Nombre de causes dont les prévenus ont payé 

l’amende et les frais
Montant des amendes et des frais payés et ceux 

qui avaient obtenu un délai 
Nombre de causes dans lesquelles les prévenus ont

pris le chemin des cellules (Mont St-Antoine) 1
Nombre de causes dans lesquelles les prévenus ont obtenu déiai 3 
Montant des amendes et des frais dans ces causes $36.88

MARCHE
Recettes de la collection des places ordinaires

du marché de St-Jérôme S549.50
Recettes des balances $87.95
Recette; pour permis de vente des viandes $70.00
Somme remise au Trésorier $707.45

A. Raoul LATOUR
Directeur

Service Feu et Police et 
Greffier de la Cour du Recorder.

par: L. Dseormeaux Enrg., J. Jettes du réalisme. Robert Gar 
Sarto Perreault, L’bald Rose, Le- neau redevient l’homme qui ac- 
may ct Frères, Georges Aubry, ( «pte,- qui se soumet, sous le 
Bernard Gauthier, Bellani Foods poids de certaines épreuves qu
Boulangerie Maisonneuve,
Gurd’s, Canada Dry, Breuvage 
Bécont, Jos. Forget, Fraoçois Da­
genais.

Délai

10

S 140.76

/
1

0.65
$448.00

Montant payé 
Nombre de fois que la salle du poste a été 

occupée moyennant rénumération 
Montant payé

Licence pour soirée de danse 
Somme remise au Trésorier

COUR DU RECORDER 
Nombre de plaintes devant la Cour du Recorder 
Nombre de plaintes devant le Recorder

8 
8

$24.00 j 

4
$35.00

S5.00
$64.00

Offre intéressante 
de l'hôp. St-Lue 

de Montréal

(suite de la page 21 )
1 de M. Glittave Lanctôt, ou» Archives 
j r.ûfionalei.

On a ««primé le regret que M. King 
oit installé i ce poste i protiquement un 

'poste de sous-ministre) un Anglo-Cona- 
dicn (M. W. Koy Lombl recruté en de­
hors du service civil et superposé à un 
outre Anglo-Canadien (M. Fee), de sorte 

I que les Canadiens frençois se trouvent 
complètement ignorés ou» deu» premiers 
échelons de ce département.

Sien disposé envers l'élément canodien. 
français, M. Lomb. dès son entrée en 
fonction, a décidé de reconstituée le 
poste d'orcivisfe fronçais en chef. Il a 
même choisi son homme, dont la Cam- 

1 mission du Service civil a endossé la 
; candidature, si l'on en Juge por une af- 
j liche oppaiée ou mur des Archives en 

I truction Publique de la Provin- 1 mars dermer. 
ce de Québec. { Malheureusement, l'archiviste fronçais

Dans le but d’aider les jeunes en chef n'est pas encore nommé. A beau- 
filles à satisfaire à cette condi- ! coup de gens ce déloi de naut mois po­
tion le plus rapidement possible, ! roif d’autant plus excessif que l'Arch

le font moins souffrir, puisqu’il 
sait si bien endurer, qu elles ne 
lui servent a comprendre que la 
vérité de la vie n’est pas dans 
cette dureté constante envers lui- 
même et les autres. Cette partie 
de l’ouvrage comporte quelques 
pages de tendresse réfléchie, de 
tendresse sensuelle dont on au­
rait difficilement soupçonne que 
Ringuet fût capable. Un talent 
mûri s’y affirme. Pour ma part 
je donnerais toutes les pages di­
tes passionnées de notre littéra­
ture pour les dernières lignes du 
livre. Des passages de ce genre 

! il y en a de nombreux dans Le 
poids du jour. Ringuet les doit à 

I cette unité très large de la cons­
i cience esthétique qu’il a su faire 
; chez lui. En fait ce réaliste sera 
peut-être 'e oremier de nos clas- 

i siques
Le poids du jour est reconnu 

; comme 1a plus parfaite oeuvre 
| littéraire canadienne. En moins 
de dix jours les deux premières 

! éditions ont été épuisées. Le 
. poids du jour a été publié par 
I Les Editions Variétés, 1460 a­
venue Union, Montréal. Prix 
$2.50; par la poste $2.60.

COMITE D’HOMMES 
D’AFFAIRES

j On vient de fonder un "Comi- 
! té d’hommes d'affaires en vue 
d'étudier la question du com 
inerte anglo-canadien, du point 
de vue de l’homme d'affaires, j 
Plusieurs groupements anglais 
sc sont joints a la Chambre de ■ 
commerce canadienne en vue de 
former cet organisme qui se ré­
unira deux fois par année, soit 
une fois dans chaque pays. La 
prochaine réunion aura lieu à 
Londres, à la fin de cette année 
ou au debut de la prochaine.

Le comité étudiera des problè­
mes qui, dans le domaine du 
commerce intérieur ou extérieur, 
intéressent les deux pays, par 
exemple: les difficultés prove­
nant du change, les échanges 
plurilateraux, etc. On étudiera 
les projets ’’au niveau de l'hom­
me d'affaires" et le but princi 

' pal est d'échanger des idées et 
des points de vue. Si les circons- 

I tances l'exigent, le comité se 
chargera de dissiper certains 
malentendus au sujet des politi­
ques commerciales mutuelles ct 
il présentera des avis à 1 un ou 
aux deux gouvernements interes- 

, ses.
EN POLOGNE 

En tou; pays, le premier prin­
cipe d’une dictature communiste 
qui s’empare du pouvoir est de 

; couper du monde libre 1 ensetn- 
. ble de la population et de sou­
mettre cette dernière à une cons­
tante et torrentielle propagande. 
La Pologne nous en donne 
l'exemple. En tous domaines, on 
vous met en face de slogans. Des 
milliers de tonnes de papier sont 
utilisc-es pour la propagande,

il est montré comme il faut 
quand celui ou celle qui le pré^ 
sente provoque un forum, fait 
sortir les idées que chacun garde 
trop souvent dans sa tête, et en­
fin. sait adapter la situation du 
film à celle dans laquelle vivent 
ses auditeurs!

Le film suivant, LES INSTRU- 
) ME NTS I)E L’ORCHESTRE, est 

un des rares films à mettre en 
valeur chaque groupe d'instru.

; monts d'une façon non monotone. 
En effet, c’est tout en goûtant 
des morceaux de grande valeur 
que l'on nous fait observer tel ou 
telle piece de l’orchestre. Voici 
un film qui plaira à tout ami de 
la musique.

N'ormalemont, le programme 
SPECIAL "B" était terminé. 
Mais, comme le temps des fêtes 
approchait, alors le Conseil du 
Film présenta la magnifique pel 
icule CHANTONS NOEL. Ce film 

a été primé à la censure interna­
tionale et reconnu comme une 
de; meilleures productions de 
l’année. En effet, ce court mé­
trage en couleurs fut fort goûté 
de toute l’assemblée en dépit de 
l'heure tardive.

Et c'est sur cette note gaie et 
chrétienne que les gens s’en re­
tournèrent à leurs foyers heu­
reux d'avoir passé une des plus 
agréables soirées théâtrales.

En terminant, le Conseil du 
Film de St-Jérôme est heureux 
de souhaiter à tous ces membres 
ainsi qu’à tous ses lecteurs un 
très joyeux Noel.

La cinémathèque est ouverte 
tous les soirs de 6 heures 30 à 
8 heures. Bienvenue à tous. Pour 
un meilleur service, veuillez ré-

Merci et bonnes fêtes. 
LE CONSEIL DU FILH

de St-Jérômc

Partie de

bien que Ton manque encore de j server vos films 5 ou 6 jours d'a- 
manuels scolaires. 11 y a plus de j ance 

. journaux que jamais en Pologne, 
et la plupart d'entre eux ne coû­
tent à peu près rien. 11 en est 
ainsi de la radio. Elle est au ser­
vice de la propagande des pre­
mières heures du jour a l'heure 

j de la fermeture, dans les pro­
grammes les plus variés. Le but 
des communistes est d’avoir des 
hauts-parleurs contrôlés par l’ad­
ministration centrale dans tous 
les lieux d'habitation où tout le 

| monde écoute la radio, que ce­
! la plaise ou non. Nombre de ces 
hauts-parleurs ont été mis en 

! pièces par des locataires exaspe- 
( rés.

Cine.Forum...

i l’Hôpital Saint-Luc de Montréal 
donne un cours accéléré de lié 

j année aux élèves, tant de Mont­
réal que de la Province toute en­
tière, qui désirent suivre leur 
cours d’infirmière à cet hôpital.

viste du Con*do et la Commission du 
S. C. avaient fixé leur ckoix.

Un pareil délai est non jeukment 
inexplicable, mais dangereux.

Un informateur, à qui nous demon- 1 
dons de nous expliquer ce retard, nous

A travers...

Pour répondre aux besoins de
la Profession et aux exigences de ~__ _ . ,,. _ . - i , . „ . ..... ... i -ç. ,la Loi, toute jeune fi lit qui dé- Oe ~urs de Heme atmeecom- répand que r»», afficha au» Arch.ve, . dial: Les Nations Unies, pour 

' mencera le 1er février 1950. Si annonçait la possibilité d en oppeler du imparfaite qu en soit la structu-

(siiite de la page 21 ) 
maine au cours d'une séance ré­
gulière de cet organisme mon-

sire faire son cours d’infirmière 
doit être porteuse d’un Certificat 
d’Etudes de llème année décer­
né par le Département de l’Ins-

Refrigération pour la ferme, 
épicerie, restaurant

KELVINÂT0R// //

RADIOS: STROMBERG CARLSON, PHILIPS et ADMIRAL 
POELES: MOFFAT et BELANGER 

COMPTOIR DE DISQUES 
Accessoires électriques de toute sorte

Accessoires Electiques Inc.
Boyer & Mongrain

249 rue St-Georges, Tel.: 3952 St-Jérôme, P. Q.

les étudiantes obtiennent le Cer­
tificat d’Etudes aux examens of­
ficiels au mois de juin 
pourront ainsi, dès septembre 
prochain, commencer leurs étu­
des d’infirmière. »

Pour plus amples renseigne­
ments, on peut s'adresser par let­
tre à la Directrice des Infirmiè­
res de l’Hôpital Saint-Luc, 1058 
rue Saint-Denis, Montréal-18, ou 
aller la voir ou lui téléphoner à 
HArbour 9121.

parfaite qu
Choix fait p»f l'Archiviste et la Commit- ; re et limitée la puissance prati- 
jion et que l'étrange retard de neuf que, restent cependant le plus 

elles ! moil a probobtement pour couse lei dé- i sûr, et peut-être l’unique espoir 
marches de quelques compétiteurs dési- 1 de paix pour l’humanité.”

LORENZO DUBREUIL
Matériaux de construction — Transport général

Marchand de charbon

RUE DE LA POTERIE Té!.: 3377 ST-JEROME j

( suite de la page 23 )
| traité bien inhabilement, en un 
| mot, que Ton a mutilé. Dans la 
j deuxième partie, on nous mon 
j tra à l’oeuvre le Club juvénile de 
j la Police de Montréal qui groupe 

à date 53.000 enfants, 
j La deuxième pellicule, présen- 
j tée de façon humoristique, nous 
j montrait les dangers de n’être 
i pas habillé convenablement à l’a­
telier, à l’industrie, à la manufac­
ture. Chaque genre de travail re­
quiert un habillement spécialisé. 
Combien d’accidents pourraient 
être évités si Ton prenait la pei­
ne d’être simplement prudents. 

Et le film ‘‘emporte pièce”!

( vu i te de la page 23 ) 
Hamel. M Louis Gauthier (Fer­
ronnerie). Crémerie St-Jérôme. 
Pharmacie Ste-Paule, La lingerie 
du Nord, Mme N. Castonguay, 
Mme Henri Hamel, Mme C. Si­
mard. Mme E. Ledoux (Sorel), 
Mlle M. S. Rhéaume. M. J.-S. Mo­
rand, (tailleur). Mme Al. De­
mers (magasin), M. M. J.-B. Le­
doux (Sorel). Mme Claveau. 
Mme Léo Huneault, M. Joseph 
Giraldeau, Parfumerie Chalut. 
Mme Arthur Millette. Gagnon 
Frères (épiciers). Mlle R.-A. Lo- 
cas, Restaurant Néron, Biscuite­
rie Ste-Paule. Mme J. Paquette. 
Salle de Danse Viana, Clinique 
St-Georges (Mme Monette), Mme 
Blondin (magasin). Lingerie An­
drée. Restaurant chez Roland 
Desjardins, Dr Maurice Hamel, 
Marché Monette, Cordonnerie 
Cyr, Mme E. Ménard, Ferronne­
rie Thibault, Lorrain Automobi­
le- Mme Lotie (magasin), Phar­
macie Prud'homme, Chez Léo 
biscuiterie, Woolworth Co. Ltd, 
Jos. St-Vineent (marchand), Res­
taurant Paquette, Bazar St-Jérô- 
mc, Chez Lise, Magagasin Re­
gent, Magasin Allaire. Ferronne­
rie St-Jérôme, Mme St-Pierre, 

Rolland (épicier), M.
Mme Hamel.

Prix gagnés 
à la soirée des 

Marchands
A LA SALLE DES CHEVA­

LIERS. LE 12 DEC. 1949

Les C. P. A. achètent deux aérobus à jet

X

Mme Arthur Corbeil, Maison 
Castonguay; Mme Joly, Biscuite­
rie Léo; M. Gingrts, Electro Ser­
vice; Mlle Desjardins, A. L. Poi­
rier; Mme Carrière, Henri Cha­
lut; Mme Villeneuve, Germain 
Johnson; Mlle Pelland, Salaison 
St-Jérôme; AI. Sylvio Léveillé, 
Chevalier de Colomb; Mme Pi­
ché, J. P. Laberge; Mme Jules 
Moreau, Ernest Papineau; Mme 
Vallée, Foyer du Cadeau Enrg.; 
Mme Desjardins, A. Lecouedic; 
Mme Narbonne, Salaison St-Jé­
rôme; AL Thérrien, Marché Cen­
tral; Mme Dubreuil, Abbé Paul 
Labelle; M. R. Bisson. J. P. 
Beaulieu; Mlle Hamel, Alaison 
Orner Barrière; Mme Gagnon,

Les services aériens du Pacifi­
que Canadien viennent de placer 
une commande, auprès de la fir­
me anglatse DeHavilland, pour 
la construction de deux aérobus 
4 réaction da modèle Cornet, tel 
qu/illustré, qui seront affectés au

service trans-pacifique Vancou­
ver, Tokyo, Hong-Kong. Pre­
miers appareils du genre à être 
achetés par une compagnie aé­
rienne en Amérique, ils seront li­
vrés au Canadian Pacific Air Li­
nes en 1952. Ces quadrimoteurs

à 48 passagers effectueront l’en­
volée Vancouver-Tokyo, qui est 
de 4,700 milles, e» 10 heures à la 
vitesse de 500 milles à l’heure, 
tout en s’arrêtant deux fois pour 
refaire le plein d’essence.

Machines 
à coudre 
SINGER

Modèles pour 
Machin «x 
ton genre* 
d'ouvrages, 
neuve» et 
usagées.
Complètes

avec tobles i moteur individuel. 
Jusqu'à 12 mois pour payer. 

Entière garantie.
UNION FACTORY 

SUPPLIES CO.
3531. ST-LAURENT, MONTREAL 

B A. 1372 MA.6447

& ' C
ÿju QwuÀ

Géttb cowtamù 
AonJb tovjowu, fiopujjùntÂ.

Atop.uiwJs'M
jm£ touiowu tomjloine,, 

cujutm|c4 <ùâ
Les V/ns Bright ...Ça c'est Vraiment Bon/

Oui, le grand film “Marée Mon 
tante" sur le mouvement des Co Chez 
opératives des Maritimes fut une ; Drouin (épicier),J vraie révélation. Révélation Théâtre Rex, Théâtre du Nord, 

; quant à sa valeur foncière et sur- Magasin C. H. Lane, Laurent Au­
tout par le forum qu il provoqua j bry. Rendez-vous du Bicycle, 
à la suite. Combien il est vrai que j Salle de Quilles Parent. Simard 
de la discussion harmonieuse, du | Automobile. M. et Mme Ed. Lau- 
choc des idées, jailllit la lumière, rin, Salon de coiffure Jeannette.

M. Luc Forest qui avait bien j Mme J.-B. Labelle. Marché Ste­
! présenté le film, se fit l’anima- Paulc, Restaurant Messier, Mme 
| teur ou plutôt le dirigeant de ce j G. Maillé, les Filles d’Isabelle, 
forum. Et les questions commen- j Banque Canadienne Nationale, 
cerent à se faire entendre ici et M. Boyer, gérant. Garage Bros- 
là. De toute façon, on sentait*; seau Marchand. M. et Mme Alain, 
bien que plusieurs, sinon tous, ; Dr Jean Paul Taillon. Dr Gérard 
C.hCrChaiCnt à Sf rcnse‘Sner. à sel Taillon (dentiste), Mme Aldéric

Vezcau, Mme Jos. Kncbel, Mme

\>^1

<»% « *

in.4
HiVi *

'tSZ'TïZL T. G. Bright (Québec) Ltée, Lachine VVfa

documenter. Et voilà comment 
un film documentaire atteint son 
but. Avons-nous besoin de Coopé­
ration à St-Jéromc? Sans aucun 
doute. Avons-nous besoin de Co­
opérative, soit de production, 
soit de consommation? Sans au­
cun doute. Alors, pourquoi n'au­
rions nous pas un magasin Coo­
pératif à St-Jérômc? A cette 
question, plusieurs réponses, mô­
me contradictoires, se firent en­
tendre de part et d'autre. Les 
choses allèrent si bon train, 
sous la vibrante impulsion de 
M. Foret qu'à la fin de la discus­
sion, nous avions ni plus ni moins 
un magasin coopératif dans la 
salle. Evidemment cette réali­
sation n’existait que dans les es­
prit, dans 6 mois, 1 an ou 2, les 
véritables coopérateurs de la ville 
nauront pas leur magasin coo­
pératif? Personne ne peut le dire 
comme personne ne peut imagl- 
£rr 1,’inX,uence bienfaisante d'un 
FILM DOCUMENTAIRE quand

Georges Alarie, Mme Eugène Ri­
cher, Mme Arthur Gauthier, Mme 
Chs Hamel, Mme M.-T. Malone, 
Mme Lionel Robitaillc, Mme Ar­
mand Desjardins, Mme Jean-Paul 
Beaucage, Le Pain Moderne, Mme 
Julien Paquin, Laiterie Jérô- 
micnne M. Huot, Pâtisserie Mai­
sonneuve, Mme Henri Chalut, 
Jean-Paul Gauthier, Jos. Lemay, 
(marchand de grains), M. Ar­
mand Clouâtre (marchand de 
fruits), M. J.-G. Lapointe (mar­
chand de fruits), M. et Mme La- 
liberté, St-Jérômc Aquarium, Ro­
ger Binette Enrg., Mme Cléo- 
phas Viau, Mme Eugène Besset­
te, Mlle Yolande Bessette, Mme 
Jean Léveillé, Mme Paul Dupras, 
M. L. Marcoux, Laurcntian Tex­
tile Co. Ltd, Mme Donat Lalan­
de, M. Arthur Helms (épicier), 
Hervé Trudcl, Antonio Charbon- 
nc-au (épicier), Desormeaux 
Enrg., Marché Jérômicn.

(Comra.)

4755

L- P. RAYMOND, 0.»
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

profeiMur 6 l'Uahenité da Mootréal
348 ST-GEORGES

ST-JEROME



Nnrfifit 
Tel. 3459

foin

le collégien

"REMINGTON"
"RAND"

Location — Vent«
— Réparation —

BIJOUTERIE BENOIT ENRG
285 rue St-Georgcs St-Jérôme

m
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER

Assurons le progrès de So'mt-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Publié à Scint-Jérôme
soutenons nos industries. Elles sent un gage de lo prospérité 
de notre saillant' population ouvrière. libelle

Au Magasin Harry
Le plus grand choix à meilleur 

marché en confection pour 
hommes et dames.

328, RUE ST-GEORGES, 

Tel.: 3463 ST JEROME
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D’UN VENDREDI...
A L'AUTRE

-J-J * -■ y

JOYEUX NOEL !
Dans quelques heures, ce sera la Noël! un Noel qui se pré 

pare depuis longtemps: nous avons vu tout d'abord, la nature sé­
parer d'un manteau d’hermine- qui donne un cachet tout spécial 
anx Noëls canadiens: les arbres se sont rabougris et pointent main­
tenant vers le ciel comme de grands candélabres blancs; la rivière 
du Nord a solidifié son pont de glace pour faciliter aux parois­
siens de Ste-Paule et de St Jérôme, le trajet à l'église pour la messe 
de minuit. On a vu ensuite nos marchands décorant leurs montres 
aux coule îrs de Noël et offrant en vente aux Jérômiens ces objets 
qui sèmeraient la joie dans nos foyers alors qu'après la messe en 
dépouillant l'arbre de Noël on les trouvera suspendu aux bran­
ches. Enfin l'Eglise nous a aides à nous preparer à recevoir l'En­
fant-Dieu qui va descendre sur la terre dans quelques heures; de­
puis plus d'un mois, elle nous invite pendant le saint temps de 
l’Avent à nous mortifier par le sacrifice et la prière afin d’ê-tre 
prêts pour le grand mystère divin. Le petit Jésus de la crèche en­
tendra favorablement notre humble prière d'adoration qui, avec 
celle des bergers et des Rois Mages, rechauffera son coeur divin, 
Lui qui nait dans une obscure et pauvre cabane, n'ayant pour té­
moins que Marie, sa Mere, Joseph, son père nourricier, et quel­
ques pauvres gardiens de troupeaux, couverts de haillons.

Il est vrai que porr plusieurs, de bien tristes événements 
s rrvenus au cours de l'année écoulee, assombriront la Noël 1949. 
Mais les petites menottes du Divin Enfant, son sourire angélique, 
sa douceur et son amour jetteront un baume sur nos coeurs meur­
tris, et nous nous laisserons entraîner vers lui, vers cette paix qu'il 
donne si génère lie ment a tous les hommes de bonne volonté . . .

Joyeux Noël! Paix et bonheur dans tous les foyers jérô­
miens!

RECENTS DONS A L'EXTERNAT

PARLONS A NOS ENFANTS
Pour les adolescents, l'initiation sexuelle qu'ils reçoivent or­

dinairement de compagnons de jeu, est pour la plupart du temps 
fausse et bouleversante, le plus souvent funeste, dangereuse en tout 
cas pour l'innocence des plus jeunes. Pour aider les parents et 
les enfants à traverser cette période critique de l'initiation sexuelle, 
les Editions de la Gerbe de Blé viennent de mettre en vente un 
volume illustré, écrit par M. Romeo Meloche, et intitule "Parlons 
à nos Enfants”. Ct livre montre le contraste entre la mauvaise 
initiation sexuelle et la tonne suggeree, faite dès le bas âge, fon­
dement aussi des confidences plus tard.

L'Osservatore Romano, journal officiel du Vatican, dans son 
édition du 15 juillet 1949. commente la parution de cet excellent 
volume de la façon suivante: “L'auteur a affronté ce problème ardu 
avec une noble intention chrétienne et une haute competence . . . 
On doit avouer qu'il serait difficile de traiter un sujet aussi déli­
cat avec une prudence plus avisée que celle dont Melocbe fait preu­
ve dans son ouvrage”.

L’auteur répond aux questions suivantes: “L'initiation
sexuelle des enfants est-elle nécessaire?" "... doit-elle être col­
lective ou individuelle?” “A q ici âge l’initiation sexuelle des 
enfants doit-elle être faite?” "Comment faire cette initiation?”

“Parlons à nos enfants” est un ouvrage que tous les parents 
devraient avoir; combien de malheurs éviteraient-ils en avertissant 
clairement leurs enfants â temps! Ces pauvres enfants- ils ne sont 
pas toujours capables. Souvent ce sont les parents qui n'ont pas 
assez insisté sur la beauté de la vertu qui ne doit pas se vendre, 
quel que soit le prix offert.

On peut se procurer ce volume en s'adressant aux Editions 
de la Gerbe de Blé Enrg., casit-r postal 82, Station Delorimier, 
Montréal.

A donné $2500.00: Cie Rolland Ltée 
Ont donné SI000.00: Chevaliers de Colomb 
A donné S300.00: Rév. Père Norbert, o.f.m.
Ont donné S200.00: Me Gustave Léonard, Mme Gustave Léonard, 
Ont donné S100.00: Ecole Normale de St-Jérôme, M. L.-0. Bélair, 

M. Gontran Latour, M. René St-Vincent, M. 1 abbé 
Théobald Paquette.

Ont donné S50.00: M. l'abbé Rodrigue Labelle, Rév. Frère Urbain, 
directeur.

Ont donné $25.00: Syndicat de la Construction, M. A. René Beau­
dry. M. Donat Labelle.

A donné SI0.00: M. Raoul Bastien.
Ont donné $5.00: M. Georges-Henri Bourbonnais, M. P.-E. La- 

moureux, M. Dieudonné Thibault, M. Raoul Forget. 
M. Jean-Henri Labelle.

A cause de la période des Fêtes, les directeurs de la Souscrip­
tion en faveur de l'Externat suspendent leurs activités, jusqu à la 
mi-janvier.

Le personnel de l'Externat profite de l'occasion pour sou­
haiter à tous les Jérômiens, un Joyeux Noël et une Bonne et Heu­
reuse Année.

A tous ceux qui ont collaboré plus étroitement à l’oeuvre, 
tant par leur zèle inlassable que par leur générosité Si admirable, 
les prêtres de l'Externat prient le Ciel de leur accorder, pour la 
Nouvelle Année, santé, bonheur et prospérité.

MESSAGE AUX ANCIENS ELEVES 
DU COLLEGE DE ST-JEROME

1949 qui toucht à sa fin a été une année de succès 
pour l'Amicale de St-Jérôme et je profite de l'occasion de 
Notl et du jour de VAn pour souhaiter à l’Amicale eu mon 
nom personnel et au nom des membres de l'Administration, 
succès pour 1950 et à chacun des anciens Elèves et Profes­
seurs et leur famille, des voeux de SASTE, BONHEUR et 
PAIX,

Pierre THIBAULT,
Président de l'Amicale.

N.B. — Je remercie la Direction de l’Avenir du Nord de 
l'occasion qu'elle me fournit de vous présenter mes sou­
haits et de tous les services qu'elle nous a rendus dans dif­
férentes occasions.
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Les voeux du Curé de St-Jérôme
Comme père de la 

grande famille jérômieti- 
ne, il me plait, à l'occa­
sion de la belle fête de 
NOEL et du JOUR DE 
L'AN, d’offrir à tous 
mes voeux les plus sin-

Je souhaite aux PE­
TITS ENFANTS d e 
grandir, comme l'Enfant 
de Nazareth, en âge et... 
en sagesse! Que Dieu 
garde leur innocence, 
qu'il leur donne l'obéis­
sance facile, la fidélité à 
leurs devoirs religieux! 

» « *
Aux GRANDS CAR 

ÇONS. aux GRANDES 
FILLES, encore au prin­

temps de la vie, je demande de ne point gaspiller les riches­
ses morales que Dieu a déposées en eux. Qu'ils servent bien 
le bon Dieu, sans respect humain, avec fierté, avec fidélité.

9 # *
A vous, PERES et MERES DE FAMILLE, mes plus 

chers souhaits. Puissiez-vous toujours donner l'exemple d'u­
ne vie sobre, d'une vie pieuse, d'une vie de paix. Et je sou­
haite la satUé à la mère dans son dur labeur, la force au 
père dans la fatigue du travail quotidien.

• # •

Aux MALHEUREUX qui sont loin de Dieu, je sou­
haite le retour au foyer du Christ offensé qui tend si amou­
reusement les bras; aux PAUVRES, la consolation en pen­
sant qu'ils sont l'objet des béatitudes du Seigneur; aux 
VIEILLARDS, une heureuse fin.

» * *

A vous tous, chers paroissiens, je souhaite un 
JOYEUX NOEL ET UNE HEUREUSE ET 

S.LISTE ANNEE 1950 !

JEROMIADES
D'après un rapport déposé aux Communes, le chômage a 

presque doublé au Canada. Nous nous en ressentons à St-Jérôme, 
nos grosses industries locales ayant sensiblement diminué leur 
production. Quand nos corps publics et notre Conseil municipal 
se dcnneront-ils la main dans un travail sérieux et efficace pour 
amener dans notre ville des industries secondaires? Avec une po­
pulation dépassant maintenant les 20,000 habitants, St-Jérôme ne 
peut réellement régler le problème de l’embauchage avec ces 
mêmes trois grosses industries qui, il y a dix ans, puisaient leur 
main-d’œuvre à même une population d’environ 10,000 âmes.

Au cours de la période des Fêtes, on recommande de se mé­
fier des escrocs. Vous pourrez être sollicités par des individus qui 
donneront comme prétexte qu’ils veulent aider les enfants pauvres 
à Noël ou au Jour de l’An. D'autres ne se gêneront pas pour 
“siffler” un objet dans votre magasin, profitant d’un moment 
d’inattention de votre part.

Notre Conseil municipal, toujours dominé par le quatuor 
qui n'a pas mérité beaucoup d’éloges depuis son entrée tapageuse 
dans le "ring” municipal, a décidé de retourner à Montréal un 

! cheval acheté la veille, sous prétexte qu’il était un peu fringant... 
! Ne pouvait-on pas constater ce défaut de la bêre, à Montréal, plu­
tôt que de la faire venir à St-Jérôme, puis de la retourner dans la 
métropole? Le cheval a dû rire de ce voyage aux frais de la ville 
de St-Jérôme !...

Mgr Emile DUBOIS. P.D., 
curé de la paroisse Saint-Jérôme.

UNE PARTIE DE CARTES REUSSIE
Lundi soir dernier, le 12 dé­

cembre avait lieu dans le sous- I 
sol du presbytère de Sainte-Pau- ! 
le une partie de cartes au profit j 
des oeuvres paroissiales. Près de : 
deux cents personnes assistaient j 
à cette soirée qui était sous le j 
patronage du curé L.-P. Allaire. | 
Le comité d'organisation de la j 
paroisse de Sainte-Paule désire I 
remercier toutes les personnes 
qui. de près ou de loin, ont con- | 
tribué au succès de cette soirée. : 
Vous trouverez ci-dessous la lis- i 
te de donateurs des cadeaux qui ]

furent distribués aux gagnants. 
Les prix de table étaient gracieu­
sement offerts par la Parfumerie 
Chalut, dont Monsieur Henri 
Chalut est le propriétaire. 
DONATEURS DES CADEAUX 

Marché Central, M. Lionel Le­
roux (meubles), Mlle Ledoux, 
(Sorel), Mlles Lorrain (coiffeu­
ses), Mme Fauvelle, Mme Boi- 
teau, Mme Chabonneau (Toron­
to), Mlle C. Hamel, Mme Ledoux 
(Sorel), Mme Charles St-Michel, 
Mme Eugène St-Vincent, Mme E, 

( à suivre à la page 22 )

NOUVELLES DE LA PAROISSE 
SAINT-JEROME

M. Gaussiraod. le nouvel assistant du contre-maître de la 
voirie, coûte $45.00 par semaine à la Ville. U est dispendieux le 
pôvre! voici qu’on est obligé de lui attacher un assistant pour te­
nir son calepin pendant qu'il prend des notes !.. Et dire que ce 
pauvre Ménard a été congédié, chassé et mis à la porte du dé­
partement de la voirie, M. Lapointe ayant décidé que la Ville de­
vait économiser parce que son département dont il assume la pré­
sidence, avec incompétence d'ailleurs, coûtait trop cher.

Plusieurs propriétaires ne digèrent certainement pas l’aug­
mentation de la taxe d’eau et des vidanges. Et cette année, les lo­
cataires appuient leurs proprios parce qu’eux aussi, ils sont inté­
ressés ... et affectés. Et on n’a pas fini d'assister à des surprises, 
pas toujours très agréables: la taxe foncière va certainement subir 
une hausse. Quelles raisons recevrons-nous du quatuor? Ne soyons 
pas surpris si l’on tente de nous faire avaler le nouveau budget en 
nous présentant l’épouvantail de ‘Tenquête sur l’emprunt de 
S816,000” afin de détourner notre attention...

DEVALUATION

Certains agitateurs professionnels â l’extrême gauche des 
rangs ouvriers font grand eta: de la dévaluation récente du dollar 
canadien. Ils grognent pour des augmentations de salaires, pré­
textant que ce 10r, de dévaluation aurait provoqué une hausse du 
coût de la vie et réduit d'autant la valeur d'achat des enveloppes 
de paye.

Ce argument ne rendra de valeur q ie si le niveau général du 
coût de la nourriture et des articles personnels couverts par l’indice 
du coût de la vie monte effectivement, mais la dévaluation n'a 
sûrement pas encore fait monter le niveau général du prix des 
denrées nécessaires à l’individu moyen.

Rien n’indique, pour l'heure, ce qui se produira quand tous 
les effets de la dévaluation pourront se faire- sentir dans l'écono­
mie canadienne. On prév it une chute îles prix des denrées ali­
mentaires !'an prochain. Rien n'indiq jc donc que le- coût Je la, 
vie subira une hausse.

ÉLIMINEZ LA CORROSION A VEC

LES BATTERIES VOtVER-l/ME

*<L . . - - - _
.QUI COMPORTENT LES NOUVELLES SOUPAPES DE SÛRETÉ CHRYC0

MARIAGES
PREVOST-MAILLE

Le 27 décembre, à 8.45, aura lieu le mariage de M. Gérard 
Prévost, fils de M. et de Mme Olivier Prévost, avec Mlle Simone 
Maillé, fille de M. et de Mme Hormisdas Maillé.
DESPRES-ROY

Le 29 décembre, sera béni â 8 heures, le mariage de M. Mar­
cel Després, de St-Janvier, fils de M. c-t de Mme Jean-Baptiste Des­
prés. avec Mlle Simone Roy, fille de M. et de Mme Guimont Roy.

' DECES
MME ROSARIO PARENT

Le 19 décembre, à l’âge de 41 ans, est décédée Mme Rosa­
rio Parent, née Georgette French. Les funérailles ont eu lieu mer­
credi, le 21.
MME AMEDEE TAILLEFER

A l'âge de 85 ans, le 13 décembre, est décédée Mme Amcdée 
Taillefer, née Vitaline Raymond. Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi dernier. le 16 décembre.
ADRIEN LANGEVIN

Le 13 décembre, à l’âge de 31 ans, est décédé Adrien Lange- 
vin. époux d’Yvette Fournelle. Les funérailles ont eu lieu le 15 
décembre.

TOURNOI DE BRIDGE DUPLICATA

SOYONS SOBRES
Au cours des trois prochaines semaines, nous aurons toutes 

sortes d'occasions de prendre ou de refuser des boissons alcooliques, 
de déguster les mets délicieux que nos cuisinières ont excellé â ' 
préparer. Soyons sobres dans le boire comme dans le manger, nous 
protégerons ainsi notre santé et nous respecterons les règles de la 
tempérance.

Le 13 décembre dernier, avait 
i lieu chez les Chevaliers de Co­
I lomb. un tournoi de bridge dupli­

cata organisé par le club de 
bridge de St-Jérôme dont M. La- 
haic et Mlle Jeanne Pinson- 
nault sont les animateurs. Cette 
soirée fut des plus réussies.

St-Jérôme a eu l'avantage de 
rencontrer des maîtres bridgeurs 
de Montréal et de Lachute.

Les gagnants de Montréal 
Nord-Sud ont été:
1.—J.-B. Modello et 

Edgar Hamel;
GARDONS LUI SA PLACE

“Est-ce que le bonhomme â la barb:- blanche et bedaine vole 
sa place à l’Enfant dans la crèche?" La "Catholic Review” répond 
oui! Cet organe officiel des archidiocèses catholiques de Washing­
ton et Baltimore croit qu'il est temps de mettre le Père Noël (San­
ta Clans) au rancart.

“Notre Santa est devenu un rival île l'Enfant Jésus, très 
souvent â l’exclusion complè e de ce dernier dans l'esprit îles en­
fants, qui entendent parler des rennes et du traîneau, mais jamais 
du boeuf et de l'âne”, déclare cette revue.

Au Canada cependant. le régime des et rennes et réunions fa­
miliales du Jour de l'Ail laisse â Noël son caractère religieux.

L’auteur de l'article voit un danger pour le respect de l'au­
torité des parents lorsque l’enfant découvre que le Père Noël n est 
que papa maquillé et rendu bedonnant. Il faut que les enfants 
soient sages ou ils ne seront pas payés en cadeau: bel exemple de 
moralité non chrétienne.

Ajoutons que le déguisement du Père Noël amuse peut-être 
les adultes plus que les enfants . . .

Voici Jr bonnes nouvelles! Les fameux ycoiraula- 
leurs Chryio ont encore été améliorés par les 
nouvelles soupapes de sùrcitf Chryco. Celle soupape 
de lârelf assurera une plus longue duile à votre 
accumulateur Chryco. Elle permel A l'eau d'at- 
leindrr automatiquement le niveau approprié... 
File empêche la corrosion ... et le surrcmplissage. 
Nous pouvons installer en quelques minutes, dans 
votre auto, une batterie Chryco.

Sf.'si >n.irouf Ur commerce M Chrysler Corporettoo c.f Çeneje, l imite.é.

,—Mmes L. Voyer et 
L. Mathieu.

Le gagnants de St-Jéiômes:

1. —M. et Mme Louis Lauzon;
2. —Jacques de Martigny et

Armand St-Vincent.
Les prix de présence furent 

gagnés par Raymond Beaulieu, 
de Lachute, et par Mme A. Mil- 
lette, de St-Jérôme.

Les organisateurs invitent tous 
ceux que le bridge intéresse à se 
joindre à eux après les Fêtes, 
mardi, le 10 janvier, à 8 heures, 
chez les Chevaliers de Colomb.

La direction profite de l'occa­
sion pour remercier bien sincêre- 

1 ment les Chevaliers de Colomb 
pour la salle qu’ils ont mise à 

1 leur disposition.
Mme Renc Maurice.

Cîne - Forum
Dl
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L.'O. Bélair
Distributeur: Plymouth - Chrysler • Fargo 

RUE S r GEORGES TEL.. 4351 ST-JEROMES, P. Q

DISTRIBUTEURS DE PIÈCES ET ACCESSOIRES CHRYCO

Mardi le 13 au soir, plus de 
cinq cents personnes ont assisté 
à la présentation de cinq magni­
fiques films, à la salle des Cheva­
liers de Colomb. Le succès doit 
être attribué à la sérieuse prépa­
ration de cette soirée par le Con­
seil du Film de St-Jérôme et par 
tout un concours de circonstan­
ces.

Le Conseil du Film sc propo­
se de donner à la population jé- 
rômienne à peu près toutes les 5 
semaines une soirée du genre de

j celle du 13 janvier. Si l'on en ju- 
Ige d'après tous les tê-moignages 
reçus, li va s’en dire que les per- 

j sonnes qui ont assisté à cette sé- 
: ance cinématographique ont goû­
té on ne peut plus ce genre d’é- 

\ ducation et de divertissement.
Mais, qu'y a-t-il donc eu de 

SPECIAL à cette soirée? Voici 
en quelques mots.

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS,
JOYEUX NOEL. BONNE ET HEUREUSE ANNEE !

CHEZ HARRY
Habits — Paletots —

328 RUF ST GEORGES.
Manteaux — Robes — Chapeaux — Merceries

TEL.: 3463 SAINT-JEROME

En l'absence du Président du 
Conseil du Film de St-Jérôme, le 
Dr Rosaire Lapointe, ce fut M. 
Jean-Paul Soumis, vice-président, 
qui assuma les fonctions de pré­
sident pour la soirée. Il présenta 
d'abord M. Luc Forest, représen- 

| tant régionnal de l'Office Natio- 
I nal du Film, lequel, après le mot 
de bienvenue, invita le public à 
chanter notre hymne national.

Immédiatement après, le pre­
mier film fut présenté. C'était le 
COUP D'OEIL No 14. Ce court 

j documentaire nous fit voir le re­
boisement d'une forée que l’on a 

(à suivre à la page 22)

Les propriétaires du “carré” protestent énergiquement con­
tre l'évaluation nouvelle de leur propriété basée maintenant sur 
$3.00 du pied carré! des marchands de la Aie St-Georges, entre Pa­
rent et Legault, qui sont tout spécialement affectés dans cette ma­
joration. nous ont fait remarquer que leurs voisins de la même 
rue, mais de l'autre côté de Legault par exemple, ne payent pa» 
si cher bien qu'ils jouissent de la même clientèle passante... Est- 
ce la vente, à un prix fort intéressant, de certaines propriétés de 
la rue St-Georges à une grosse compagnie, qui a décidé le Con­
seil municipal et les évaluateurs à en venir à cette décision ? ..

Par mesure d’économie... pour eux-mêmes, on dit que 
certains conseillers vont prendre leur petit lunch aux frais de la 

princesse ' ou de la “reine” après chaque séance régulière du 
Conseil... Voilà la politique d’économie municipale pratiquée 
par certains écbevins qui avaient pourtant promis de ménager dès 
leur arrivée au Conseil de Ville !...

La population et nos 
d’apprendre que la taxe de 
imposée dans St-Jérôme: le 
les protestations énergiques 
population en général. Cest 
justifiables, préjudiciables à 
Conseil quand la population 
pour protéger leurs intérêts

marchands seront sans doute soulagés 
vente ne sera vraisemblablement pas 
quatuor municipal a retraité devant 
des Marchands-Détaillants et de la 

une preuve que certaines mesures non 
la ville, peuvent être retirées par le 

et nos associations se donnent la main

Nous tous souhaitons, au nom de notre Conseil municipal, 
un Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année! (Nous ferons 
remarquer à Al. Chartrand et à ses collègues du quatuor que cette 
annonce ne leur coûtera pas un sou! ...) *

L 'auguste” restaurant actuellement en construction sur la 
rue Labelle, près du Centre Médical, fait le sujet de nombreuses 
controverses et place notre “auguste” ingénieur dans une mau­
vaise position !...

Marc FORTIN

PAROISSE DE ST-JEROME
MESSE DE MINUIT 1949

* Cf *
Minuit Chrétiens

Soliste: J. P. Lapointe 
Messe à trois voix égales 

par A. Diericx 
OFFERTOIRE:

Hodie de Rousseau
Solistes: R. Juteau, R. 
Campbell

MESSE DF L’AURORE 
Cantiques de Noël

Adeste Fideles 
J. P. Lapointe 

U est né le Divin Enfant 
Ca bergers assemblons-nous 
Les Anges dans nos campagnes 
No .selle agréable 
Dans cette étable 
O Sainte Nuit — Choeur 

Solistes: R. Juteau, R. 
Campbell, L. Marois, E. 
Vanier.

i
n
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3

Meilleurs voeux de santé, 
bonheur et prospérité pour

NOEL ET LE 
NOUVEL AN

1.-P. RAYMOND, o.d.
SPECIALISTE — OPTOMETRISTE

Tél.: 4755
l 348 rue St-Georges, St-Jérôme
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ART

AU FU nrs SOUVENIRS

// LA GUIGNOLEE //

Nativité

; nous n’avions pas eu à Saint-Jérôme, de "guignolée". Di-j était .intituled Mystère de la Na- | ^rc aura i;eUi en l’eglise de St- 
:hc dernier, sur le coup de trois heures de l’après-midi, ré- hvité c,e Notre-Seigneur Jésus- ; Jérôme, le mariage de Mlle Si­
am à un coup de timbre, j’ouvris la porte à un jeune hom- -hrist, et l auteur s appelait Jean j mone Maillé, fille de M. et Mme

Depuis plusieurs années, années de prospérité, il faut sup­
poser, 
manche 
pondan
me souriant, qui me tendit une tire-lire disant "C’est pour la gui­
gnolée". Dans la rue, un automobile l’attendait, sur la banquette 
duquel je vis un autre jeune homme jouant avec une cassette, né­
gligemment, attendant, je suppose, une rue plus "habitée.

Vrai, j’en ai été désappointée. Ai-je vraiment été la seule? 
Je crois que j’aurais aimé réentendre le bon vieux refrain d’antan.

Je ne sais quand furent inaugurées à Saint-Jérôme, les 
courses de la g lignolée. Mais je me souviens très bien de celles que j 
pendant un bon cinquième de siècle, mon défunt père organisa 
dans le quartier St-Joseph, à compter du temps même de Mgr de

En 1940, alors qu'il était pri­
sonnier des Allemands, un écri­
vain dont l'après-guerre devait 
répandre le nom dans l'univers, ; 
écrivit une pièce pour scs com- ' 
pagnons d’infortune. La pièce j

SAAAAAAAAAAAA^^V^WW^VWWVS^WWWSAAAAAr*^eA

MONDANITES
^wvwwvwwxvwv

Les Amis de l'Art
La Présidente et le Comité de 

l'Association offrent aux mem* 
bres, à leurs parents et profes-

PROCHAINS MARIAGES j de l'hôpital Notre-Dame, de SCurs. à l'occasion de Noël et
PREVOST-MAILLE Montreal, était de passage à St- I ju Nouvel An, leurs meilleurs

Mardi prochain, le 27 decem- Jérôme, cette semaine. j vooux je bonheur et de succès.
On est prie de noter q îe du-

CHANTS LAI RENT1ENS

PAIX SUR LA TERRE...

Paul Sartre. Pour ajouter à la l Hormisdas Maillé, avec M. Ge- 
surpnse apprenons que Sorte y j rjrd Prcvost, fils de M. et Mme

Olivier Prévost. La bénédictionjoua le rôle de Balthasar et que 
l'un des médecins du camp re­
trouva la foi devant ce spectacle 
de la nativité Divine.

Un athée militant comme Sar­
tre a donc pu écrire des choses 
édifiantes sur un sujet auquel il 
ne croyait pas et un agnostique a

Mme Lionel Lemay, de Mont­
réal, passe quelque temps chez 
sa soeur, Mme Gaétan leasdalt, 
de St-Jerôme.

LaDurantaye! où l’organisation générale était confiée aux "So- : Pu revenir à Dieu par l'écrit d'un 
ciétés”.

Dans certaines familles, je crois même que le soir de la 
Guignolée, ça équivalait à la visite de M. le Curé! On soupait 
tôt, et tout nets, on attendait, parfois jusqu’à 9 heures du soir, 
qu’à la pore une dizaine d'hommes, chantant et agitant une tire­
lire, après avoir vigoureusement agité la sonnerie, aient terminé 
tout le premier couplet de leur chanson-type "La Guignolée est à 
la porte". Alors, majestueusement, devant la maisonnée qui regar­
dait. le père ou la mère, suivant le cas. laissait tomber son obole.
Ls "caissic-r" seul pouvait juger de la bonne tenue de la maison et 
encore! Mais on était satisfait, pendant plusieurs heures on avait

athée.
C’est l'hebdomadaire français 

Carrefour qui annonce cette nou- ! 
celle "incroyable mais vraie". La I 
pi^ce manuscrite de Sartre est ! 
présentement entre les mains • 
d'un prêtre de Nice.

Alors, nous demanderons-nous. ; 
que vient faire la sincérité en art? j 
L’art est-il quelque chose d'en I 
dehors de nous-même? Est-il com-

nuptiale leur sera donnée à huit 
heures et quarante-cinq.

* * •

DESPRES ROY 
Jeudi le 29 décembre pro­

chain, sera béni à huit heures, en 
l'église de Saint-Jérôme, le ma­
riage de Mlle Simone Roy, fille 
Je M. et Mme Guimont Roy, 
avec M. Marcel Després, de St- 
Janvier, fils de M. et Mme Jean- 
Baptiste Després.

• « •

RECEPTION
Samedi soir dernier, à l’hôtel 

du Bonnet, un groupe d’amis se 
réunissaient pour fêter M. et

Mlle Thérèse Desjardins, e.g. 
m., a l'Hôpital Général de Ver­
dun, a lait un séjour à St-Jerô- 
me, au début de la semaine.

* £ *
M. et Mme Georges Ouellette 

et leurs enfants, Je-an et Denise, 
de Montréal, passeront la fin de 
semaine de Noël à St-Jerôme.

« o *
BAPTEME

Dimanche dernier, le 18 dé­
cembre. a été baptise Jean, Jac­
ques, Gaétan, enfant de M. et 
Mme Gaétan Teasdale (Thérèse 
Jacques), né le 11 décembre, à 
St-Jerôme. Parrain et marraine.

rant la période des Fêtes, les bu­
reaux seront fermés les jours sui­
vants; les 24-26-31 décembre et 
les 2-6-7 janvier.

Evénements Artistiques'. — A 
l’Ecole Notre-Dame de Grâces, 
le 24 dec., a 9 hrcs, "Noël sur 
la place" de Ghéon. (Billets a 
prix réduits sur présentation de 
la carte de membre a l’Ecole1.— 
Au théâtre des Compagnons, du 
26 au 31 déc. en matinee, "Noël 
sur la place”. (Billets en vente 
au théâtre).

Concours lancés par l'Associa­
tion: Concours de danse de bal­
let ouvert jusqu’au 31 décembre 
prochain à tout citoyen du Ca­
nada de 12 a 20 ans. Premier 
prix S200.00, 2e prix S100.00.

Concours de Caricature pour

vécu pour ces secondes! Et pendant que chez le voisin, les guigno- • me ces revêtements artificiels j pour l’Afrique, au début de jan- teuse. Mme Napoléon Jacques
leux s’égosillaient, la mère bousculait tout son monde vers les lits!
Et je vous assure que les enfants en étaient excites pour une couple 
de jours.

Mais ce n’était pas partout pareil! Oh! loin de là. Je me "te de l'artiste ne participe nui- 
souviens de quelqu’un de ma rue qui, dès que les guignoleux j lement? 
étaient à deux ou trois portes, prudemment, éteignait toutes lu­
mières et au nez de ces messieurs, qui avaient connaissance, tour- j diale de ces jours-ci un autre ex- 
nait la clef dans la serrure! C'était alors une revanche digne de emple, mais combien tapageur 
l’incident. On agitait frénétiquement la tire-lire, on répétait deux celui-là, de l'art excluant la sin- 
ou trois fois le refrain, on tapait des pieds. Rien à faire. La porte i cérité. L'actrice suédoise Ingrid 
était fermée et le restait; et dès que le dernier guignoleux avait j 
quitté le perron, comme par enchantement, les lumières luisaient | 
derrière les stores baissés. Pourtant, il y avait dans la maison, outre j 
le père et la mère, une dizaine d’enfants ... qui ce soir-là, avaient I 
peur des voisins! Et mon père m’assurait que cela se pratiquait à : 
plusieurs portes, et non des moins cossues! Pingrerie ou "foleries"? la chrétienté, étaler le grand mal

Mme Eugène Rochon, à l’occa-jM. et Mme Emile G. Teasdale, 
sion du départ de M. Rochon , grands-parents de l’enfant, por- lequel peut s’inscrire jusqu’au

| 1er février 50, tout citoyen de 
18 à 30 ans ayant domicile dans 
la province de Québec. Premier 
prix S200.00, 2c prix S 100.00. 
(Les caricaturistes professionnels 
sont exclus). — Pour de plus 
amples détails concernant ces 
concours, prière de s’adresser à

dont on recouvre aujourd'hui l*s j vier. Mme Rochon fera un séjour grand’mère du bébé. 
maisons? N'est-il qu'un divertis- I en Floride au debut de l’année Après le baptême, il y eut ré- 
sement tout extérieur auquel l’à- j prochaine. i ct-ption chez les parents du bébé.

; Les invités étaient; M. et Mme 
DEPLACEMENTS Emile Teasdale. Mme Napoléon

Cueillons dans la presse mon- j M. et Mme Emile Teasdale. Jacques, de Shawinigan Falls,

Bergman, après avoir joué à l’é­
cran le rôle d’une grande sainte 
de la pureté, Jeanne d’Arc. a­
bandonne mari et enfant, et va 
dans Borne même, au centre de

ainsi que Mme Napoleon Jac­
ques. de Shawinigan Falls, ont 
passe la fin de semaine dernière 
à Saint-Jérôme.

* * *

Mlle Denise Langlois, e.g.m.

M. et Mme Lionel Lemav. de
Montréal, Mlle Alice Teasdale, Mlle Jeannette Bergeron, direc-
MM. et Mmes Auguste Lorrain 
et Raymond Villemure. ainsi 
que M. Claude Boudreau, de St- 
Jerôme.

A d’autres portes, on ouvrait tout grand et les guignoleux j moderne 
étaient invités à transporter à leur voiture, de volumineux colis, j me plus 
La plupart des donateurs étaient de bonne foi et pratiquaient la convient 
charité d’une façon admirable. Mais par contre, lorsqu’au soubas­
sement, on ouvrait tous les colis, il y avait bien des surprises! De 
la viande gâtée, des guenilles, des souliers hors d’usage, voire mê­
me de la vaisselle ébréchée! Naturellement on ignorait qui avait 
donné ces choses, mais tout de même les quignoleux n’en étaient i 
pas fiers et avaient bien leur petite idée de derrière la tête.

il faut dire aussi que la guignolée, c’était toute une orga­
nisation! D’abord, il y avait plusieurs voitures par quartier, et avec 1

le divorce. Elle va mê- j 
loin encore, mais il ne 
pas ici de citer toute 

son aventure.
La Nativité, Jeanne d’Arc’ In- 

terprètrs par l'écrit ou par la pa 
role de deux miracles, un éci- i 
vain et une actrice ont trompé 
tout le monde sur eux-mêmes a­
près avoir fait croire aux mira- ] 

_ - - - i des qu’ils représentaient. Eux, !
chaque voiture, plusieurs guignoleux. Les voitures, de grandes ; iu n'étaient que des interprètes I 
“sleighs-doubles” étaient ornées de sapins, de banderolles. de fa- Dieux, la mythologie, une sainte 
naux. Dans le quartier St-Joseph. de même d’ailleurs que par tou- une déesse, ils peuvent tout jou­
te la ville, les "charretiers" se faisaient un devoir de prêter leur j er et écrire sur tout sans crotrc à 
concours, le pere Sauve, 1 haddee Brabant un M. Briere et nombre ; Hen ct en donnant à tout le mê- 
d autres dont les noms m’échappent. ! me aTt Quant à la sincérité> com.

Et je ne parle pas de ceux et de celles qui ouvraient toute 1 ment peuvent.us ta mettre sur la 
grande la porte pour enguirlander les guignoleux et de la belle ! scène quand ils ne la mettent mé. 
façon. Pauvres gens? Peut-etre, mais injustement soupçonneux à ' me pas dans leur vie? 
coup sûr, car je ne me souviens pas que mon père et ses copains
aient un sou de plus en poche après la soirée, plutôt en moins! j Un artiste peut donc, sans a- 

__ Et comme il faisait froid ces soirs-là, qu'on avait le gosier I vo*r 1a foi, donner l’illusion de
, sec d’avoir tant chanté, il y avait une halte de quelques minutes ' h* foi? On pourrait peut-être met- ;
. quand on passait chez l'organisateur en chef. Du café chaud? Cer- tre ceci au compte d'un atavisme ■ 

tainement et aussi un petit verre de vin ou whisky blanc ou de j développé par deux millénaires 
cognac. Il paraît que ça n’avait jamais fait de mal à un "canayen" ; de christianisme, mais quand on 
cela. On se chauffait un brin, on fumait une cigarette, on faisait j songe que les mêmes artistes peu- 1 
les commentaires qui s’imposaient de par ia course qu’on avait vent créer les mêmes illusions en 
faite ou celle qui allait venir. Vous pensez bien, depuis le temps, ; marge des choses et des êtres : 
on connaissait son monde! i imaginaires, on est forcé de re-

Et quand réchauffés et ragaillardis, les guignoleux repre- j connaître que leur art n’est que 
naient leur course, la maîtresse de maison regardait son plancher jeu et divertissement, que leur 
de cuisine et de salle à dîner et sans un soupir, ô miracle, vadrouil- j art n'est pas la me. Mais au fond, \ 
le en main, s’appliquait à faire disparaître l’empreinte d’une lion- \ l’art doit-il être la vie ou quel- j 
ne vingtaine de paires de pieds!

% Que voulez-vous, la "Guignolée est à la porte. . .”
CHANTAL

FANTAISIE TRISTE
Mon coeur, mon coeur dans ce poème 
Mon pauvre coeur qui si bien t’aime 
D’un pur amour.
Mais sans retour .. .

Mon coeur avec, avec sa peine
Mon triste coeur plein d’amours vaines
De blancs secrets.
De noirs regrets.

Mon âme aux tristesses d’automne 
Mon âme aux sanglots monotones 
Pleurant des vers 
Lents et amers ...

Mon coeur ailé, mon coeur bohème 
Mon coeur ce soir est là qui t'aime 
Mon coeur très las 
Attend ton bras ...

Mon coeur avec, avec ses larmes 
Et ses grandes soifs qui t’alarment. ..
Coeur excessif,
O coeur pensif!
Il va partir mon coeur avide.
Mon coeur par toi si lourd, si vide.
J’aurai la mort 
Toi. le Remords .. .

Pierrette GREGOIRE

trice-gënérale. Tel.: FR 1119.

Exposition: A partir du 25
déc. jusqu'au 7 janvier de 1 hre 
a 9 hres p.m.. exposition annuel­
le des cours spéciaux de fusain, 
de croquis et de peint are par les 
élèves du Mont Saint-Louis, pro­
fesseur. frère Gédéon é.c. D.B.A.

Noël !
Noël !
La grande nuit jette ses pl as riches étoiles dans l’espace.
Il faut des bijoux à l’Enfant de la Crèche.
Les anges pourraient bien changer en brins d’or la paille de l'étable. 
Mais Lui ne veut pas se rappeler son filleul.
C'est pour l'homme qu'il vient de uaitre dans une bicoque ouverte 

à tous les vents.
Et l’homme est faible, pauvre et miséreux.
Quel exemple.
Dans la crèche l'âne a laisse son picotin d'avoine pour rendre moins 

dur le bois noueux.
Le boeuf n’a pas to iche .4 son foin.
Il faut un palaisson au Roi des rois.
Marie, pâle et grelottante, admire son Fils et rechauffe ses petits 

pieds dans sa main.
Joseph prie et ouvre sa tunique pour garder la chaleur venue de 

' • l’haleine des deux bêtes au repos, si près de son Enfant.
Quel exemple aux grands de ce monde.
Ils sont charges de bijoux et de fourrures.
Leur table déborde de mets exquis.
Le champagne arrose leurs réveillons.
C’est pour eux, surtout, que le Petit de Bethléem a froid et souffre. 
L'exemple* qu’il donne est un exemple de renoncement et de charité 
Partagez avec le paus-re.
Ils sont nombreux à la ville.
On les trouve encore, même au village.
Puisse cette nuit rédemptrice ouvrir Ie-s bourses ct les coeurs.
Que la paix envahisse tous les foyers.
Pour le paria cette paix sera plus douce si elle est marquée 

de charité.
Faites l'aumône et Jésus aura moins froid.
Donnez, donnez et ses langes seront moins glacés.
Vous la cherchez cette paix de Noël apportée a la terre?
Vo is la trouverez on partageant avec tous les malheureux.
Jésus a froid.
Faites que ses gueux aient chaud.
Noël !
Noël !

Adolphe NANTF.L.

R- — Oui. vous pouvez éclai­
rer votre mise d'un peu de blanc. 
Vous signez de votre prénom et 
du nom de famille de votre ma­
ri que vous continuez à porter j * 
comme auparavant.

- »TT VV-VV

Chronique de
Tante Louibe

• ••• J
JfcÆÏPROPOS SUR L'EDUCATION
accompagne à un mariage.-' —
MERCI A L’AVANCE.

R. — Il est gentil de lui en­
voyer des fleurs de corsage.

• * •

Q- — Je vous écris pour vous 
demander la signification des 
noms Doris et Bernard. — OUI 
A HATE DE SAVOIR.

R- — Doris veut 
Bernard, ponctuel.

dire dorée; j

%*COURRIER IDE
TA MTR ROUIS R”

que chose au-dessus d'elle? • •••

-■<

VfZ- JOYEUX NOEL
fer.

Chronique de Tante Louise

Mes chères nièces, je suis vraiment heureuse de vous pré­
senter mes meilleurs voeux de Noel. Nous voici arrivés à cette 
^P0*.!11® *Jes Fêtes, des jours où l’on prie, où l’on danse, où l’on s’a- 

-Jnuse, où l’on festoie. Dans le tourbillon qui nous prend, qui nous 
emporte en ces semaines d’allégresse on oublie trop le rôle ingrat 
de la maman qui doit d’abord choisir les étrennes de tout le monde 
et distribuer à son grand gars et à bien d’autres les conseils d’usage 1 

’ pour le choix du cadeau à l’amoureuse, au neveu, au filleul et à pa­
pa; elle devra aussi se coller aux fourneaux pendant de longs jours 
pour préparer les festins et les servir ensuite à toute la théorie des 
visiteurs qui s’y viendront régaler. Elle restera encore en ces jours

La sincérité religieuse ne se \ 
découvre donc pas dans les oeu- \ 
vres qui glorifient la religion par ! 
î'ert puisque l’athée Jean-Paul j 
Sartre a glorifié la Nativité sans i 
y croire. La sincérité est chez 
ceux qui de tous temps furent | 
“de bonne volonté”

QUEL CAS FAIRE D'UNE LETTRE 
ANONYME?

elle fait paraître trop frais l’air j 
qui pénètre de l’extérieur. Tra­
vailler dans une pièce surchauf­
fée peut rendre la peau sèche et

stgnante est peu vivifiante, pous 
se à la mollesse et à l’irritabilité, 
favorise le rhume. Elle rend aus-

celle qui, dans un rôle effacé mais combien grand, doit créer du *a vtnt‘*at'on difficile, car 
bonheur.

Et la maman sera heureuse de voir tout son monde content; 
content de l’arbre de Noel brillamment illuminé et des cadeaux ac­
crochés aux branches vertes; content des festins de roi servis à tous; 
content de toutes les surprises qu’elle aura causées. »

Mamans, grandes ou petites, qui lisez mon courrier, je vous 
souhaite un Noel heureux. Fidèles au rôle que vous a tracé la 
Providence et que vous avez si noblement et si généreusement choi­
si, continuer à semer partout du bonheur.

Votre récompense la plus immédiate sera d’abord le plus 
heureux des Noels que je vous souhaitait; et, qui sait, vous trouve­
rez peut-être au fond de votre bas la surprise que vous attendez 
tant.

TANTE LOUISE.

Question. — Je suis mariée depuis cinq ans. Mon mari à 
selon le mes- j qUf je n’ai rien à reprocher a une bonne position et est très bon 

sage donné aux hommes dans la pour moi et les deux enfants. Evidemment il est beau garçon et 
première nuit de Noël. G.-E. L. dans sa jeunesse a compté certains succès amoureux dont j'ai eu

connaissance. Comme c’est moi qu’il a finalement choisie j'ai été 
heureuse car j'avais parfaitement confiance en lui. Au cours de 

L’AIR QUE NOUS la dernière semaine j'ai reçu une lettre anonyme me disant que
RESPIRONS mon mari me trompait et me citant le nom d'une personne, une ' tique se fera à bord des luxueux

--------------- ; ancienne amie, et le lieu de leurs rendez-vous. Je voudrais aborder j paquebots "Empresss", du I’aci-
Une atmosphère surchauffée et j la question arec mon époux et lui demander ce qui en est. Que j fique Canadien

Pèlerinage à Rome
Al’occasion de l’Année Sainte, 

la Fédération générale des Li­
gues du Sacré-Coeur conduira à 
Rome un groupe aussi nombreux 
que possible de ses membres et 
de leurs amis. Ces personnes se­
ront reçues en audience par le 
Souverain Pontife.

Le jélerinage est organisé sous 
le distingué patronage du Provin­
cial des Jésuites du Canada fran­
çais et il est sous la direction 
spirituelle du R. P. P. Bélanger, 
S. J. , directeur général des li­
gues du Sacré-Coeur au Canada, 
dont le bureau est au 1202, rue 
Bleury, Montréal.

La direction technique du voy­
age a été confié à l’agence de 
voyage Cook et , pour l’aller et 
le retour, la traversée de l’Atlan-

266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER
ENRG.

Entrepreneur-Electricien 
Réparations qénéroUs 

Spécialités: Réparations de laveuses et 
soudure ô l'oxygène. — Pièces de 

rechange de laveuses "Beatry" 
et autres marques.

Vendeur autorisé des produits "Northern 
Electric et "Beatty": Réfrigérateurs, 

poêles électriques, repasseuses, etc.
SERRURIER 
Tél. 4672

Saint-Jérôme

me conseillez-vous de faire:

Réponse. — Quand vous rece­
vrez une autre lettre anonyme, 
vous la jetterez au feu sans la li­
re. C’est tout le cas que mérite 
un'î missive que l’envoyeur n’a
pas le courage de signer. C’est la s’inquiéter.

Le fait pour un homme d’a­
voir connu certains succès au­
près des femmes dans la limite 
permise par le bon ton et la dé­
cence ne comporte pas matière a

II
, , pire goujaterie que l’on puisse se ment les nombreuses

jaunatre, causer des maux de ; ^rm«frr'„ ,nrtout si on a da„. ...... -....... —’ — -

indique simpie- 
qualités

. . . permettre surtout si on a dans que votre mari peut compter,
nez, de gorge et de poitrine et je un foyer heureux Quant à une lettre anonyme il
porter à prendre des stimulants ; depU;s c;nq ans n’y a rien d’aussi bas et d’aussi
plutôt qu à manger. j _ , j peureux. On est mieux de ne pas
_____________ f_____________ ; D après votre lettre vous n a-1 -,crjre que d’écrire des lettres non

vez aucune raison de suspecter la s;gn^es_ La lettre anonyme par 
LE SOIN DES YEUX j fidélité de votre mari. N allez jes dégêits qu’elle cause souvent

------------ j pas essayer de faire le détective : sans raiSOn aucune ne peut être
Le soin des yeux importe au ' pour vérifier les dires de la let- j assez fortement qualifiée. Ceux 

maintien d’une bonne santé gé- tre que vous avez reçue. Vous | qUj s*en rendent coupables sont 
nérale. On se fatiguera la vue si : pouvez lui en parler si vous | j'ignobles individus.
l’on n’a pas assez de lumière j croyez qu’il ne vous rabrouera ,
quand on lit ou si l’on choisit pas. L’accusation n’est sûrement Q- bout de dix mois de
des livres dont le caractère est pas vraie et ne vient peut-être ; deuil de mon mari, puis-je com
fin P anv /InnF 1 ac «fAn w f/xn t (iv/.c nu/» rtf* rPfff* îmPlCnnC H /Tl 1C QU il TTJCttCCT (t f)OTtCV (iÎ4 vl(ttiC. COT/l’

ment signer mon nom? — SEU-
fin. Ceux dont les yeux sont fixés que de cette ancienne amie qu il 
toute la journée sur un travail aurait pu rencontrer au hasard
délicat doivent éviter de trop li­
re pendant la soirée.

de la rue et qui essayerait de re­
nouer les anciennes relations.

Flush Door 
Plane be murale

Rés. 660 St-Georges 
Tél. 6341

St. Jerome Lumber Cr Furniture
ENRG.

Jean Marinier, prop.
Manufacture de portes et châssis — Bois préparé 

— Moulure — Peinture — Ferronneries —
AVE MOREAU TEL. 4654 ST-JEROME

LE.

Pour le départ de Montréal, 
on aura le choix entre deux dates 
soit:25 août ou le 1er septembre. 
Le voyage à travers l’Europe 
comprend plusieurs itinéraires, 
dont l’un comportera un séjour 
en Terre Sainte. Parmi les en­
droits visités, il y aura Londres, 
Paris. Lisieux, Versailles, Lucer­
ne, Milan, Venise, Florence, Ro­
me, Gênes, la Riviera italienne, 
Monte Carlo, Nice, la Riviera 
française, Avignon, Lourdes, Ly­
on, Ars, Paray-lc Monial, etc. Les 
prix pour ce magnifique voyage 
varient selon les classes sur les 
paquebots, première ou touriste, 
et le choix de l’itinéraire en Eu­
rope. Ils sont cependant très a­
vantageux. Il est entendu qu’un 
directeur technique de grande 
expérience accompagnera le 
groupe durant tout le voyage, et 
veillera sur le confort des pèle­
rins.

. !

Pour vos cadeaux
WILLIE GIROUX

Bijouterie diamantaire
MONTRES "BULOVA", "GLADSTONE" 

et "WALTHAM"
TEL 4782

461, rue St-Georges ST-JEROME

Ne craignez rien, mes cheres lectrices, je ne veux aucune­
ment m’imposer aujourd’hui en pédagogue diplômée ou en psy­
chologue attitrée. Mais la variété que m’impose cette chronique 
hebdomadaire me force à toucher à de multiples sujets. C’est ain­
si qu’il m’est venu à l’idée de vous parler d’éducation.

Certaines femmes se sont mariées; la toilette de noce, les 
showers prédédent le grand jour, les réceptions après le voyage 
de noces, et la vie facile des premiers mois, leur ont fait connaître 
le mariage comme une suite ininterrompue de joies, de soirées,

| de sorties. Le mari docile, pour plaire à son épouse et prévoyant 
l aussi 1 avenir, s est contenté de payer à la jeune petite madame 
’ toutes ses fantaisies. Puis un jour, après un an ou deux, on s’est 

trouvé, un beau matin, père et mère de famille. Que tout y a 
change alors. Mais avec un seul petit on a trouve moyen en dor­
lotant les deux grand mères, qui ne demandaient pas mieux en 
somme, de continuer sur un rythme réduit le grand train de vie 
qu on menait avant. Ne demandez pas alors si le deuxième, le 
troisième ct le quatrième enfant n’ont pas alors compliqué les 
choses. Et le mariage est devenue alors plus dur et moins riant. 
Les enfants nuisaient.

Alors pour continuer la vie joyeuse et gaie des premières 
années on eut recours à toutes sortes d’expédients: les sorties en 
cachette quand les enfants dorment, l’engagement de gardiennes 
qui auraient eu encore plus besoin de surveillance que les enfants, 
le recours aux services de toute la parenté qui se fait blâmer pour 
son refus, etc.

Papa et maman, selon une formule chère à certains ména­
ges, passent avant les enfants. Et l’on oublie ainsi, tout en pré­
tendant avoir raison, le but primordial de son mariage. Et les 
enfants poussent un peu n’importe comment. Ils se voient refu­
ses, et sen aperçoivent, toutes les choses que possèdent leurs pe­
tits compagnons de jeux; devenus jeune homme ou jeune fille, ils 
constatent l’égoismc de leurs parents et ont hâte de se marier pour 
échapper a leur surveillance et se payer le luxe que ce permet­
tent les gens mariés.

Et de générations en générations des ménages malheureux 
se ont ent. Les parents sentent le vide de leurs- habitudes ct ne 
peuvent j remédier; les enfants voient qu’ils embarrassent et se 
hâtent de se libérer de leurs parents. Tout s’en va à la débanda­
de: le monde est à l’envers.

Mais voyons un peu un autre ménage; car il y en a des 
ménages eureux. On ne sc raconte pas leur histoire sous le cou* 
vert, car i , n en n ont pas. Mais on remarque que les enfants 
.)n /tC >Knvenus chez eux. On a tout sacrifie pour leur donner 
-m Ct mcn?P un B1’11 c*c superflu. Les enfants stint bien

• r’,' ,S } gran(lisscnt et apprennent à bonne école les devoirs
1 on es eurs plus tard. Iout le monde y est heureux.

I * v‘<l'-fnmcr>t dans les réunions tic salon, où l’on tire du 
mirmn.!! T'C ce ménage est arriéré ct vieux joui qu’on ne 
Duitv-nf1 c/TT t,U unc‘. femme « un homme, pourtant intelligents, 
blc-s BVvr C,lBtlver a|nsi, enfin on choisira toutes les motifs possi- 
conmitrt-USCr Sa PrJ5Prc négligence, mais on finira toujours par rc- 
L*e tics (’m *nS V°l-J0lr, Savo‘r Pourquoi ni comment, que le ména- 
propre ^UX ^ ^ 'CUrS devoirs cst P1^ heureux que le sien

Taintc LOUISE.

BEURRE ET CREME GLACEE
Surveillez nos annonces.

• Produit de haute qualité.
• Encourageons les nôtres.

Crémerie de Terrebonne
Athar.asç Comtois, prop.

Terrebonne, P. Q.
_____(Ind.)

Tél. 603 r 31



Vendredi, 23 décembre 1949 L’AVENIR DU NORD r' 4 Page 2$

LES EDITIONS VARIETES OUVRENT
UN BUREAU A PARIS

Depuis quelques années, l.cs | s'est également occupé de l’edi-
éditions Variétés s'occupent de 
la diffusion du livre canadien en 
Lu rope et spécialement en Fran 
ce, le marché le plus important 
pour les livres de nos auteurs 
canadiens de langue française. 
Cette maison était représentée 
en France par un distributeur 
exclusif, qui voyait à la vente 
de ses ouvrages. Durant l’année 
19-18, cette maison s'eiait atta­
chée un correspondant perma­
nent à Paris, en la personne de­
monsieur Guy Hamonic.

Au cours de son dernier sé­
jour en France, l’un des direc­
teurs des Editions Variétés, mon 
sieur Paul Péladeau, a transfor­
me l’organisation française des 
activités de cette maison, et a é­
tabli un véritable bureau, dont : 
la direction a été confiée a mon­
sieur Guy Hamonic. Ce bureau 
est situé au 17, rue Washing­
ton, à Paris, ( Vie).

Monsieur Hamonic a fait ses 
études secondaires classiques et 
a passé le concours general en

tion, puisqu'il a été et est encore 
un des principaux administra- 

•eurs de la maison d'édition 
lier nard Grasset.

Les activités commerciales du 
directeur des Editions Variétés 
a Paris ont été assez diverses. 11 
s'est d’abord occupé d’affaires 
d’assurance. Puis, apres la guer­
re, il a changé l'orientation de 
ses affaires, sers l'ét ide des mar­
ches extérieurs, et plus particu 
liérement des marchés sud-amé­
ricains. 11 fut chargé de missions 
en Argentine et au Brésil d’a­
bord par une importante firme- 
lyonnaise de textiles désireuse de 
reconquérir des débouchés d'a­
vant-guerre, puis par une entre­
prise parisienne de construction 
c-n travaux publics, afin d'étu­
dier les conditions économiques, 
juridiques et fiscales nécessaires 
a l’établissement d'une succursa­
le a l'étranger.

dissertation française et en ver­
sion latine, avant de recevoir de 
l'Université une licence en 
Droit. 11 est membre d'une ta 
mille d'industriels, le grand pè 
re ayant été fondu.eur de plu­
sieurs affaires, touchant a l'in­
dustrie du ciment,
Maroc et ciment 
entre autres.

11 est également d’un milieu 
de juristes, son père étant l'au­
teur de plusieurs traites juridi 
ques (plus particulièrement de­
droit commercial et de droit des 
sociétés) et ancien premier pre­
sident de la Chambre du I ribu- 
nal de Commerce de la Seine. 11

A l'occasion île ses voyages, il 
a étudié la situation du livre- 
français, à la demande de certai­
nes personnalités de l'édition 
française, désireuses de recher­
cher les moyens adéquats de dé­
velopper leurs exportations. A 
son retour en France, il fit de 
nombreuses suggestions qui ont 
ensuite été retenues et appli- 

ciment du ( quet-s. 11 connaît bien toute la 
l'Indochine, question d’importation et d'ex­

'' portatiou du livre français et 
sait diriger la diffusion des li­
vres canadiens en France, aussi 
bien que l'achat d'ouvrages fran­
çais q :e Les Editions Variétés 
importent au Canada. Etant don­
ne- la fonction de monsieur Pé­
ladeau comme président de la 
Société des Editeurs Canadiens

du Livre Français, il a dû s’occu­
per île négociations et contacts, 
avec le service des Relations Cul­
turelles du Ministère des Affai­
res Etrangères et les différents 
services compétents du Minis­
tère de l'Economie Nationale et 
de l'Office des Changes Fran­
çais. 11 a été également d'une 
grande utilité a de nombreux 
Canadiens de passage à Paris, 
dans leurs négociations en Fran­
ce.

Monsieur Guy Hamonic, au 
debut de ses relations avec Les 
Editions Variétés, était adminis­
trateur d'une Société de Com­
mission d’importation et d’Ex­
portation. Il a demandé à être 
relevé de ses fonctions, pour se 
consacrer au développement des 
relations franco-canadiennes, 
dans le domaine de l'édition. Il 
conserve toutefois de nombreu­
ses relations personnelles en 
France et à l'étranger, tant au 
point de vue clientèle que four­
nisseurs. A ce titre, il entretient 
des rapports directs avec les pius 
anciennes et les plus célèbres 
maisons de Champagne, Cognac 
et liqueurs. 11 est de plus proprié­
taire du Clos Saint-Mars (Nuit 
Saint-Georges, premier cru) et 
négociant en vins fins de Bour­
gogne ( fondateur de la maison 
Liant • nic-Dessertenne ). Récem­
ment en même temps que l’Am­
bassadeur du Canada en France, 
il a été nommé membre de la 
confrérie des Chevaliers du Tas- 
tevin, dont il est chevalier lui- 
même. 11 est enfin membre de la 
Société France-Amérique à Pa­
ris.

Les Etrennes
NOEL ET JOUR DE L’AN

Pour être bien 
renseigné, lisez 

L'Avenir du Nord.
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MltlIME WHOLESALE TOBACCO REG’II 1

Le premier jour de l'année n’est 
pas seulement une fête religieuse, 
c’est aussi le grand jour des ; 
êtrennes. Que la pensée soit ve- j 
nue. dès l’origine des sociétés, de j 
se donner réciproquement, le jour 
où sonne une année nouvelle, des 
témoignages affectueux et des ca­
deaux, rien ne semble plus natu­
rel. ni mieux inspiré, et l’on com­
prend que cet usage ait existé déjà 
chez les Grecs, les Egyptiens et les 
Romains: on se souhaitait la bon­
ne année en s'offrant des figues 
sèches, des dattes et des rayons 
de miel, comme emblèmes de la 
•douceur des auspices sous les­
quels l'année devait commencer 
son cours. Donc ce qui appelle ici 
une explication, ce n’est pas la 
chose en elle-même, c’est le nom 
qu'elle a reçu: pourquoi ces ca­
deaux du premier jour de l’an se 
nomment-ils des êtrennes7

Je pourrais me borner à dire 
qu'étrenne vient du latin strena, 
qui avait la même signification; 
mais il y a sur ce mot une histoire 

! très accréditée que je n’ai pas le 
droit de passer sous silence. Elle 
remonte tout simplement à la fon­
dation de Rome. — Tatius, qui ré- 

j gna conjointement avec Romulus 
après l’héroique mouvement des 
Sabines, aurait cueilli ou reçu 

: comme bon augure des branches 
I coupées au renouvellement de 
j l'année, dans un bois consacré à 
j la déesse Strénia. De là serait ve- 
j nue la coutume à Rome de se fai- 
j re des présents au commence­
ment de chaque année, et de là 
surtout serait venu le nom donné 
à ces présents: Stren, dont nous 
avons fait étrenne, en l’honneur 
de la déesse Strénia. C’est à cette 
antique tradition que M. Viennet 
fait allusion dans son Epitre sur 
le premier jour de l'an:

tion de au gui l'an neuf) que les 
prêtres du sacré collège des drui­
des annonçaient en chantant Tan­
née nouvelle. On faisait alors en 
grande pompe la cueillette du gui 
sacré, de ce rameau des spectres, 
qui préservait de tout maléfice.

Casimir HEBERT.
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RINGUET ECRIVAIN ET 1
ROMANCIER EXACT, REALISTE

Nulle publication canadienne 
n’avait encore suscite un pareil 
élan d’admiration unanime, a­
vant la dernière oeuvre de Rin- 
guet Le poids du jour.

aux autres, multiplier les naly- 
ses et les explications au même 
rythme aussi lent que l’est le 
rythme de la succession des jours 
dans un destin moyen. Les héros_l , „ _ _ | | ywiu> uu juur. uans un ucsiin moyen. Les ncrosThéâtre lYlOISOn Monsieur René Garneau le exceptionnels des grands drames

tel est 
que le 

pré-

"Coups de roulis” 
le titre de l’opérette 
“Théâtre lyrique Molson” 
sentera à la radio le lundi 26 dé­
cembre. Les principaux inter- 
prètres en seront: Marthe La­
pointe, Lionel Daunais, Yoland 
Guérard et Roland Bédard.

A l’émission suivante, le 2 jan­
vier, on donnera à ce program­
me commandité par la brasserie 
Molson une version radiophoni­
que de la charmante comédie 
musicale “La Margotton du ba­
taillon’’. Les vedettes de cette é­
mission seront: Olivette Thi­
bault, Lionel Daunais et Henri 
Poitras.

Comme on le sait, le “ l'Léâtre 
lyrique Molson" est radiodiffusé 
par Radio-Canada chaque lundi 
:^ir, de 9h. à 10h., directement 
de l’Auditorium du Plateau, à 
Montréal. On se procure des bil- 

| lets pour assister aux émissions 
en écrivant au "Théâtre lyrique 

| Molson”, l>oîte postale 7200, 
Montréal. (Prière de joindre à 
chaque demande une enveloppe 
affranchie et libellée au nom du 
destinataire. )

grand critique de notre littératu- 
! re a fait de cet ouvrage une étu- 
! de approfondie.

"Après avoir lu le beau livre 
que Ringuet vient de signer, dit- 
il, si je cherche le trait dominant 
de son tempérament d’écrivain 
je reviens toujours à la même 
définition: l’exactitude. Ringuet 
est un romancier exact et c’est 
un écrivain exact. Je sais qu’il 
faut tirer un peu à soi le sens de

antiques, les personnages typi­
ques des romans de Flaubert ou 
de Stendhal exigent une action 
pressée qui vole vers la catastro­
phe, du fait qu’il s’agit de héros 
exceptionnels et de personnages 
typiques. L’humanité moyenne, 
celle de Ringuet, marche à pas 
de crabes. Souvenez-vous du moi 
du personnage central du plus 
important roman de Jean-Paul 

, Sartre: La Nausée “Quant on vit
ce mot pour l’appliquer dans sa | R n'arrive rien”. Cette apparen 
signification première à un ‘ * “ *

Au poste C.K.A.C.

a
homme. On peut dire en effet 
de quelqu’un qu’il est exact si 
Ton veut faire entendre qu’il est 
ponctuel et régulier. Mais c’est 
là le sens second du mot. Au 
propre, l'adjectif signifie qu’u­
ne chose est conforme à la rè­
gle ou à la vérité. Cest ainsi 
que pour moi Ringuet est un é-

exaltés qui croient que la litté­
rature est une sorte de cinquiè­
me ou de sixième dimension, en

en plus efficace des deux tradi­
tions pittoresques et psychologi­
que du réalisme. Je préfère le 
voir s'exercer à cette dernière 
puisque c’est par le biais qu'il 
peut atteindre au véritable hu­
manisme, et qu'à mon avis le 
réalisme pittoresque et dans ses 
meilleures réussites se réduit mê­
me chez les meilleurs écrivains 
à un bon devoir d'écolier. Dans 
ce roman de Ringuet que nous 
examinons ensemble ce soir, le 
réalisme psychologique, c’est-à- 
dire l’analyse des personnages 
est suffisamment poussée pour 
que les principaux d’entre eux 
Unissent à mesure que le temps 
passe sur eux, par devenir de 
véritables témoins de leur grou­
pe social et de l’époque à laquel­
le ils vivent. Je dis bien témoins 
et non pas types ou prototypes. 
Un écrivain réaliste ne crée pas 
Je prototypes précisément parce 
qu’il attribue autant de signifi­
cation humaine à certains détails 
purement individuels de la per­
sonnalité qu'aux traits les plus 
généraux, qu’à ces traits qui 
frappent et retiennent le grand

boutade est, comme on Ta é­
crit, la clé d'un univers. Celui de 
Ringue*, car Mesdames, mes­
sieurs, pour chaque écrivain il 
faut toujours en venir à chercher 
la clé de son univers, afin de le
juger en relief sur les horizons créateur de types. C’est ainsi que
qu'il a lui-même choisis, l’uni- dans le toman de Ringuet, la
vers de Ringuet donc est très jeunesse de Michel Garneau se

. . . . , quotidien. Cette condition règle | développera comme une sorte de
crivatn exact. Je sais que je ne j je mouvement de l'action de son | témoignage d'une certaine jeu- 
lui rends pas service auprès des roman comme elle lui impose ae*,e qui vivait dans nos petites

une formule générale de style, villes aux environs de 1910, avec
D’autre part, il faut aller plus j des habitudes de penser, une

. . , loin que ces simples données, ! conception de l'amour, un aban-
réduisant son talent a^ cette sè- , ju^u'au tempérament même de j don à une certaine facilité de la

Ringuet. Là se trouve l'explica- vie qui était généralisée à ce

MM. ROLAND PAU/E et PA'l RICK BOUVRETTE. propriétaires, 
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. Nous savons que des chênes 
épais

Couvraient du Cochées les agres­
tes sommets; •

Que Rome à Strénia :onsacrait 
ces retraites;

m
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JOYEUX NOËL! 
BONNE HEUREUSE ANNEE!

Pour mieux vous 
servir

Nous profitons de l’occasion pour 
avertir notre- clientèle que notre 
nouvel entrepôt est situé au No:

57 rue Sr-Léandre
TEL.: 3-191

Saint-Jérôme, P. Q.

Romancier fécond, pamphlé­
taire virulent, journaliste de re­
nom. CLAUDE-HENRI CRI 
GNON jouit d'une réputation 
des plus enviables. Du fond de 
ses montagnes, ses oeuvres rayon­
nent partout, sa personnalité 
s'imprégne du décor de ses Lau- 
laurentides; du fond de ses mon­
tagnes. Grignon pense, crée; du 

Qu'un jour où de Janus ils célé- : f0„j je ses montagnes, Grignon 
braient les fêtes, j apporte aux radiopbiles de C K

Des Sabins, dans ce bois ceuillant ! A C., “Le Journal de Claude- 
quelques rameaux, Henri GRIGNON" qui marque

Vinrent à Tatius présenter ces j son retour au journalisme actif.
cadeaux; J C’est en effet, le dimanche soir à

Et ce prince, y voyant un fortuné 5ePt heures que le poste de La 
présage,

Voulut à l'avenir en prescrire

che mesure; mais c’est là tout de 
même une vertu trop rare de 
l'esprit pour qu on ne se sente 
pas moralement obligé de la si­
gnaler quand on la rencontre. 
Vertu classique que ce genre 
d'exactitude, vertu assez peu ca­
nadienne, littérairement parlant.

mes et de son expression. Là se i me de Ringuet est telle qu’elle 
trouve aussi leur justification, j le retient aussi bien sur la voie 
J’ai déjà écrit que la note domi- invitante du morceau de bravou- 
nante de ce tempérament était le ; re que sur la voie facile de la 
réalisme. Ceci se concilierait as- ; polémique. Relisez tous ces cha- 
sez bien avec ce que je vous ai pitres de la deuxième partie du 

Le poids du jour est donc d’a- dit, il y a quelques instants, de roman qui sont consacrés à la

l’usage.
Chez les Gaulois, qui, les pre­

miers, ont suivi l’exemple des Sa­
bins, les êtrennes des druides é­
taient du gui de chêne: de là l’ex-

| Presse" présente à ses auditeurs 
",Le Journal de Claude-Henri 
Grignon et dans lequel le pam­
phlétaire Valdombre s'exprime 
d'une façon bien personnelle, sur 
la littérature, la politique inter­
nationale, l’actualité, et raconte 
pour terminer, une anecdote ou

elamation proverbiale: ou gui Van J un souvenir personnels. Il ne 
neuf'. C'est-à-dire venez chercher j faut pas manquer l'écoute de cet- 

\ du gui. Tannée commence, se re- j te émission, le dimanche soir, à
nouvelle; c'est au cri 
guilanleu (contraction

guilaneu j 7 heures, à 730 kilocycles au ca- 
et corrup- dran.

son exactitude. Le réalisme de descrip-ion de ce milieu étouf- 
Ringuet est ce que la critique f*nt et stupide de ces nouveaux 
moderne appellerait une émana- - riches dont Robert ex-Michel 
tion du docteur Philippe Panne- Garneau fait partie peut-être à 
ton. Mais encore là n’est-ce pas ! cause de sa fortune naissante, 
plutôt le tour réaliste et exact de j mais surtout au prix des efforts 
son esprit qui a induit un jour ambitieux de sa femme. Vous
Philippe Panneton à devenir d'a­
bord le docteur Philippe Panne­
ton et par la suite le plus vrai­
ment réaliste de nos écrivains?

bord un livre exact. Je sais aussi 
que les malins ne se retien­
draient pas de faire un Lon mot 
et de dire peut-être qu’il est na­
turel que Le poids du jour soit 
un poids exact! Encore faut-il 
que les balances du peseur soient 
sensibles et fines et bien ajus­
tées!

"Je raconte ici l'histoire d’un 
homme qui, comme tant d’au­
tres, porta longuement le poids I 11 y aurait à faire d'assez lon- 
du jour et la chaleur" écrit Rin- ! gués considérations sur ce sujet, 
guet dans sa notice luminaire. | 11 y a en effet plusieurs sortes 
Héros à peu près ordinaire en de réalisme, depuis le réalisme 
effet que ce Garneau. Rastignac j psychologique des classiques, qui 
sans élégance de la bâtardise, constitue une tradition qui s’est

maintenu” en France à compter 
du XVlIe siècle à nos jours, jus­
qu'au naturalisme qui fut une 
exagération temporaire et assez 
détestable du réalisme. Il fau­
drait distinguer aussi entre le ré­
alisme pittoresque qui s’attarde 
surtout à la description minu­
tieuse et objective de l’extérieur

dont toutes les peines, toutes les 
ambitions, toutes les audaces et 
toutes les peurs ne réussiront pas 
à faire autre chose qu’un homme 
de type moyen, dont la vie est 
encaissée dans des parois moyen­
nes contre lesquelles il n’a, com­
me tous ses frères en humanité, 
que des pouvoirs d’éclatement 
très réduits.

n'y trouverez rien de véritable­
ment caricatural. Le trait s’arrê­
te à ce point précis de la courbe 
où s’achève l'exactitude du des­
sin et ou commencerait la char­
ge. Un écrivain peut évidem­
ment recourir à diverses sortes 
de freins selon les tendances pro­
fondes de son tempérament. S’il 
est romantique, il n'utilisera pas 
les mêmes procédés de réduction 
et d'apaisement que s’il est réa­
liste. Un romantique se satisfait 
habituellement de laisser se per­
dre le trop plein, et il garde 
comme une valeur esthétique 
.tne part du bouillonnement ori­
ginal dont il fair en définitive 
un principe d'animation de 
l’oeuvre. Un réaliste doit se gar-

M. GEORGES HAMEL,
le proprié:aire- et le personnel du
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et du

SU F ER MARKET
St-Antoine des Laurentides

A TOUS NOS CLIENTS 

ET AMIS 

5 A N TE...
B O N H EU R...

P ROS PER l T II...

POUR NOEL ET LE NOUVEL AN
Compliments de

HENRI BLONDIN

à suivre à la page 22

/VI a > c h a n d 
EPICIER —

génétal
BOUCHER

Shawbridge, Tel.: 9 P. Q.

_ _ _ _ _ _ J et le réalisme psychologique qui _
Michel Garneau, devenu plus s'attache 'ui à la description et ‘Ier de trop nuancer, de raffiner 

tard Robert Garneau, n'est pas à l'analyse des mouvements incé- j sJn cesse sur le. détail de se dé­
voué naturellement au bonheur, ce tableau? Son temperament | sintégrer dans 1 analyse. Ringuet 
Ce n'est pas là un destin excep- me paraît être un équilibré de a montré dans la troisième pur- 
tionnel. 11 est malheureux dans plus en plus agréable et de plus 
sa naissance, malheureux dans sa ; 
vocation de musicien, malheu- ! 
rtux dans l’amour qu’il porte à . 
sa mère lorsqu'il apprend inopi- ; 
néme-nt quelle femme elle a été, 
il est malheureux dans sa vie sen­
timentale, dans sa vie conjugale 
et déçu dans les espoirs qu’il ; 
pouvait fonder sur son fils. Les ; 
seules joies de son existence il j

"L'Elektra" de Strauss pour Noël
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les devra à sa faculté de se dé­
passer, de ramer à contre cou­
lant, de vivre à contre-coeur. Ce­
la aussi c'est très naturel, ordi­
naire et moyen. Personnage 
exactement tracé à l’image de cet 
homme qui n’est pas celui que 
Ton voudrait être, mais de celui | 
que trop souvent Ton est. J’ad­
mire Ringuet de ne point forcer 
les êtres. Et comme ainsi il peut 
être intimidant pour ses collè­
gues du roman. Mais en revan­
che comme cette soumission à 
l’objet, cette honnêteté du re­
gard le sert bien. Par exemple, 
on dira sûrement après une lec­
ture superficielle que son ro­
man est trop long, que les déve- 

; j loppements s'étirent autour du 
> j ptrsonnage cei.u,.-, que Ton pié- 
I tine enterminablement dans de 

petites toutes sans issue. Juste­
ment, et du fait qu’il a créé un 
personnage moyen dans un mi­
lieu moyen l’auteur ne devait- 
il pas ajouter les épisodes les uns

Le concert de l'Orchestre Philharmonique de New- 
York, ordinairement d'une durée d'une he ire et demie, 
sera prolongé d’une demi-heure, le jour de Noël, dimanche 
le 25 décembre. A cette occasion, Dimitri Mitropoulos, di­
rigera l’orchestre avec choeurs et solistes et donnera en son 
entier l'opéra en un acte de Richard Strauss: "ELEKTRA”. 
Le concert sera comme d'habitude retransmis à Montréal par 
les soins du poste CKAC, et passera de 2 h. 55 à 5 bres.
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... NOEL A RADIO-CANADA...
Radio-Canada a complètement 

transformé son horaire pour le 
jour de Noel et tous ses résaux 
commémoreront la fête dans cha­
cune de leurs émissions. Tous les 
réalisateurs du réseau français 
seront mis à contribution et ils 
fourniront une série de présen­
tations originales qui se succéde­
ront de 8 heures du matin à mi­
nuit. Voici plus de détails sur 
quelques-unes d’entre-elles:

LE DEPOUILLEMENT 
DE L’ARBRE DE NOEL

9 heures du matin..........................
Mme Jean-Louis Audet réunira 

les enfants de son école autour 
du micro de Radio-Canada, à 9 
heures, dans la matinée de Noel. 
Ces petits sont des comédiens ac­
complis et des improvisateurs é­
tonnants, comme on a pu le cons­
tater à leur émission du samedi 
matin, “Le Micro des petits”.

Cette fois, leur directrice leur 
offrira une fête à laquelle les au­
diteurs participeront sans doute 
avec joie. Dans un studio de Ra­
dio-Canada, on procédera au dé- J 
pouillement d'un arbre de Noel 
en présence d'une grand'mamar. 
qui aura d’intéressantes histoires j 
à raconter. Après la distribution 
des cadeaux, un choeur d’enfants 
interprétera quelques airs, dont 
la plupart sont inédits.

* $ •

LES BERGERS DE BETHLEEM 
Le jour de Noël, à 2.30, Radio- 

Canada offrira à ses auditeurs u­
ne évocation musicale de la BBC 
des grands évènements que tou­
te la chrétienté commémore: d'a­
bord le silence de la nuit sur les 
monts de Judée; puis l’appari­
tion de l’Ange aux bergers, et 
l’arrivée de ces bergers à la crè­
che de Béthléem. Elle comprend 
des NOELS traditionnels, et d'au­
tres plus récents, des extraits 
du Messie de Haendel, le Naza­
reth de Gounod, et enfin Adeste 
Fidèles chanté en latin par le 
choeur, avec accompagnement 
d’orchestre et d'orgue. Prenant 
part à cette émission: l'Orches­
tre de Weestminster, déjà connu 
grâce à bon nombre de remar­
quables enregistrements exécutés 
pour le service de Transcription 
de la BBC, et le choeur Alexan­
dra, l’une des meilleures chora­
les de Londres, qui chante sou­
vent aux Concerts-Promenade les 
solistes sont Dorothy Bond et

Trevor Anthony, basse; l’orga­
niste est Georges Thalben-Ball.

TROIS CHORALES* CHANTENT 
DES AIRS DE NOEL

Radio-Canada offrira à ses au­
diteurs un concert inusité, de 5. 
30 à 6 heures, dans l'après-midi 
de NOEL. On y entendra des 
choeurs de Montréal, de Québec 
et des Trois-Rivières, et. grâce à 
la magie des ondes, ils s'uniront 
pour chanter trois des chansons 
que le Canada français préfère: 
Tl est né le Divin Enfant”, Ca 
Bergers", et "Les Anges dans nos 
Campagnes".

Chacun de ces Choeurs se fera 
-gaiement entendre seul dans des 
rirs de NOEL que tous ont ap­
pris à connaître dès leur plus ten­
dre enfance.

LA DERNIERE VISITEUSE” 
UN CONTE DE NOEL

Liliane Dorsenn a adapté pour 
Radio-Canada l'une des plus 
charmantes légendes que Jérôme 
et Jean Tharaud ont recueillie. 
C’est La Dernière Visiteuse, que 
l’on entendra dans la soirée de 
Noel, de 7h,30 à 8 heures.

Pendant une joyeuse veillée à 
la campagne, on frappe à la por­
te. C'est le vieux Thomas, qui est 
bien connu dans le village, qui 
vient lui aussi demander un peu 
de joie à tout ce monde en fête. 
On lui demande une histoire et il 
raconte celle de la dernière visi­
teuse à la crèche de Béthléem 
Cette femme, c'est Eve qui vient 
trouver Jésus.

UNE FETE *POUR LES 
AUDITEURS

Quelques grandes vedettes se 
réuniront pour célébrer La Xoel 
à Radio-Canada. On les entendra 
dans une émission d'une heure 
qui commencera à 8 hres, le soir 
de la grande fête.

Les célèbres Compagnons de la 
Chanson se joindront à leurs ca­
marades oanadiens à cette occa­
sion. On entendra avec eux la 
populaire Lucille Dumont, Frank 
Hill, ténor, un choeur que diri­
gera Albert Viau et un orches­
tre qui exécutera des oeuvres du 
brillant compositeur canadien 
-Veil Chotem.

Les Compagnons reprendront 
l'une des belles chansons de leur 
répertoire; “Les Trois Cloches”,

et ils interpréteront deux Noels 
inédits.

Neil Chotem fera entendre 
quelques-unes de ses composi­
tions avec l'orchestre. Toutes ces 
oeuvres s'inspirent de légendes 
ou d'airs populaires.

LES PETITES SYMPHONIES
Roland Leduc dirigera un deu­

xième concert symphonique à 
Radio-Canada, à 9h. 30, dans la \ 
soirée de Noel.

Il reviendra diriger l'orchestre 
des Petites symphonies, dont la 
réputation n'est plus à faire. Le 
progrQmme se composera de la 
Symphonie des Jouets de Haydn 
et de la suite Ma Mère i’Oye de 
Ravel.

On remarquera que l'heure de 
cette émission a été changée et 
Radio-Canada continuera, après 
Noel, à diffuser à 9.30 le concert 
des Petites symphonies.

• » •

LA NOEL CHEZ LES 
NOUVEAUX CANADIENS

Le Canada acceuille tous les 
ans des immigrants de tous les 
pays. Us constituent des petites 
colonies qui s’adaptent rapide­
ment à notre manière de vivre : 

; tout en conservant le souvenir de j 
, leur pays d'origine.

Radio-Canada les invite à par- | 
ticiper aux réjouissances de No- | 
el en leur réservant une période. 
Le Choeur lithuanien de Toronto 
sera chargé de représenter les 
nouveaux Canadiens. C'est un 1 
ensemble qui a été constitué il y j 
a environ un an et qui jouit d'u- ! 
ne solide réputation. On l'enten­
dra dans la matinée de Noel, à 
11 h 30.

• st •
CONCERT DE NOEL 

RADIO-CANADA

I

Le réseau français de Radio- 
Canada présentera un concert 
symphonique, à 2 heures, dans 
l'après-midi, de Noel, avec le con­
cours du Service international.

Roland Leduc dirigera l’orches­
tre dans des oeuvres de Scarlat­
ti et de Richard de Lalande que 
l'on a rarement l'occasion d'en­
tendre. Du premier on entendra 
quelques airs de danse, et du se­
cond, la Symphonie pour le Sou­
per d'un roi.

• * »

NOEL DANS LE 
COMMONWEALTH 

Tous les pays du Comraon- 
| wealth partiperont à une émis- 
| sion que la BBC préparera pour 
i la veille de Noel, mais que Radio- 

Canada diffusera le matin de la

fête, à 9 h 30, immédiatement a­
vant le message de Sa Majesté le 
Roi. C'est une grande réunion de 
famille dont chaque membre in­
terprète à sa manière une ma­
nière une tradition commune.

Les auditeurs participeront à 
des réjouissances qui se déroule­
ront au Canada, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, en Afrique du 
Sud. dans les Dominions des In­
des aussi bien qu'en Grande-Bre­
tagne.

IMAGES*DE NOEL AU 
CANADA FRANÇAIS 

Quatre écrivains offriront aux, 
auditeurs de Radio-Canada quel­
ques belles Images de XOEL. au 
matin de la fête, à 10h.45. Ce 
sont MMes Lucette Robert et 
Charlotte Savary, et MM. Léon 
Trépanier et Jean Sarrazin,

Tous quatre connaissent admi­
rablement nos traditions et ils 
puiseront dans l’histoire ou dans 
leurs souvenirs personnels la ma­
tière de beaux récits.

NOS FUTURES* ETOILES 
Les auditeurs de Radio-Cana­

da auront bientôt entendu la 
moitié des 44 concurrents de Nos 
Futures étoiles qui seront admis 
aux auditions publiques.

Le soir de Noel à 9 heures, on 
présentera les 21 et 22e candidats 
Dolorès Nowlan, soprano de 
Moncton, et André Rousseau, ba­
ryton de Montréal.

Mlle Nowlan poursuit encore 
ses études de chant, mais elle a 
déjà donné des récitals dans sa 
ville natale, en Nouvelle-Angle­
terre et dans quelques villes de 
la province de Québec.

André Rousseau a participé au 
premier concours de Nos Futu­
res Etoiles et on l'a souvent en­
tendu à Radio-Canada. 11 étudie 
au Conservatoire de l’université 
McGill.

LE FRANÇAIS, UN PRECIEUX 
| ATOUT EN AFFAIRES1

Si l’on en juse par les etn-, nombrablcs marques de commet- 
prurits que l'on fait à la langue ce françaises en tous les domai

I française aux Etats Unis et même nés: pensons aux produits Chi­
lians les milieux anglais des af- nuques Dupont, aux radios Du- 
faires au Canada notre langue est mont, aux vêtements L Aiglon.

aux articles de toilette Pondent*

Vendredi, 23 décembre 1949

... NOS FUTURES ETOILES ...

faires au Canada notre lang 
! certainement un atout très pré­
cieux en affaires.

Voici quelques noms français 
de grands hôtels américains: Elo­
quent la fatigue de notre pensée, 
tel de Ville, Lafayette. Hôtel Bel­
levue, Martinique, Versailles, 

| Marseille, Rose d'Or, Grand Hô- 
1 tel, La Cascade.

Bon Ami, aux bijoux Richelieu, 
Tourneau. . . .

A New-York de multiples res- j 
taurants portent des noms fran­
çais: Le Café Chambord, Fleur- ; 
de-Lis, L'Auberge de France, le 
Champlain, Le Pavillon suisse, 
I.e Veau d’Or, Le Ca.'c de Paris.

Tous ces petits faits apportent 
I Même au Canada les grands un démenti formel à ceux qui s’i- 

hôtels en vogue et possédés par maginent qu'au Canada français 
| des intérêts anglais portent des 0ll ne peut réussir en affaires que 
1 noms français, tels le Château sous enseigne anglaise et que 
Frontenac, le Château Laurier, pour attirer le touriste il faut 
Château Louise, Manoir Riche- presque renier la langue françai- 
lieu. Hôtel Tadoussac, Hôtel Lau- se.
rentien. Quand on sera convaincu que

Trois revues américaines à, le français est un précieux atout 
grand tirage ont un nom fran- en affaires les revenus touristi 
çais: Châtelaine, Vogue, Made- ques doubleront au Canada fran- 
moiselle. çais mais peut-être sera-t-il trop

De nombreuses marques d'au- tard car déjà lej touristes sont 
tos sont françaises; il suffit de se déçus du visage étranger que (|t.i,at un peu, émet un doute, se 
rappeler: LaSalle. Chevrolet, Ca- prend notre Province, 
dillac. On trouve en outre d'in- i '(JJ!*

Dolores Nowlan, colorai ore, de Moncton, N.-B., et And ri 
Rousseau, baryton martin, de Montreal■ seront les prochains coté 
currents du concours national SOS I T 11 RF.S 1:1 (J ILES que l'on 
entendra au reseat/ Français de Rario-Canada. le soir de Soelf 
i 9 heures.
Bas de vignette

DIEU ET MOI

moque, blasphème, tout ça pour 
fronder”.

Je lui demandai finalement : 
Mais Dieu, qeu pensez-vous de

Toronto et tie l’Université Mc­
Master. Après une série de court 

ilémentaires à New-Yorks
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LORRAIN

Théâtre Ford

Il me plairait maintenant de entre nous un échange de paroles 
vous parler de Dieu. J'avais jadis qui me donna le vertige de la pen- 

j essayé de l’atteindre par symbo- sée pure. Mon sublime interloeu 
des, mais toutes les images que je tour broyait impitoyablement no 
m'étais plu à fabriquer de son in- tre langage, il inventait au fur
finite me faisaient tourner en et à mesure de notre entretien u-
rond. 11 m'avoua plus tard, lui- ne syntaxe impossible: à chaque 
même, que l'homme ne produisait tour de phrase, il engendrait 
tant de symboles et de mythes quel rapprochement lumineux.

J que pour masquer l’indigence de i retrouvait une insoupçonnable é;
i sa pensée. Je m'étais alors écrié: tymologie à tel mot usuel,
i "Mais Dieu, que faites-vous de la Dieu me parlait, et les m..tc

. "Bah. me répondit qu'il disait avaient une exception- ,.allU. aiors J0 vous résiste '

Une comédienne peut-elle tout 
à coup délaisser le théâtre pour 
consacrer sa vie à sa famille trop 
longtemps délaissée? — Tel est 
le sujet de "Comédienne”, la cé­
lèbre pièce de Jacques Bousquet 
et Paul Armont qui sera donnée 
au "Théâtre Ford" le jeudi 29 
décembre.

Le "Théâtre Ford" est com­
mandité par la société canadien­
ne Ford et radiodiffusé chaque 
jeudi soir, de 9h. à 10h., par le 
réseau français de Radio-Cana-

j poesie?
Dieu, les poètes se reposent dans nelle légèreté, ils voltigeaient, ou 

| l’obscurité flatteuse de leur vota- plutôt c'est Dieu qui les survo- 
biliaire. Trop souvent le langage i lait: à un certain moment j’eus 
est un piège pour l'homme: les l’impression de voir la pensée 
fantasmagories qu'il invente sont [s'échapper des mots, la pensée 
tellement opaques.. . .” Ce jour- ; enfin détachée du poids des 

, là je réalisais a détresse d'avoir à mots, libérée de leur misère Tou- 
penser par images: nos symboles, tes mes catégories s'affolaient (te­
rne disais-je (après Dieu), mar- vant cette parfaite autonomie de 
Limage lui est une occasion de l'idée: principes, axiomes, défini-

s ipplémentaires à New-Yorki 
Mademoiselle Syme fit ses dé­

! buts avec l'Orchestre Symphoni- 
moi?” — "Eh bien, m'avoua-t-il j que de Toronto. File fut par 1| 
tu me résistes trop C’est là ton suite l'invitée de plusieurs grant 
grand péché." — '‘C'est pour me des villes à travers le Canada o4 
prouver que je suis libre." — elle donna des récitals tant ail 

Au diable, me dit Dieu, tu es un J concert qu'à la radio. En Jani 
cabotin’ — "Non, mon Dieu, je vier l'an dernier, elle fit ses dé* 
meiinule ici bas, les hommes fi 1 buts a New-York à un récital 
nissent par manquer d'intérêt et au Town Hall où elle fut frêne* 
il faut bien que mon esprit en tiquement applaudie. Mademoi* 
gendre des anomalies pour que je selle Syme possède une technil 
m’amuse un peu ” —- "Bref, horn- que profonde et une virtuosité 
me, tu manques de sincérité." — remarquable, 
lit-las oui! Je me fais original en Notre as comique, Roger Ga-i 

voulant éviter l’ennui, je suis ex- rand, demande la main de Chil-j 
travagant par horreur de la ba degonde en vers et non en pro-î

AUTO
LIMITEE

tions se bousculaient dans ma 
[pauvre tète. J'étais au centre de 
j l'indéfinissable, rien à faire, mon 
.esprit se perdait.

Dieu s'écoutait parler, car moi. 
pauvre, je ne le suisais plus 

j "Parlez-moi un peu”, dit-il. —, 
“Vous vous moquez de moi”, lui 
dis-je. — “Jamais", protestâ t-il
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ni de garanties négociables. Le 
service est prompt et courtois à 
la HFC. Voyez le tableau — Rem­
boursements échelonnés suivant 
vos possibilités. Téléphonez '-u 
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suffisance.

Dieu m'accorda d'autres inter- 
vious. Enfin je trouvais l'occasion 
d'aborder cet inaccessible person­
nage de l'histoire. Mes prévisions 
mes images, mes désirs furent du 

jcoup déconcertés: il transcendait 
ou déjouait tout ce que je m'é­
tais attendu à trouver en lui. Par 
définition, Dieu est l'être le plus 'Enfin, me décidai-je à dire 
imprévisible: il ne souffre pas que pensez-vous de moi?" — "Ah. 
qu'on l'imagine. . . . me dit Dieu, vous commencez A

Quand Dieu m'aperçut pour la trop...” — "Comment cela ne vous 
première fois, il ne put retenir u- , plairait-il pas que je pense...?" — 

;ne exclamation incertaine qui [ Dieu ajouta: “Quand les hommes 
voulait dire peut-être: “Mais que [ réfléchissent, ils se mettent in- 
faites-vous ici? Est-ce que vous [ failliblement à me faire des cri- 
vous ennuyez? Je protestai de l’i- | ses : ils ne viennent plus à moi 
népuisable intérêt de sa Création comme des petits enfants, mais 
et du plaisir que je prenais, mais [ en boudant, en critiquant ce que 
il me poursuivait encore de ques- 1 Ie fats P°ur eux.” — “ La pen- 
tions, il me forçait à la sincérité. ' sée, hasardai-je, rend l’homme 

iJe dus lui avouer finalement a- morose-•” — “Orgueilleux sur­
voir été plus curieux que croyant, tout! Il se sent capable de me mé- 
II y avait de fait au fond de mon priser; quelques-uns ont même 
désir de voir Dieu, à peine une douté* de mon existence, tous ont 
once de foi véritable et trop de secrètement conspiré contre moi” 
cette curiosité profane ou profa- C'Kn vain”, me dis-je) “Au fond j 

, natrice. j'aime bien que l’homme me ré- [
i „ _ siste un peu. Je ne maudis pas j

n par e beaucoup de vous son orgueil, ni parfois son cynis- 
sui terie , lui dis-je. me [,es prûjes trop faciles me!

i e SU1S e £*and absent qu'on lassent...” — "L'homme souvent
vous résiste par coquetterie. 11 j 
fait exprès; quand il vous met de J 
côté, c'est qu'il veut retarder vo- [ 
tre avènement. L’orgueil de [ 
l'homme le retient de s'abandon- [ 
ner à Vous du premier coup: il se [

Et il dit: "Tu as simplement ré I 
solu de m'impatienter..."

Dieu me congédia, m’invitanj 
toutefois pour une antre audience 
où il m'expliquerait enfin les fa 
meuses preuves de son existence. 
Moi je ne voulais plus partir, 
te, Diéu vint me reconduire jus­
qu'à la porte. "Adieu", lui dis-je, 
l'antichambre du ciel me char­
mait infiniment En fin de comp 
et je redescendis aux enfers.

Hubert AQVIX.
; (Le Quartier Latin).

se, et stirto it envers et contre 
tous y compris le futur beau-t 
(>ére. Le deuxième texte noui 
présente papa qui amène Toto.f 
son fils, chez le dentiste. I.es en 
fants étant souvent plus fins que 
les paren.s, la victime n'est pas 
celle qu'on pense.

Pour l'écoute de Radio-Cara­
bin, tous les mercredis soirs à 
9.00 heures, le réseau français de 
Radio Canada et les postes affi­
lies.

AI IMFN’T GENERAL

A Radio-Carabin
Le lait, même si on le recom­

mande avec insistance pour le 
régime des enfants, n’est pas un 
“simple aliment d'enfant”. II 

MARY SYME, pianiste cana- forme une nourriture précieuse, 
dienne, sera l'invitée d'honneur car il contient plusieurs éléments 
a Radio-Carabin le 28 décembre, nécessaires à la santé et des jeu- 

MARY SYME est une graduée nés et des vieux. L’adulte en re- 
du Conservatoire de Musique de i quiert, sous une forme ou sous

n'a pas tout à fait oublié . . ." Je 
^ repris: ‘ Non. vous êtes trop pré­
sent, vous êtes un remords pour 

11 homme . . .” “Un remords étouf- 
• “D’autant plus redouta- 

j ble lui dis-je. Alors commença

Sablage et finition
Ma nouvelle sableuse vous 
sauve du temps et de Ear- 
sent. Avant de confier vos 
sablages de planchers h qui 
que ce soit, consultez

IIIILLWII
à

Entrepreneur 
général

Téléphone: 3528 <W. Libelle) 
SAINT ANTOINE DES LAURENTIDES, P. Q.

j

( .km.>.x\

A fous mes clients et amis

JOYEUX NOEL !

• / & °Ÿ~
BONNE ANNEE !

A IA POPULATION DES LAURENTIDES

JOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Chez LANGLOIS il y a de tout !
Skis el Harnais — Bottines de ski — Patins — Gourets 

Rondelles — Autres articles de sport.

JOUETS POUR ENFANTS
MATERIAUX DE CONSTRUCTION — PLOMBERIE 

ET FERRONNERIE

La Ferronnerie Alfred Langlois Liée.
Tels: 4333-4334

503 RUE ST-GEORGES, SAINT-JEROME, P. Q. |

A TOUS NOS CLIENTS 

ET AMIS

1)L SHAWBR1DGE 

ET DES ENVIRONS

JOYEUX NOEL! 

BONNE HEUREUSE ANNEE!

fy fo-c

Lit Laiterie Jénïinieniie lini'ü.
Chas. Ed. Knot, prop.

TELEPHONE: 3702

;! 290 RUE STE LUCIE, SAINT-JEROME

v/rt’vvv'*wrv/r'*'vv'rw*vrr'«'Sv*''MV*vrv'rt''fVï'*’V'f'r'n-'f'fV't'

€

(xmipliments de

»l il y c h a n d £ t- n c y ,/ / 

EPICIER _ BOUCHER

Tel.: 58
Shawbridge,

iiuni. miiTiuiiiT
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PETITES
ANNONCES

R .nc Pcrreoull, prop manufacturier de 
unofeiot. *ou» offre l'occoiion de foire 
réparer roi motclli et meuble» rembour 
rci au pn» lei plus modiques — Lirroison 
gratuite — Ourrogc garanti — 55
■Brière. St-Jérôme, Tel.: 5871.

REUNION DE L'AMICALE ST-LOUIS
DE FRANCE,, A ST-JACQUES

ACHETEURS DE POULETS 
En ordonnant voi jeunci poulets pour 

1950 dès maintenant, vous vous garan­
tissez une livraison à la dote désirée, et 
vous obtenez un escompte. Toutes nos 
<ouvées sont e»omincs par des inspec­
teurs du gouvernement. — Ecrivez pour 
demander notre catologue. notre liste de 
pm, oinsi que notre pomphlct de 4C 
poges: 'Comment élnver de meilleures 
volailles" MONKTON POULTRY FARMS 
MONKTON. ONTARIO. (4-11-18-25»

VOTRE CHANCE !
Nous aurions une bonne agence exclu 

-srve i offrir. — Marchandises fociles à 
rendre. — Gros profit. — Petit capital 
requis pour le contrôle de la marchan­
dise. — Cette marchandise se vend chez 
(es marchands, garogisfes et institu­
tions religieuses. — Pour informations, 
écrire à: PALCOSEEL MANUFACTURING 
CO Ltd.. CORNWALL. Ontario

(30 déc.*

A MES AMIS
Je fors mon argent de poche en 

vandont "L'Avenir du Nord'* chaque 
semaine. Si vous voulez faire com­
me moi. odressez-vous à L'AVENIR 
DU NORD. 295, Sf-Gcorges. St Jé-

A VENDRE
Set de salle à dîner en chêne: I table. 

6 chaises et un dressoir. — S'adresser o 
"L'Avenir du Nord". 295. rue St Georges, 
tel.: 4350. St-Jérôme.

A QUI LA CANCE>

Vous pouvez focilcment réaliser de 
$40.00 à $50.00 par semaine en ven 
■dont à domicile. 200 nécessités JITO 
garanties, thé. café. etc. Bel osvorfiment 
de SETS DE TOILETTE Bons territoires 
vacants. Léger capital requis — Trente 
tours d'essai SANS RISQUE JITO 5130 
$t-Hubcrt. Montréo!

(9-16-23»

Le 18 décembre avait lieu à 
St-Jacques la grande assemblée 
ann selle de l'Amicale St-Louis- 
de-France.

La reunion débuta par la prié­
, re.

Le révérend Frère Oscar, di- 
I recteur, souhaita la bienvenue 
| aux anciens. M. Joseph Lanoue.
' secrétaire, donna lecture du rap- 
i port de la dernière assemblée gé- 
: nérale, et ie président M. Alain 
j Beaudry passa en revue les acti- : 
I vités de l'année; il attira l'atten- 
j tion sur vieux décisions prises à 
I 1 assemblée du 17 courant a sa­
voir: 1) Que le nombre des di­
recteurs sera a l’avenir huit au 
lieu de douze; 2) Q je le direc­
teur de l'Académie assumera la 
charge de trésorier de l'Amicale.

M. le président déclara alors i 
la dissolution du Bureau de Di­
rection et l’on procéda aux élec- 

I fions.
M. Rodolphe Lesage agit com­

me président d’élection et le ré­
vérend Frère Directeur comme 
secrétaire.

Les huit Direcreurs proposés et 
secondés furent élus par 3ccla- 

j mation. Ce sont: MM. Joseph 
Lévesque. Jacques Delorme, A­

j lain Beaudry, Paul-Emile Houle, 
Laurier Minué, Eugène Sincerny, 
Va.-cel Lépine et Léo Leblanc. 
-Vos félicitations à tous les élus.

Le nouveau Comité se retira 
j i hus clos et élut M. Joseph Lé- 
\esque president. M. Paul-Emile 

| Houle, vite-président et le Rev. 
Frere Alphonse, secrétaire. Après 
quelque hésitation le nouveau 
secretaire entra immédiatement

■1/

en fonction en inscrivant les pro­
positions de la discussion libre J 
qui suivit.

Il fut surtout q icstion vie 
créer des fonds pour la prépara­
tion du prochain cinquantenaire
de 1951.

M. Joseph Lévesque, retenu 
ailleurs par ses fonctions de 
maître de chapelle au St-Esprit, 
mérite nos félicitations pour son 
élection à la présidence. Grâce 
à son dynamisme il rendra cer- 
tainemeot l'Amicale encore plus 
forte et plus vivante.

Les Amicalistes remercièrent ; 
spécialement tous les anciens di­
recteurs, particulièrement M. 
Alain Beaudry, ancien président, 
et M. Joseoh Lanoue, ancien se 
cretaire.

Le programme continua alors, 
par divers chanti récréatifs exé- 
eûtes par M. Eustache Sincerny. 
M. Paul-Emile Houle et par les : 
Frères Alphonse et Jean-M. M. j 
Eugène Sincerny accompagnait i 
au piano.

L’n film intéressant charma^ 

ensuite l'assistance et fut suivi i 
d’un goûter.

A 6 h. 30 chacun se sépara en- j 
chanté de l'agreable après-midi 
passée avec les anciens compa­
gnons de classe et les professeurs 
actuels de l'Académie.

Merci cordial à tous les Ami­
calistes qui ont bien voulu se de­
ranger pour assister à cette réu­
nion générale de leur Alma Ma­
ter.

Bienvenue a tous pour l’an 
prochain.

... MESSE DE MINUIT DANS NOS .. 
— CAMPAGNES —

ri: ”Y a rien de plus beau qu’­
une messe de minuit”. Le silence 

I qui suivit lui fit comprendre que 
: nous partagions tous son avis.

— Avance, avance Fanchettel 
La neige ne tombait p.us, le |

cnco-
, ... . .... I re un coup de collier et toi aussineur vf être avec mot, ou :1 fat- . .. , , v, .i iai i tu auras ta part. On sera pas re-
>»t11 si bon. , . , , , r .gardant, on doublera ta portion.

toe pis mue, on se tassera, on au 
ra plus chaud. Fanchette s'en
apercevra pas, d'ailleurs les the- Sanctus. Sanct ts, Sanctus, me 
mins sont beaux... secoua et me rappela a la réalité.

La neige tombait toute légère Mon Jésus, bientôt vous allez 
et fonviait en nous touchant la ; descendre dans mon coeur qui en 
main. Un vrai soir pour la mes- j est si indigne. Pardon pour tous 
e de minuit. • mes pèches si nombreux. Je les

On f.t quelques pagées de C.ô J regrette amèrement et vous pro- , un deceite ^lle meV
tire en silence. Seuls les grelots : mets de faire de mon mieux de Jjt 
sonnaient sur le dos de Eanchet- j dans l'avenir, 
te. j Ce fut l’élévation, je regardai

— A chaque fois que j'avais a j l’Hostie Sacrée et je me proster­
na messe de minuit. Viateur, ! nai adorant mon Dieu, 
c’est toujours nouveau et j’ai ben ! A peine ai-je eu le temps de
nâu. — Moé aussi Louis. i prier encore un peu, déjà un

— Ca ne sera pas long a c’te j grand mouvement se fit vers la (< a
heure avant qu'on soit rendu, on j >ainte Table et je suivis la foule ! dt. j-attacber

—Bonsoir, bonsoir Emma, 
Joyeux Noel, Joyeux Noël!

Chez Viateur, on arrêta un 
moment. Venez donc à la mai­
son. juste une minute, j'ai un 
bon p'tit blanc qui vous fera pas 
mal et ma vieille serait si consen­
te. Elle sentira que vous lui ap-

— Juste pour saluer ta vieille 
et goûter a up'tit blanc, Via­
teur.

— Vous êtes ben Mode, en 
trez!

— Jette-y la couverte, I.udger, 
on s'ra pas longtemps, pas besoin

arrive chez Meilleur. j pour recevoir la sainte Commi-
— Fais attention à la p'tite j nion.

cô:e, Louis, j'ai manqué de ver ; Pendant ce temps, on chantait 
ser hier. [ les cantiques de Noel. Ils sont si

— Pas de danger, Fanchette la | beaux ces cantiques, 
connaît; on dirait qu’elle la sent. "Ca, bergers. assemblons -

— Regarde Florent qui vient, nous...” "'Les Anges dans nos 
de partir; laisse le passer, on est ! campagnes...” "Né, dans une éta- 
pas pressé. Lui, ses enfants vont I ble...” “Nouvelle agréable...” ”'A- 
servir la messe- et il faut qu’ils deste, Fidèles...”

— Ca me fait ben plaisir de 
vous voir. Joyeux Noel, Joyeux 
Noel Arthemise. Louis, Jeanne, 
Ludger, pis toé aussi Viateur.

— Déshabillez-vous; \ous al­
lez réveillonner avec nous au­

! très, il y en a pour tout l'monde. 
! Sors ton p'tit blanc, Viateur;

îuxieme commença ou plutôt ; garde, je pense qu il en prendrait 
lîvît la première et les canti- j lu* aussi. Pour les créatures, j'ai

un bon ptit vin blanc qui ai pasques se suivaient sans înterrup-

Courrier de Tante Louise

SE FIER AUX APPARENCES
CLINIQUE

CLINIQUE St-Gcorgçs Maternité 
joins généraux, convalescence — Af 
fentton spéciale aux abonnes de Ij 
Croix-Bleue. — Mme Charlemagne 
Monerte, téfs: 5686, 683 C. rue 3t 
Georges. St-Jérôme

A LOUER
Logement de 2 pièces meublées. — 

S’adresser i 481 St Georges. Victor Boi 
Icau, Tél.: 4563, St-Jérôme. tl«‘ j

A VENDRE
Laveuse Connor Thermo, fout comme 

neuve. Vro»c aubaine. Aussi table de sal­
le à manger. — 550. Ave Parent. Phone 
4671 (1x>

Horoscope GRATIS 
par Jean DuPuy

Aa**U*a*

r *.,» e*. d'<“'

JEAN DuPUY 
« l-a,-. VWWN. O*

Question. — Je tiens t ons poser une question par malle, 
sotte au dire de mes amies, voila! Je corresponds avec un Jeune 
homme qui me dit peser 175 livres et mesurer 5 pieds et 7 pou­
ces. Il a vingt ans, est-ce sou poids normal ou bien est ce qu’il 
peut paraître grotesque. Je l'attends à Soel et je ne voudrais pas 
que mes amies rient de lui. Merci à l'avance. — UNE QUI \’()l S 
UT TOUJOURS.

! ent pas. Il y différentes manières
de procéder que vous pourriez 
étudier en famille d’ici là.

Mont-Laurier

A VENDRE
P-229. — 2 moisons en bois com­
prenant 2 logements de 4 pièces 
et un logement de 3 pièces, situé 
959 rue Lobelia, terrain 50xM2. 
revenu onnucl $600. prix $6.500 a- 
vcc $1000 comptant.
P-226. — 2 logements en brique. 
7 pièces avec chambre de Loin, 
situé sur terrain 70x150. rue Briè- 
rc, conditions de poicment très a 
vantogcuscs.
P-223. — 4 logements en brique 
de 4 pièces cvec bain, finis mo­
dernes. garage, cave 6 pieds, ter­
rain 55x100. coin de rue sur rue 
St-Georgcs, revenu onnucl $2100 
prix $20.000 cvec conditions de 
poicment.
P-221. — Maison construite en 
bois, 2 logements de 5 pièces a* 
vec magasin épicerie restourant si­
tue coin rue Lotour et du Domaine, 
prix $13.500 avec conditions de 
poicment très avantogcuscs.

P-219. — Cottage de 4 pièces 
avec bain, fini moderne sur ter­
rain 50x118, rue Normand St-An­
toine, conditions très avantogeu 
scs, libre.
P-215. — 3 logements 6 et 3 piè­
ces situé rue Dubois, construit en 
bois et brique, cove 7', échangerait 
pour un commerce à St-Jérôme. 
L-1019 — Terrain 88x100. coin
Choplcau et du Parc, prix $1050. 
L-1018. — Lots de 110x200. coin 
Bélanger et Fournier, prix $1700. 
C-285. — Gorogc avec outillogc 
complet, poste d'essence, situé 
Route Nationale, St-Antoinc, prix 
$18,000.
C-302. — Magasin de lingerie 
pour dames de première qualité a­
vec logement de 2 pièces, situé 
rue St-Georgcs, centre, serait in­
téressé ô échanger pour une pro­
priété à St-Jérôme. chiffre d af­
faires intéressant, conditions o 
vontagcuscs.

Pôtisscrie installation moderne, 
avec fours et combiné avec res­
taurant, situé rue Labdic, (voi­
sin magasin Auger) chiffr<> d af­
faire intéressant, prix $5000.

Réponse — C’est malheureux 
qu’on attache aujourd’hui tant 
d’importance au physique de 
l’homme qu’on veut aimer. Si 
vos amies rient de votre ami cela 
ne dénotera que leur manque de 
politesse et de savoir-vivre. Si 
votre correspondant ne répond 
pas à l’image que vous vous en 
faites vous n’aurez alors qu’à es* 
pacer les relations. Je crois ce­
pendant qu'un bonhomme de 20 ... T” .
ans qui mesure plus de cinq (Spécial) L ne séance de 
pieds et demi et pèse 175 livres conciliation a été tenue le pre- 
est taillé en hercule et ferait un "lier décembre au Palais de Jus- i 
soutien solide dans la vie. Mais J de Mont-Laurier en présen- ! 
il vaudrait mieux cependant re-; ce de M. Lbald Brunet, repre- j 
garder les garanties morales qu’il ! sentant du Ministère du 1 ravail. j 
peut offrir et les qualités qui —
vous le feront véritablement ai-

Conciliation fructueuse entre 
Bellerive Veneer & Plywoods 
Ltd et l’Union des Travailleurs 
du Bois de Mont-Laurier, Inc.

sountjprcisa u La premier e messe terminée, la j ® pisLodgerte re

va ben jouer l’orgue à soir. C’est . ‘ 
le meilleur qu’on a dans la pa- SUI'lt la B1-*-'
rome, pis y est accoutunié. tion. J’étais dans le ciel. J’ctais piqué, j ai tout mis su le side
regarde-le qui *>'rt de chez eux,| heu.reux‘ Pou^uoi nc Pas être, hoard, ce prêt. Remplis les ver 
il ne sera pas en retard, il passe t0l^o“‘s ^insi....
par chez Saindon’ c’é plus court Fégüse; mais Grand bien vous fasse...

~ ^ â ,•“£ ? : "«.us avions décidé a Favance de - Viateur. je regrette,
pour mettre ranenette a I abri/

— J’cré ben que oui, à sera

j res, sans ceremonie
me messe, plu- • — A vot’santé et à son profit.

mer.
Quand on aime et qu’on a 

l’ambition de fonder un foyer so­
lide et heureux on regarde plus 
les qualités de l’âme qu’un phy­
sique d’athlète; on n’a qu’à y 
bien regarder. La beauté physi

Grâce à cette intervention et 
à l’attitude conciliante des deux 
parties, ces solutions ont été 
trouvées aux nombreux griefs 
étudiés.

La compagnie était représen­
tée par M. H. W. Savage et Lio­
nel Lépine, respectivement gé­
rant et surintendant. MM. Rémi

que peut s’allier à la beauté mo- j Chartrand. président, et \ van A. 
raie comme la laideur du corps i Legault, organisateur régional 
peut aussi souvent correspondre j pour les Laurentides, agissaient 
à la laideur morale. Je vous sou- ! au nom de 1 Union, 
haite un joyeux Noel. I Lors de l’assemblée de l’Union

• * « j tenue dimanche après-midi, les
q — \jn garçon de 17 ans qui ! membres ont approuvé les règle- 

souhaite des voeux à une jeune’ ......................... .............

S'odreiscr à
François Pelletier,

Courtier on Immeuble, 
304-A RUE 5T GEORGES, 

ST-JEROME
TÉ!.: Bureau 4712 — Ré».: 5404

fille de 16 ans hou ne fête, joy- 
yeux Noel, bonne Année, et au­
tres, doit-il l'embrasser?

R. — Non.
• # *

Q. — Quand la réception d'u­
ne noce a lieu dans une salle, le 
père de la mari ce doit-il payer 
tes dépenses ou si le père du ma­
rie en paye la moitié. — BLON­
DE AUX VEUX BLEUS.

R. C’est au père de la ma­
riée à assumer tous les frais de la 
réception, à moins que le père 
du marie pour certaines raisons, 
veuille intervenir. Pour votre au­
tre question, adressez-vous au 
service des mondanités de notre 
journal.

• o •
Q. — En deuil de mou père 

depuis juillet, comment devrais- 
je répondre aux cartes de Noel 
et du Jour de VAn? — / RISTE.

R. — Sur carte blanche seule­
ment. Vous pouvez utiliser le po­
li à ongles auquel vous êtes ha­
bituée. * * •

Q. — Peut-on combiner deux 
choses, des noces d’argent et te 
mariage d’une fille unique, lot 
date anniversaire est eu février, 
mais le mariage ne peut se faire 
qu'en avril. Qu'en pensez-vous? 
Et comment procéder? — IN­
DECISE.

R. — Vous pouvez certaine­
ment fêter ces événements en 
choisissant le mariage de la fille 
comme date de célébration natu­
rellement. Peut-être pourriez- 
vous louer une salle, confier 1 or­
ganisation de la réception à une 
maison spécialisée si les arran­
gements de l’hôtel ne vous agré­

ments et se sont déclarés satis 
faits de la collaboration appor­
tée par la compagnie.

Les officiers et les membres 
ont été unanimes à exprimer le 
désir que les relations patrona- 
les-ouvrières se continuent dans 
la compréhension mutuelle et le 
respect réciproque.

La Compagnie avait exprimé 
aux officiers de l’Union, son dé­
sir de voir ses quelques 150 em­
ployés travailler à temps simple 
au lieu de temps et demi samedi 
après-midi prochain, en rempla­
cement de la fête du 8 décembre.

En signe de collaboration avec 
la compagnie, les membres, lors 
de cette assemblée, se sont pro­
noncés à l’unanimité à l’effet de 
donner suite à ce désir des em­
ployeurs.

ENNEMIE DE LA JEUNESSE

La tuberculose est la plus 
grande cause de décès entre 15 et 
•15 ans; et cela malgré les grands 
progrès qui, au Canada, l’ont fait 
passer, pour la moyenne, du 
premier rang nu septième. Ce 
mal se guérit, surtout si on le 
découvre et le traite de bonne 
heure.

RANÇON DE DOULEUR

Mauvaises habitudes alimen­
taires, défauts de langage, dents 
permanentes mal formées, tor­
dues, voilà une partie de la ran­
çon à laquelle expose la perte 
prématurée, par négligence, des 
dents de lait. I.cs premières dents 
de votre enfant sont importan­
tes; vous devez vous en occuper 
avec soin.

mieux que dehors.
— J’vas t’aider a dételer. Les 

jeunes pis ta femme nous atten­
dront chez Beauchemin; on les 
prendra lâ.

— Les cloches sonnent le quart 
d’heure, on a le temps en masse.

A moins dix, nous étions sur 
le perron, jasant. Les femmes en­
traient dans l’église, éclairant 
tout le perron par la lumière qui 
sortait des portes.

Au premier son de l’orgue, on 
se presse pour entrer, personne 
ne voulait manquer le chant du 
Minuit, Chrétiens . .

Nous étions tous assis, chacun 
dans son banc. L’église était plei­
ne à craquer. Delphis, dans le 
banc en arrière de moé, me de­
manda: As-tu d’là place? Y a du 
monde debout.

— Je pourrais en prendre 
deux, fais-leur signe...

“Minuit, Chrétiens . . .” fut 
entonné par Hector.

"C’c-st l’heure solennelle, où 
l’Homme Dieu, descendit jus­
qu’à nous”.

Un grand frisson me parcou­
rut de haut ei. bas. (’sais pas ce 
que j’avais. J etais tout trans­
formé. J’avais les yeux plei is de 
brume. Je regardais en avant et 
voyais rien. Les oreilles me bour­
donnaient

"Pour effacer la tache origi­
nelle et de son Père arrêter le 
courroux".

C’était beau, j’en restai tout 
figé.

Quand le choeur reprit:
"Peuple à genoux, attend ta 

délivrance”.
Je vécus un moment d’angois­

se et je m’agenouillai.
"Noel, Noel, voici le Rédemp­

teur, Noel, Noel, \oici le Ré­
dempteur"!

Ceux qui étaient assis dans 
mon banc avaient fait comme 
moé. Nous étions tous à genoux 
attendant ce moment solennel...

Pis n’ot’curé commença la 
messe, pendant que le choeur 
chantait en latin.

Les enfants avaient leur sou­
tane rouge, leur surplis blanc a­
vec des p’tites l>ouclcs rouges sur 
les épaules. L’autel était tout dé­
coré de ses plus belles parures, 
et au-dessus on lisait: "Gloria in 
excelsis Deo". Les deux candéla­
bres, qu’avait donné Hector pis 
sa femme, étaient placés à une 
autre place que d’habitude, et je 
me demandais comment ils a­
vaient pu les nicher si haut.

Le prêtre entonna le Kyrie.
Je reconnus la voix de Rita 

dans le solo, pis dans les choeurs, 
des voix d’hommes et d’femmes. 
On avait dû pratiquer beaucoup 
car c’était ben beau.

J’avais jeté un regard à gau­
che où était la crèche quand j'en­
trai, mais je n’avais pas eu le 
temps de regarder comme il faut. 
La même décoration, sauf que les 
sapins étaient plus gros, plus 
touffus. 11 y avait plus de lumiè­
re, car ça brillait davantage.

Après le Kyrie, ce fut le Glo­
ria qui fut plus long que d’habi­
tude. Ensuite l'Evangile et tout 
de suite après le Credo.

Le choeur chantait mieux que 
d'habitude. Gérard s’était forcé 
et avait amené des voix nouvel­
les.

À l’Offertoire, je regardais a­
vec toute la force de mes yeux,

mais
rester jusqu’à la fin. C'est si (aut partir en sauvage, on 
court la troisième messe. r viendra, on est dans le temps

Quand tout fut fini, je sortis des fêtes, aie pas peur: on Fou­
et rencontrai, à la porte de l’é­
glise, la foule encore toute re­
cueillie.

Les hommes allumèrent leur 
pipe, leur cigarette et nous nous 
dirigeâmes vers le restaurant 
Beauchemin, spécialement ou­
vert pour cette belle nuit de 
Noel.

bliera pas. Venez, vous autres 
itou, nous voir; c’est à deux pa­
gées. On vous attend quand vous 
le pourrez.

— Correct, mais pas avant que 
tu partes sur deux pattes. Encore 
un ptit coup?

— C’est pas de refus, le pre- 
| mier était pas piqué des vers... 

Saluts et d’une gorgée le tout 
pas longtemps, i était disparu. J'te dis qu’il est 

de souhaiter Joy- bon. ,
L’on se rembarqua, non pas 

sans se dire, Joyeux Noël. Joy- 
yeux NoeL

On ne resta 
juste le temps 
eux Noel et de se retrouver. On 
partit à pied vers le pont que 
nous devions traverser pour aller 
chez Hector.

Partout où nos regards se 
portaient, à toutes les fenêtres 
de chaque maison, la lumière 
brillait. Toute la paroisse était

SECURITE GARANTIE

La menace de la diphtérie et
debout se préparant pour le ré- j de la coqueluche plane sur tout 
veillon. 1 ‘ "

On sauta dans le berlot et 
Louis commanda sa Fanchette 
qui ne se fit pas prier et partit 
au petit trot. En passant chez 
Raynald, Roger nous cria Joy­
eux Noel, sans même savoir que 
c’était nous. Joyeux Noel qu’on 
lui répondit tous ensemble.

Jeanne dit à Ludger, son ma-

enfant non immunisé. On ne 
connaît aucun ca,s où un enfant 
immunisé soit mort de ces af­
fections. Protégez vos enfants 
contre ces tueuses d’enfants. 
L’immunisation est gratuite, 
simple et indolore. Vous vous 
devez de faire immuniser vos en­
fants. C’est la seule véritable 
protection.

Tél. 3412 VIE, FEU, VOL, AUTOMOBILE, ETC

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES

Coin St-Georges et Latour Saint-Jérôme

POUR VOS PROVISIONS DE

BOIS ET CHARBON
APPELEZ 3961

CAMILLE GOHIER
583, rue Labelle Soint-Jérôme

Ajustement 
de verres de 

contact 
Prescriptions 

de verres 
Bureau les 
lundi, jeudi 
et vendredi 

soirs

Ouvert

J.-MAURICE VILLENEUVE, B.A.O.D. 
Spécialiste -Optométriste

W W W W '

Papier bardeaux de différentes couleurs 
Papier à couverture et lambris 

Goudron et asphalte 
Feuilles amiante unies ou carselées

- BOIS DE TOUTES DIMENSIONS ■

D’AFFAIRES
- L ,dg„r. arrête donc cher ,„u, ,e voyais, plus je decou- ,roiJ mo,d<i, ï|( L ^,it

Viateur en passant: dis-lui qu on vrais des details qui m avaient f-,,. tr
le prendra en allant a la messe échappés. : En passant chez Philippe, on
de minuit a soir car Yvon n est Je -ne ressaisis et pria, avec voyaitfpar les fenêtres, un va-et-
pas mieux et sa femme va sure* tome la ferveur de mon ame. Je __• •
ment resîer avec lui a la maison, demandai au Petit Jesus la santé, : d réveillonn<T

— Bonsoir, Viateur, emhar- pour mon Yvon et pensai à ma _ Vlte vite fancf,ette < 
que! Ma femme, Ludger, Jeanne, femme qui n’avait pas le bon re un ’ de ’ „:er er

RESIDENCEBUREAU
402, rue Labelle 

Téléphone 3526 Téléphone 5566
LEOPOLD NANTEL,c.r.

AVOCAT - PROCUREUR
Saint-Jérôme Qu*.

C.-A. LORRAIN & FILS Inc.
Assurances générales

310, rue St-Georges Tel. 4775 St-Jékdme

Veneer de toutes épaisseurs en pin rouge et merisier. 
Portes unies ou à panneaux Ten Test Wallboard, etc

THE EAGLE LUMBER
Co. Ltd.

Manufacturiers du plancher de bois fraac 

de marque "Perfection”

Le jour : 4515 U soir : 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

320, rue St-Georges St-Jérôme.

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO? 
Si oui, appelez:

C. Fréchette
Radio-technicien diplômé 

J 229. rue St-Georqes
SAINT-JEROME

Tél. 4732J
Legault & Legault

AVOCATS ef PROCUREURS 
L.-L. LEGAULT. K.C. 

Fernand LEGAULT, B.A., LL.B.
TéL 60 295, rue Main

LACHUTE
Gay LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3366 — MONTREAL

Gaston Gibeaull
C.R.

AVOCAT

de GIBEAULT Sc FAUTEUX 

Tél. 60 — 3, rue Préfontaiae 

Sainte-Agathe des Monts

Pau! Larose
BA, LLB.
AVOCAT

84, rae BlainviUa 

SAINTE-THERESE 
Résidence 185

Mario Beaudry
C.R.

B A., LL.M.
Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Risidenca 

159, Tour da Lac 
TO. 374

Ivraei
43, Sf-Vmc«Bf 

TÉL 217

RESIDENCE; St-Janvier, Terr. 
Tél. 269-W

J.-Marc Vermette
LL L.

Notaire - Commissaire
EDIFICE'THEMIS"

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Téls
Rés. 4237 
Bureau 4233

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau : 293, rue Labelle 
Suite 5

Résidence: 420, Blvd Melonçon 
Saint-Jérôme, Qaé.

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

533, ave Parent rue St-Joseph 
Tél. 3366 STE-ADELE

ST-JEROME TEL. 196-J

Paul Brosseau
A PA

COMPTABLE - VERIFICATEUR 
Spécialités :

Rapport lr.o5t sur le Revenu 
Service de Comotabilité

TéL 3833
356 rue De Villemure 

St-Jérôme, Qué.

YVON BOCK
AVCVAT •

2 est, rue Bel léchas» 

MONTREAL 
CA. 8313

LACROIX 
et RAYMOND

AVOCATS
296, rue Labelle Chambre 

Tél. : 61 et 1142 
Saint-Jérôme

Gaston LACROIX CR. 
Raymond RAYMOND.

IMPRIMERIE
BEAUCAGE

Tél. 3373
Jean-Paul Beaucage, prop. 
Impressions de tous genres 

252 U VIOLETTE ST-JEROM!

EXAMEN DE LA VUE

André Racine, o.rf
Spécialiste - Optométriste 
Licencié en optométrie de 
l’Université de Montréal
Traitements électriques

,,, Pour rend».vous
>16, rue St-Georgei Tél. Bureau: 4513 

Saint-Jérôme * Rô*.; 6]QS

300 rue St-Janvier,
Tél.: 3529

St-Jérôme

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomberie, chauffage

305 rue Montigny Tél. 3791 Saint-Jérôme

RENE ST-VINCENT Enra.
J.-C. CADIEUX, propriétaire
ASSURANCE GENERALES

Représentent les meilleures compagnies faisant ' 
affaire-au Canada

_ Résidence:
558 rue Fournier Tel 4533

SAINT-JEROME ‘

Armand Parent
A. P. A. ? . -

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe "A"
Bureau : 500, avenue du Palais 

Rés. : 389, blvd Melonçon

Tél. 3671 Saint-Jérôme, Qué.
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ORIENTATION NOUVELLE DANS
LA LITTERATURE SPORTIVE

Avez-vous remarqué les cban-pour la capture du poisson et du 
gements qui se sont opérés dansgibier. Il se peu: que la linéra- 

oerlaines publications sportives? : turc sportive approche de son 
Jusqu’à tout dernièrement, la état de maturité.” 
plupart des revues de chasse et 
de pêche étaient presque exclusi­
vement remolies d'histoires mi­
robolantes de chasse ou de dis­
cussions sur les mérites respec-

EXCURSION A MONT-ROLLAND,t •

La direction du club de hoc- > forme pour cette rencontre, et 
key St-Jérôme organise une gran- nous espérons qu'un grand nom-

tifs de telle ou telle mouche. Sil­
ver Doctor ou Finnegan’s Fancy.

Le lecteur non renseigné n'aurait 
jamais pu soupçonner qu’il exis-

L’Office de Biologie ne peut 
que se réjouir de ce renouveau 
d'intérêt apporte aux problèmes 
d’act ualité par les revues de chas­
se et de pêche. En ce qui nous 
concerne, nous avons toujours ob 
tenu une excellente cooperation 
de la part des éditeurs canadiens. 
Au fur et à mesure que la Iitte

de excursion par autobus de la 
P. T. C. pour Mont-Rolland, a­
lors que le St-Jérôme rendra visi- 

I te au Mont-Rolland, dans une par- 
j lie régulière de la ligue de hoc­
key des Laurentides.

Yves Nation, qui a signé avec 
i le club St-Jérôme. sera en uni-

bre se feront un plaisir d'accom­
pagner l'équipe locale.

Afin de ne pas être désappoin­
tés. retenez vos billets en signa 
lant 5698.

Départ à 7.15 h., au bowling 
St-Vincent.

G. Laporte

te des problèmes d'actualité dans J rature sportive progresse, il de­
les divers domaines de la conser- vient de plus en plus évident que 
vation. Aaron Sternfield, lédi- ce travail d'equipe es: la verita- 
teur de la revue Hunting and ble formule pour assurer des ré- 
Fisbing. reconnaissait cependant * îltats tangibles dans !e domai- 
que la situation était loin d être rje ]a conservation.
parfaite, alors qu'à peine un ------------------- •--------------------
Sportsman sur sept achète l’une 
ou l’autre publication sportive.
Cet état de chose dépend, se dit 
M. Sternfield, non pas du fait 
que nous ne poussons pas assez 
la vente, mais de l’allure généra­
le de nos revues et de leur con­
tenu. Dans le numéro d'octobre 
1948 de la revue T be Writer, M.
Sternfield étudie ce problème et 
examine ce que devrait être sa 
solution. Voici quelques extraits 
de son article, que nous repro­
duisons ici avec son autorisation:

| 1 as., Yvan Richer et Pierre Ro- joueurs ont la plus basse moy- 
chon chacun 1 but. ! enne d'âge dans la N.H.L. comp-

Richard Cuff a vaillamment j tent évidemment plusieurs céli- 
defendu ses huts en bloquant 38 bataires. Ils viennent après les 
lancers. (Comm.) j Wings à ce point de vue. Des 17
---- 1-------------- • ----------------------  joueurs de ce club. 8 sont gar-

Ste-Agathe visite 
St-Jérôme

i cons et 9 sont mariés. Ed Sand­
: ford. Jack Gelineau. Zellio Top­
I pazzini, Bill QuaKenbush, John- 
| ny Pierson. Ed Harrison, Phil 
] Maloney et Dave Creighton sont 
| ceux qui ont encore leur liberté. 

Chez les Maple Leafs de Toron- 
La direction du cercle athléti- j jes ç}el,x tjers juste des 18 

' que Rolland me prie de vous fai- j joueurs ont contracté lnariage
au cours des derniers mois. Joe

Patinoire Rolland 
ouverte au public 

gratuitement

Mercredi soir prochain, le club 
St-Jérôme recevra la visite du 
club Ste-Agathe. dans une partie 
régulière de la ligue de hockey 
des Laurentides. Tout le monde 
a pris connaissance que le St-Jé- 
rôme avait subi la défaite lors de 
l'ouverture à Ste-Agathe. le Ste- 
Agathe l'emportant par 6 à .4 

joute dénuée de ru-
‘'L’Américain moyen est porté 

à recarder les publications de dans une 
chasse et de pèche avec un cer- desse.
min mépris... Ces publications,' Les pars du gérant F Larose

sont confiants de l’emporter sur
leur patinoire, et le public peut 
être assuré d'assister à une ren­
contre chaudement disputée.

Vous aurez le plaisir de voir 
plusieurs figures de l'an dernier 
dans les rangs du Ste-Agathe: 
Musicact, Voss, N'ormandin, Clou­
tier, Hétu, Lanthier, etc..

Pour ce qui est du club St-Jé- 
rôme, le gérant F. Larose n'a pas 
voulu dire qui il enverrait dans 
!a mêlée; il s'est contenté de dé­
clarer qu’il y aura des surprises 
pour cette partie.

Donc en foule, mercredi soir, à 
la patinoire de la nie Melançon.

G. Laporte

Débuts victorieux 
du club de hockey 

de St-Jovite

d'ailleurs, donnent l’impression 
que ees sports ne sont pas à la 
portée de la masse du peuple, 
mais qu’ils sont plutôt l'apanage 
exclusif d’une caste privilégiée 
de sportsmen .. . Ainsi nous voy­
ons se dessiner le problème et,

par suite, sa solution. Le public 
doit être renseigne sur le fait 
que la chasse et la pèche ne sont 
en aucune façon des privilèges 
réservés à une classe sociale ou 
économique particulière, mais 
que le sportsman représente le 
gros de la masse du peuple ...

La politique que nous devons sui 
•vre s’impose d'elle-même. II faut 
transformer les revues de façou 
qu'elles tiennent leurs lecteurs 
au courant de ce qui se passe 
<4«w< le domaine de la conserva­
tion. On peut fort bien admettre 
à l’occasion un récit d’aventure, 
mais la plupart des articles doi- 
-vcac sc rapporter à des problè­
mes qui intéressent le sportsman 
américain moyen. Il importe a­
vant tout que les revues secouent 
leur longue torpeur, et rappor­
tent des nouvelles ... En mars 
Î948, se fondait l’Association 
dés Nouvelles sportives (Our 
door News Association!, organi 
«ation
leurs sportifs, répartis géogra­
phiquement de façon à couvrir 
tout le territoire des Etats-Unis.
Ces rédacteurs, pour la plupart.

sont éditeurs de la section de 
chasse et de pèche dans leurs 
journaux quotidiens locaux... Ernes; 2 obtenu 1
ou encore ils comptent parmi les but y aS5;sti Maurice Cyr 1 but 
meilleurs écrivains indépendants j ass Mickey McEiiiuott, Ro 
dans le monde de la littérature land Locas y but cbaCun. Yvan 
Sportive. Actuellement, la sec- R;cber et pierre Rochon 1 ass. 
tion des nouvelles couvre les cbacun-
principaux faits législatifs et ad- ; Ricbard Brière a brillé dans 
ministratifs qui sont de nature a Jes buts ea bloquant 37 lancés, 
intéresser les chasseurs et les pè- j Dimanche le 12 décembre le 
Cheurs sportifs ... Les faits réels dub de j^key de St-Jovite a 
commencent à remplacer l’ima- . défait le cjub de Mont-Laurier 
gination pure ... De plus en par le xore de io à 4. 
plus, les textes soumis pour pu­

re part que la patinoire de la Cie 
Rolland, située sur l’avenue Hol­
land, est maintenant ouverte au 
public jérômien gratuitement.

Tous ceux et celles qui désirent 
pratiquer leur sport favori sont 
priés de prendre note que la pa­
tinoire est à leur disposition tous 
les soirs de la semaine, de 7h. à 
10’30 h., ainsi que les dimanches 
après-midis et dimanches soirs.

Le Cercle Athlétique Rolland 
n'a rien négligé pour aménager 
une place où le public peut se 
chausser à la chaleur, en plus d'a­
voir un surveillant qui verra au 
maintien du bon ordre. La pati­
noire est l'une des mieux éclai­
rées et nous sommes assurés que 
tous et chacun s'en donneront à 
coeur joie.

L'entrée est gratuite: venez en 
foule tous les soirs.

Chroniqueur sportif.
Gaston LAPORTE

Les joueurs mariés
plus nombreux que les célibatair- 
res dans la ligue natoinale.

Klukay, Gus Mortson et Biil E 
ziniki. Les célibataires dans l'é­
quipe de la ville- reine sont Bill 
Barilko, Sid Smith. Jim Thom­
son. Cal Gardner, Ray Timgren 

i et Rudy Migay.
13 des 19 joueurs des Caua- 

diens de Montréal sont mariés. 
Les six qui sont encore libres 
sont Roger Léger. Ken Reardon. 
Calum Mackay, Gerry’ Plamon- 
don. Léo Gravelle et Nomand 
Dussault.

Chez les Rangers de New-York 
il y a douze joueurs mariés et 7 
célibataires. Ces derniers sont: 
Ed Slowinski. Nick Mickoski. 
Fred Sbero. Al Stanley, Dune Fi­

' sher. Jack McLeod et Don Ra­
' leigh.

Si l’on tient compte que la 
moyenne d'âge chez les joueurs 
de la ligue Nationale de hockey 

■ est de 25 ans et que 66 des 108 
joueurs son mariés, c'est dire 
que les professionnels du hockey 
majeur prennent épouse assez 
tôt.

Les poids des 
joueurs dans les 
différents clubs 

de la N.H.L.
Vraiment, il est intéressant de

Le 8 décembre dernier le club 
de hockey de St-Jovite, se rendait 
à l'aréna de Ste-Agathe pour 
jouer sa première partie de la 
-aison avec le club de Ste-Aga- 
tbe.

A la grande surprise des parti-
aUU-VJI!T‘- «n* àu club Ste-Agarhe, le club constituée de 75 redac- Je St.Jovife a rem£rle une bril­

lance victoire par le score de 8 
à 2.

J.-P. Villeneuve et Robert Di:- 
four se sont surpassés en obte­
nant respectivement 3 buts, 1 
assist et 1 but, 3 assists.

Ces jeunes "dandies”. de la li-
• gue Nationale de hockey, ces i­
doles des estrades populaires, ces 
jolis garçons adulés par les jeu- 
nés filles, en un mot, ces étoiles.

! sont, en général des hommes j
• qu'on appelle de famille. En ef- j 
fer, 66 des 108 joueurs du cir- :

j cuit majeur de hockey sont ma- ! , , . , . . , .
-■ , ,1 . . , , ‘ parler des poids des joueurs deries et la plupart ont des enfants. T ht - , j , ,___ __ , . .7” ; la ligue Nationale de bockeyEn moyenne, le joueur marie de j . • .. 3i- v- . dans un temps ou il en est tantla ligue Nationale a deux enfants : . . r ,DI. I, ,T , J question a peu près partout de

ia j ° aW • ° . Ca?°' i la P3” d’instructeurs et gérants
j ^ 13 deuxi*me ^lT.de SUltC ! ^ «oient que certains de leurs 

or. e moins e ce ibalaires dans j bommes ne sont justement pas 
leurs rangs. Seulement 4 des 17 en condition a de surpL ;
joueurs de ce club n'ont pas en- i de graisse. '
core pris épouse. Il s’agit de Bill j » , .
Gadsy. Metro Prystai. Bert Olms- : ^ pluS hâUt tJ?al *** >oueurs
tead et Jackie Miller. I] y réunis d'un club est celui des
an it » a, .Un ; Wings de Detroit qui sontan. il n y avait que deux celiba-1 nJ actuellement en tete du classe-taires chez les Hawks, Gadsy et : . i ,prjstay 3 ■ ment. La moyenne, dans ce cas,

* „** j, , , _ . . est de 182 livres par joueur. 14
i "S de,Dttro,t’ «UI des 18 joueurs des Red Wings 

mènent la ligue par le temps qui ; ^n: 175 livres ou plus. Dans
court ont plus de célibataires ces U. ;j v en a troisde plus de 
que tout autre club. 11 des 13 200 livres, Pete Babando, Léo 
joueurs sont encore en dehors du ' Reise et Lee Fugolin. Le plus 1c- 
manage. Les joueurs manes sont ger chez les Wings est Ted Lind-
Sid Abel. Léo Reise. Jack Ste­
wart. Georges Gee, Clare Martin.

| Joe Carveth et Jim Peters. Ste- 
j war! ont pris femme l’été dernier 
1 Les Bruins de Boston dont lesI

<*'*' s -m**, >

say J’excellent ailier gauche qui , 
mené la ligue pour les points, 
au moment d’écrire ces lignes. 
Lindsay pèse 163 livres.

Le club des Rangers de New-

plication s'occupent de problè 
mes concernant le poisson, le gi­
bier, la conservation des sols, ou 
encore de techniques

Villeneuve a obtenu 2 buts, 5 
ass., Robert Dufour 3 bits, 2 ass. 
Maurice Cyr 1 but, 2 ass., Roland

récentes Locas 2 buts, Orner Boivin 1 but

TOUS LES MERCREDIS, 
à 8 heures p. m.

GRANDE SOIREE SURPRISE 
DE PIANO

Au Sous-Sol de l'église 
Saint-Antoine-des-Laurentides

Entrée : $0.25 ^
QUI VOUS DONNE DROIT DE JOUER 5 PARTIES 

ET GAGNER DE JOLIS FR1X.

A tou? mes omis et mes clients

JOYEUX NOEL!
ET

BONNE HEUREUSE ANNEE!

-W W W V W W WWW T ¥ WWWWWWWW T’W’T %■ W W

Voulez-Yous un service de nettoyaqe à sec meilleur, 
plus rapide! Agissez 3ans tarder. Téléphonez 

dès aujourd'hui.

LIONEL GAUTHIER
(ED. BOIVIN ENRG.)

Té!.: 3861

175, Ave. Scott, Saint-Jérôme

Si pure ... si délicieux pour tous .

EUGENE LAPOINTE
EMBOUTEILLEUR AUTORISE

Angle St-Georqes et Ste Paule
SAINT JEROME, P. Q.

TEL.; 5478
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A une livre de moins du total 
des Leafs et des Bruins se trouve 
celui des 17 joueurs des Black 
Hawks de Chicago avec la moy­
enne Je 174. Le Chicago a 11 
joueurs qui pesent 175 livres ou 
plus et les deux plus lourds sont 
Red Hamill et Ralph Nattrass a 
juste 200 livres.

Le club des Canadiens de 
Montreal, croyez-le ou pas, est le 
plus léger de toute la L.N.H. a­
vec une moyenne de 173 livres. 
Roger Léger à 205 livres et 
Butch Bouchard à 200 sont les 
plxs lourds des Habitants. Nor­
mand Dussault est le plus léger 
à 150 livres tandis que Bill Reay 
vient ensuite à 155.

Saint-Lin
NOUVEAUX CHEVALIERS A 
ST-LIN

Une initiation qui fera époque 
dans les annales colombiennes a 
été tenue dajmtYe è.'iier, à 
St-Lin. alors que plus de 60 can­
didats ont été initiés aux c pre­
miers degrés de l’Ordre.

L'allocution de circonstance à 
la messe spéciale fut faite par 
M. le curé J.-C. Fafard, ancien 
aumônier du Conseil 1468 Joliet- 
te.

Les 1er et 2e degrés furent 
conférés par les Officiers du 
Conseil de St-Jérôme. A l'issue 
des cérémonies de l'avant-midi, 
M. l’abbé Léo Forest fit un émou 
vant et très spirituel exposé de 
la doctrine colombienne.

Dans l'après-midi, officiers, 
membres et candidats, avec fan­
fare de St-Lin en tête, se rendi­
rent au presbytère saluer le vé­
nérable Curé. Une photographie 
du groupe fut prise.

Le troisième degré fut présidé 
par M. Paul Courteau, Député du 
District, M. J.-H. Lefebvre. Dé­
puté du District No 5, fut l'offi­
cier conférant.

Le tout se termina par un goû­
ter L'assistance fut très nom­
breuse et enthousisate.

BAPTEMES. — A M. et Mme 
Laurent Prud’homme fNoella 
Bastien) une fille, Marie-Jean­
nette - Huguette. Parrain: Hervé

Si la fête de Noel amène une 
trêve dans l'activité industrielle 
des grandes agglomérations, elle 
en amène une également pour 
les 250,000 bûcherons qui tra­
vaillent en hiver au cceu de la 
forêt, à l'abattage du bois à pâte 
avec lequel on fabrique le pa­
pier. En bien des camps, les bû­
cherons habitent trop loin pour 
pouvoir aller passer les Fêtes au 
foyer paternel. Mais Noel n'en 

| est pas moins pour eux une oc­
casion de repos et de réjouissan­
ces. Haches et scies sont laissées 
de côté tandis que les bûcherons 
s'affairent aux préparatifs de la 
plus grande fête de l'année. Or. 
décore les arbres de Noel, on en­
tre la bûche traditionnelle, on 
enveloppe les cadeaux, et on 

I aménage un endroit spécial pour 
j le grand concours de sciots sans 
| lequel il n'y aurait pas de vraie 
î réjouissance. Le côté religieux de

; l'occasion est certes le plus im­
portant, et on apprête la plus 
vaste salle pour la messe de mi­
nuit. Toutefois. l’endroit le plus 
animé est incontestablement la 
cuisine où s’élaborent des plats 
de toutes sortes, du plus substan­
tiel au plus fantaisiste, pour le 
réveillon qui suit la messe de 
minuit et pour le festin du jour 

j de Noel même. Les pauvres cui 
: siniers sont parmi ceux qui. au 
! camp, doivent poursuivre leur 
j tâche sans relâche, même le jour 
I de Noel. Le préposé à l’eau en 
I est un autre. Dans ces phetos pri 
ses par le distingué photographe 
d’Ottawa, Maïak, on voit com­
ment les choses se passent au 
Dépôt de la Truite, dans le= bois 
du nord de la vallée de la Gati­
neau. à 206 milles au nord d'Ot­
tawa. Ce dépôt est le centre d'u­
ne vaste exploitation forestière 
dirigée par une grande compa-

Millette; marraine: Jeannette
Bastien, oncle et tante de l'en­
fant.

A M. et Mme Louis-Philippe 
Renaud (Gisèle Morin) un gar­
çon, Joseph - Télesphore - Ré­
jean Parrain et marraine: M. et 
Mme Télesphore Mercier, oncle 
et tante de l’enfant.

A M. et Mme Lucien Perrault 
(Solanges Thuot) une fille Ma­
rie - Lucie - Pierrette. Parrain et 
marraine: M. et Mme Antonio 
Thuot, grands-parents de l'enfant 
de St-Alexis.

:
A M. et Mme Gaétan Gagnon 

! (Marie-Claire St-André) une fil­
; le Marie - Georgette - Danielle, 
j Parrain et marraine: M. et Mme 
| l.-Paul Gagnon de St-Ri’ch.

• * »

; MARGUILLIER — M. Wilfrid 
j Morin de la Côte Ambroise, est 
j élu marguillier et remplace M. 
'■ Thomas Beaudoin dont le terme
; d'office est terminé.....

NOUVEAU SELLIER - COR­
DONNIER. — M. R. Grégoire, de 
St-Jaeques, vient de s'installer 
définitivement à St-Lin — Bien­
venue che nous à M. et Mme 
R. Grégoire.

DECES. — Le 16 est décédé M. 
j Paul-Emile Vtnne, époux de FIo- 
I rida Lavigne. Scs funérailles eu 
! rent lieu le 19 à 10 heures, au 
milieu de nombreux parents et 

j amis.

SOUHAITS — Mme Georges 
Patenaude souhaite un Joyeux 
Noël à toutes scs amies Filles 
d'Isabelle.

• « •

SOUSCRIPTION — M. Geor 
ges Patenaude. vice-président et 
le Dr Paul Labelle, directeur de 

; la Ligue Antituberculeuse des 
Laurentides, passeront cette se 
maine dans nos demeures pour 

; la souscription en faveur du Tim 
; bre de Noel.

gnie canadienne de pâtes et pa­
piers. Cette exploitation com­
prend 14 chantiers individuels. 
En haut, le garçons de corvée 
Guy Louiselle. distribue les ra­
tions d'eau de cabine en cabine, 
transportant en même temps l’ar­
bre de Noël qu’il amène au dé­
pôt central. En bas, â gauche, E- 
milien Lacroix, cuisinier du dé­
pôt. arrose une des belles dindes 
qu'il a fait cuire pour le dîner du 
Jour de Noel. Le menu comprend 
225 livres de dindes. 75 tourtiè­
res, 100 douzaines de beignes, 300 
sandwiches, et une douzaine de 
beaux gros gâteaux glacés. A 
droite, le R. P. Marcel Champa­
gne, oêmj., célèbre le saint Sa­
crifice dans un des grands dor­
toirs du dépôt, tandis que les 
travailleurs des bois, employés du 
dépôt, leurs femmes et enfant^ 
se recueillent pieusement.

SOIREE. — Grande soirée d'a­
mateurs au théâtre Laurier, mer­
credi soir, 21 décembre, à 8 h. 
Des prix d’une valeur de $100. 
seront attribués aux concurrents. 

• • •

PATINOIRE. — Notre patinoi­
re est en pleine activités. Plu­
sieurs patineurs y exercent leur 
talent, le soir au son de la mu­
sique.

• « •

DECORATIONS. — A regar­
der les montres de nos magasins 
décorées avec tant de goOt et les 
arbres de Noel érigés à l'exté­
rieur des magasins qui nous é­
blouissent par des feux de lumi­
ère. et puis, la chorale des hom­
mes qui prépare depuis plusieurs 
semaines une "messe harmonl- 
niséc de Gruber” — tout cela 
pour nous de St-Lin est le pré­
sage que Noel est très très pro­
che.

fork, un des plus légers de la 
iguc, au cours des cinq derniè- 
es saisons, a un total de livres 

plus considérable, cette saison, 
avec une moyenne de 176 par 
joueur. Fait assez curieux, les 
Rangers ont. dans leurs rangs, 
le joueur le plus lourd et le jou­
eur le plus léger, dans toute la 
ligtie. 11 s'agit de Gus Kyle, 210 
livres, et de Buddy O’Connor, 
142 livret.

Le club qui vient ensuite au 
point de vue poids cotai est ce­
lui des Bruins de Boston égal à 
celui des Maple Le-afs de Toron­
to avec une moyenne de 175 li­
vres par joueur. Le plus lourd 
chez les Leafs est Bill Juzda à 
203 livres et le plus léger est 
Rudy Migay à 150 livres. Les 
Leafs ont 9 joueurs dans la c»té- 
rorie de 175 livres ou plus. Juz­
da est le seul joueur de 200 li 
vres maintenant que Harry Wat 
son a perdu les livres pour le , 
faire diminuer à 196.

Le club des Bruins de Boston. ; 
le plus lourd dans le circuit, au 
cours des trois dernières saisons, 
a un total moindre, cette saison ; 
avec une moyenne de 175 livres, 
la même que celle de Toronto. , 
Le gros Johnny Crawford, vété­
ran joueur de defense, est le plus 
lourd a 200 livres. Il y a 9 fou- : 
eurs, outre Crawford, qui pe- 
sent 175 livres ou plus. Le plus 
léger est Kenny Smith qui ne 
pèse que 155 livres.

LA NOEL EN FOREST

I

TJUTs
JAHF.S

t C «

■meityjSK

TERRITOIRES OD
L'ORIGNAL . .

EST SPECIALEMENT PROTEGE

Tf RRITOR1ES WHERE
MOOSE

IS UNDER SPECIAL PROTECTION

PROVINCE 0* QUEBEC
0£^Af>TMf NT Of fiî»H AND

»Gft CAMilLC-l *OUl»OT U &

M. »t»f M
PPOVINCC 01 OuEBLC

Cette carte jnej/arie 
Mi ni it ere de la Chatte

fuir h fee he englobe tom let territ di­
et de la re t eut / orignal e\l dèiomiriit m vertu o arrêtés rniniuériels de nouvelles réserves.
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N os Nouvelles Sportives
VICTOIRE DU ST-ADELE

ViAfuV. W«AAAAAAAAAAAAAAA*«^^W>AAAAAAA.\AAAAAA^  ̂^ ^ r^u-inrinj-Lan_rLrLri

I nés millionnaires que son con- mercient sincèrement le cercle 
• frère Oswald la Poiltry lui avait Athlétique RoLland, pour la part 

j enlevé la veille. "Nez rousse", active qu'il a prise à cette
QUILLES... EN ROULANT MA BOULE

Le club de hockey Ste-Adele 
a défait le nouveau club connu

M. Léo Marin, propriétaire de un petit homme classe parmi la ! rencontre, en donnant 3 boites
axi de Ste-Adèle a offert une j catégorie des nains, a enrégistré cigarettes.

sous le nom de ’‘Hommes d'Af- ! I°,utc'de ^ onces de Gin qui i l'imposant score de 166-126-131, Une prochaine rencontre en 
faires du Nord” par le score de I J 8“Snee Par »*» des joueurs ' pour un total de *23. tre ces deux équipes aura lieu k

- ’ €/'ft A" ,-î 11------ . vendredi 13 janvier, & la salle
Voilà une idee de cette soirée S( Vincent, à 9 heur

LIGUE DE QUILLES 
COMMERCIALES DE 

ST-JEROME

2 à 0, lundi dernier a la patinoi- dc *°n c André Huneau.
re Brosseau. Les mauvaises con- / uf avoir tsermi* *jr>°?4cau : qui se déroula vendredi soir der-
ditions d'une température trop j ^ . . J d* ,OJer I nier, a la salle St-Vincent, en

« __ _ i ____î___  * i »ur lui patinoire unN aucunedouce pour la pratique de ce1 ’Vr 33 Pat,npire Mn5 --«.uua , . ~—e> - ” '. . .
vfmrt Jhiver handiraoe le J char«e. meme qu’à MM. Au •C,' "K*™ f..ÏÏLü ** f*tte Utl deVO,.f de VO,f **

Tous les amateurs de bow­
ling de la Cie Rolland devraient

sport d'hiver a handicapé les, ..
joueurs, la glace étant très mol- mont w e lx 1 faille, 
le. Raymond Coût ire, le gar- \ L'instructeur A. Duval, de le-! 
dien de buts des "Hommes d'Af j quipe des "Hommes d'Affaires 
faires du Nord", ne s'est fait dé- ! du Nord" aura pour l'appuyer 
jouer qu’à la troisième période; j dans la prochaine joute lundi

| du département de l'expédition deux <^uipes à l’œuvre; vous 
de la Cie Rolland. j ierez assurés de passer des heu-

I.es membres des équipes re- res de pbtisir.

il a bloqué 24 lancers, et le gar- ,’ ~ autre que le populaire sports-
dien de buts du Ste-Adele Char- œan locai, M. Alfred Langlois,
rette, 18. Ce dernier a été très j propriétaire de la Ferronnerie A.

prochain, le 26 a Ste-Adèle, nul ST JOVITE A ST-JEROME,
LE 30 DECEMBRE PROCHAIN

brillant et il mérite nos félicita- Langlois Ltée, de St-Jérôme.
ttons. ( Comm. )

• AU BOWLING

( par ]. Marcel Cuai >
O £ O

j des parties jouées la semaine der­
i aière:

AU BOWLING PARENT 
Dans la première rencontre 

■ sur les allées 3 et 4, le club du 
! Rest. Ritz avec C. St-Michel et

C. Sf- Michel 166 177 120 463 M. Pxyer
M. Bouvretfe 86 146 115 347
A. Beouchomp 147 130 153 430 Totol

Tofol 652 667 666 1985
m « m

J. Robert

117 132 147 41$

634 593 636 191S

BIJOUTERIE BENOIT

Apres 42 parties de jouées, soit ^.“Çbamp en évidence ont
les deux tiers de la saison, l'équi- le club de Tourrangeau

Tailleur par 4 à 0. C. St. Michelpe de la Bijouterie Benoit dé- , , ,,, . _* ' I roula 177 et 463 et A. Beau-tient toujours la première place. ,,, _ _ .
avec 50 points soi! une marge de champ !53 ««?• P Brabant a-
9*2 sur Tequipe du Rest. Ritz ve^*79 Jut 1 eto*'c **

g . , „__ - il • perdants. Dans 1 autre rencontrequi est confortablement installée -r
* - i _ /f\M sur les allées ï et 6, le club Coca-en deuxieme place avec -iOVi \ ~ . .. ’ , , ,r\ a ^1 c « .a, Cola a complètement declasse le points soit 6'2 de plus que le. r .c.ub du Barbier D ,Jon. qui est dub dc * Ferronnerie St-Jero- 

,n 3e place. Viennent ensuite le ' me far P,nes P?ur. b!?Qchir

FORMIDABLE EQUIPE DE LA succès a son puissant gazous qu’il 
CIE ROLLAND ’raine toujours sur lui et dont

---------- il sc sert pour endormir les bou-
L'expedition à l'botmeur. — Ri- les asant de jouer. Sa première 
golade du commencement a la mélodie lui a salu 1*1 points, 
fin. — Surnoms populaires don- la 2e 101 et la 3e, 102. pour un 
nés aux joueurs. — "Nez Rous- ! total dc 3 î * -

Vendi edi soir, le 30 décembre 
prochain, le club St-Jérôme rece­
vra la visite de la puissante équi­
pe St-Jovite dans une partie ré­
gulière de la Ligue de Hockey 
des Laurentides

Cette rencontre si longtemps 
attendue des amateurs de ho­
ckey se déroulera a la patinoire 
municipale sise sur la rue Me- 
lançon. à 3 h. 30 précises.

ce dernier par 4 a 0. A. Tessier
, avec 437 et P. Minogianis avecverne des Sports avec 2" le club , . r . .

, 1 -r- -ii . _ in ; *22 furent les étoiles des vam-

Coca Cola avec 31 points, la Ta- 1

ve, qui a remporté les honneurs je Tourangeau Tailleur avec 20 I 
chez les compteurs, l'an dernier, j ,e club de la Ferronnerie St-Jé- <*ueu7 “°d“ que D. St-Onge 
s'aligne cette saison avec le St- I r6me avec 18Vi et le club de J. avec 405 fut k meil,eur P«‘
Jovite. ainsi que Dufour qui a p Laberge qui est dernier avec ' dants‘
terminé la saison dernière en 3e‘ seulement 3 points, 
place

Le gérant du club St-Jérôme 
emploiera les mêmes procédés 
que l'an dernier, en ce qui 
cerne J.-P. Villeneuve qui 
réussi qu'un seul point en

AU BOWLING IDEAL 
Sur les allées 1 et 2 le club

Ceux qui ont
) précises. réussi qu'un seul point en 7 j i un triple de 465 fut de nouveau
vu le St-Jovite à j parties dans les éliminatoires, i q0 _f1art1ies’_1vl1en^^ „ ! l’étoile des vainqueurs tandis

se" roule pour 423, Cancer 422. ■ 
— Prochaine exhibition le 13

la Salle St Vincent. i 
e £ e

tan fier

"Cancer", le capitaine de club, 
a démontré son savoir faire en 
roulant un total de 422, soit 115­
163-154

l’oeuvre disent que ce club aura 
son mot à dire cette année dans 
la course au championnat: il pos­
sède de rapides patineurs et une 
solide arrière-garde. Mention-

res, l'an dernier.
ni. , 1 r' __ r i • ; ' tiuuc vdiuuucui» idiiui)Barth du club Coca-Cola, qui a ^ 3cn r i

.*.. lài 74 il) <lut B- Beaulieu avec 359 fut le

(par Gaston Laporte)
• t> *

Quelle pointage pour tionnons que Jean-Paul Villeneu
un homme aussi abattu: Ajou-

L'ne excursion par autobus est line mo)en'le dc * *1'"'^ Fuu.r meilleur des perdants. Duns T 
organisé, et nous espérons battre | parties ■egalement. En troisième,----------------- ,-------  --------- . , . . , tre rencontre sur les allées 3 et
le record d'assistance qui est de Place ! °" volt. Armand Ubeau ; 4, la fameuse équipe de la Bi- 
1,100 spectateurs. avec V\«l.. Jp?« ‘"Tr jôuterie Benoit 4 a 'dispose du

O. Lanortc. avec J- P1°affc « J’ C 'u.K H.. R.rh.W n 4 iG. Laporte.

tons que le capitaine Cancer n’é- 
Vendredi soir dernier, avait tait pas joyeux après la partie.

lieu à la salle St-Vineent, un rempor'ant les honneurs d’une 
programme de bowling entre seule partie sur trois.

Pour l'autre équipe.

LIGUE DES MARCHANDS
deux puissantes équipes du dé- "la Bu-
partement dc l'expédition de la che", l'homme aux nerfs élasti- 
Cic de Papier Rolland. Cette pre- ques, a joué pour un total de
mière rencontre présentée aux a­
mateurs fut un succès.

300. soit 96-100-10 i. Quel triom­
phe pour cette personne qui pas-

BOWLING K ST-VINCENT
Trcii blanck:s»09es cefte jemaint dons gagné cette semoine par M. Yves Lc-

A cette occasion, tous les jou- se son temps à vjnter la mar- 
eurs étaient personnifiés par des' chandise de nos voisins. Il parle
surnoms très bien compris des, encore à ses copains d'avoir rou 
employés de la Compagnie Roi- lé 400; il n'en croit pas ses
land. Du commencement à la yeux, et s’imagine que ce sera
fin. l'on saosusa fermement et un dur record à battre.

lo Ligue des Mirchondi de St-Jérôme, 
pour la premiere fois cette soison. L.
Plc-uffe Iborbierl i blanchi le A. Lan­
glois Ltée pour oinsi ranger le même 
échec subi il y a quelques semaines, les ainsi que les commanditaires de la Ligue 
comptes sont donc égoui, le Dapper des Morchonds de St-Jérôme. souhoitent

i D - , . - club du Barbier Dupont par 3 à
Bonam. sont les joueurs qu, onr, M gt-Pierre aveV447 et M. 
faient le plus de progrès dans le . , . c . ... 1 j • • t Leonard avec 131 furent les meil-classement ce dernier mois. J. . .. , , ,, .n r»t cc j i 11 leurs détenteurs de la lere posi-P. Plouffe est monte de la lie . „ , . w rf. i c i • ; tion. Pour les perdants M. Payeri place a la 5e a quelques pines . ¥ J

DE SAINT-JEROME *. '» ^ V Bo“' I '°vô.c ™„tIe0T1,“mi est monte de 16e place a la , .. .. . r . ., j ■ i , des equitoes ainsi que la position7e en obtenant des triples de, , 7 r -n n e ■
501 et *96 I chez les meilleurs moyennes în-

“ ' ! dividuelles de la ligue et quel-
Voici maintenant le rapport ! ques records.

semaine par la Maison Dapper Djn, est

goult du A. Langlois Ltée. avec des sim­
ples de 113-185-183 pour un triple de 
481.

La Direction du Bo»ling, les quilleurs.

fOSITION DES EQUIPES

l’oa se proposa bien de recom­
mencer le 13 janvier.

"Oswald la Poultry", une fil­
lette très délicate, prenait les

"Tit-Clin , 1 homme à la bou- boules pour les oeufs de son pou­
le sous-marine a fait belle figure ]ailJer, et n’a pas fait fureur rou-

Don o blorxKi le A Bouvrette Enrg. et ï toute la population 
le Pepii-Cola o blonchi le foui Sond- j JOYEUX NOËL et une 
vicH Shop. Le bon de $1.00 donné chaque j HEUREUSE ANNEE.

COMME TOUJOURS ... BIENVENUE A TOUS.

jeeomienne 
ONNE

dans les 1ère et 3e parties, en iant 81-107-69, pour un total de j 
roulant 109 et 125, mais dans 1 257. Après la partie, il a laissé j MS fc; — . POSITION DES EQUIPES

la 2e, il roula pour 93, et son entendre
capitaine "Cancer" lui a fait une 
paire d'yeux qui voulait en di­
re long.

"La Chèvre”, un nouveau ve­
nu sur l'équipe, a désappointé 
considérablement ses coéquipiers

"la Chèvre” avait été à l'herbe 
toute la journée, il aurait eu ! 
grande difficulté à la battre. 1 

"Le Père Huard”. un solide

aimé avoir un tas de cendre au- ,

EQUIPE pi PR PP pins pfx
Plouffe < barbier 42 33 9 28,410 45
jper Dan 42 30 12 26,856. ... 42
Bouvrette Enrg 42 19 23 25.617 24

i*8-Cola 42 16 26 25.344 21
il Sandwich Shop 42 14 28 24.836 19
Langlois Ltée 42 14 28 24,579 17

CLUBS pi P9 PP pn pines pts

36
6 0 28104 50

Bijouterie Benoît 42 12 1 27653 40 1-2
i Rest. Ritz 42 29 15 0 26847 34

Dupont Barbier 42 27 19 0 27086 31
: Coco-Cola 42 23 21 0 26288 27
Taverne des Sports 42 21 26 0 25929 20
Tourangeau Tailteur 42 16 26 0 25929 20 1-2
Ferronnerie St-Jérôme 42 13 21 1 25210 18 1-2
J. P. wobeege 42 3 39 0 21140 3

FERRONNERIE ST-JEROME

C. GendfOfl
D. St-Oog« 
B. La forty 
M. Gvar
R. Louxoa

92
142
98
98

121

82
134
102
137
104

154 328 
129 405 
149 349 
107 342 
103 328

M. Leonard 
J. Dupcrron 
M. St-Pierre 
J. Monette

123
134
113
146
92

168
149
165
140
146

114 405 
148 431
115 393 
161 447 
157 395

Total

Tofol 551 559 642 1752

COCA-COLA

P. Minogianis 126 154 142 4 22
M. St-Onge 140 128 132 400
G. Earth 128 125 129 382
T. Tessier 139 158 140 437
E. Dugas 128 106 127 361

Totol 661 671 670 2002

BOWLING IDEAL 
DUPONT BARBIER 

Lebeau 154 113 134 401
Payer 120 85 102 307
Desjardins 151 125 133 409
C odieux 142 123 120 385

J.
A. Cadoret 
G. McAurele
B. Beaulieu 
P. Bélanger 
R. Battien

Total

M. Raymond 
R. Charfeonneau 
J. Chartrond 
M. Desjordins 
J. P. Plouffe

Totol

608 768 695 2071
a *

LABERGE
88 128 69 235
96 91 118 305

115 124 120 359
85 89 135 309

130 94 107 331

514 526 549 1589
« •

DES SPORTS
119 131 149 399
US 148 106 369
135 115 109 359
126 111 139 376
171 145 149 465

666 650 652 1968

——

LES DEBUTS D'UNE SECTION
DE GYMNASTIQUE AU COLLEGE

Un groupe d une trentaine de née. excellent gymnaste, il se
jeunes ont offert une petite séan­
ce de gymnastique, le 8 décem­
bre au soir, dans la salle des Che­
valiers de Colomb. Cette soirée, 
toute intime, a été honorée de la 
présence de M. le Maire Léopold 
Nantel, de M. Téchevin Lebeau, 
de M. Emile Lauzon, commissaire 
d’écoles, de MM. les abbés La- 
belle, Lauzon, Courtemanche et 
Proteau, de M. le Dr L-apointe, 
des Frères Directeur et sous-di­
recteur, de nombreux Frères du 
Collège et des parents de tous 
les jeunes gymnastes.

Sous la direction du Fr. Marc, 
professeur de 7e année, et le 
concours très précieux de M. Ro­
bert Desloges, élève de lie an-

déroula tout un programme fort 
intéressant, dénotant un superbe 
travail de quelques mois, aux 
heures des loisirs, le soir.

A signaler de superbes pyra­
mides et des exercices sur mate­
las et cheval allemand faisant 
preuve de souplesse, de hardiesse 
et d’habileté de la part de ces 
jeunes athlètes, tous costumés en 
légers vêtements blancs.

Sans nul doute qu’ils nous ré­
servent, au cours de la belle sai­
son, une exhibition en plein air 
de toute première valeur.

Félicitations pour ces heureux 
débuts. Souhaits de progrès nou­
veaux et de brillants succès.

(Comm.)

MOYENNES DE TOUS LES JOUEURS DE 
LA LIGUE COMMERCIALE DE

en roulant 41-79-8-f pour un to- près de lui pour l’empêcher de j
tal de 204. Après la partie, plu- glisser. Tant qu'il continuera à ; g

DIX MEILLEURES MOYENNES A DATE
ugol B f.

sieurs lui ont demandé de signer raconter des blagues comme cel- j y Lcgau|t A L L
6014 42

son autographe, et il expliqua |e de la huche du père Huard, il i } ' p p|#uffe 
qu'il en était à ses débuts dans nc fera r;en de bon. Le Père Hu- j A Tcssier 
ce domaine, et que par malheur, ard a roulé 95-96-78, pour un | , '

Srobant_ p
sa boule "corn Flakes” n'avait tota[ de 269. Espérons qu’il sera A Leb|onc
pas pris son effet habituel. i en meilleur condition la prochai­

ne fois.
"La Russie” n'a pas voulu dé-"La Claque", un autre joueur

qui* il y a 7 ans, jouait pour une ... 1 • „ L^ 1 . ,,c ... y „ i- c ancher de guerre, mais a su ; .moyenne ue 125, a cte fort de- *■ , ___ J-1 suivre les sages conseils de son 1
capitaine "Nez Rousse" pour 
donner la victoire à son club. 
Plusieurs observateurs ont voulu
lui faire signer un contrat de 
trois ans, mais le capitaine du 
club n'a pas trouvé les offres as­
sez alléchantes pour le laisser al­
ler. Allons. M. le capitaine Nez 
rousse, on ne s'enfle pas ia tête 
si vite que ça! "La Russie a rou­
lé 127-94-157, pour un total de 
378.

Enfin pour terminer, le capi­
taine "Nez rousse” Ta emporté i

J. Dion 
M. Foyer
M. Thiboôcou 
J, Robert
N. Filion

R. Lccuyer 
F. Lebeau 
L. Wilson

moyenne de 125, a ete tort de-1 ; ; — o-- ■ __ : J. Duperron
sappointé de sa tenue, alors qu'il 
croyait répéter ses exploits de ja­
dis. Il roula 97-102-88. pour un 
total de 287.

"Tit-Crochc” qui n’avait ja­
mais touché à une boule dc bow 
ling de sa vie, a fait belle figu­
re, mais plusieurs prétendent 
qu'il est allé pratiquer ailleurs 
avant, puisqu’il est arrivé en re­
tard; il a roulé des parties de 
74-78-66, pour un total de 218; 
pour un commençant, ce n’est 
pas trop mal. Plusieurs éclai­
reurs des autres équipes locales 
éta

notre Tit-Croche. . ^ victo;rc était assurée d'avan-
"Tapette”, l'homme du jour, ! ce, quand on nous informa que 

a fait belle figure sur l’aligne- j le capitaine Nez Rousse figurait , 
ment du capitaine Cancer; il sur l'alignement, puisqu il avait 
doit une grande partie dc son \ sur le coeur de superbes sardi-

8.F 
0.0. 

BP 
A.L.L. 
P.S.S. 
PC. 
PC. 
P.S.S.

2145
4253
1264
2519

824
3944
4879
2014

402

15
33
9

18
6

27
36
15
3

143.8 
143 
141
140.4
139.8 
137.2 
135.19 
13519
134.4 
134

B. RiopeJ 89 114 122 325
M. Desjoféins 136 148 152 436
G. Gingras 104 167 127 398

Totaux 572 655 608 1835
0 point

— VS — 
DAPPER DAN

Porlies jouéss le 14 décembre 1949 
PAUL SANDWICH SHOP

87
117
95

137
109

127
124
119
121
114

124 338 
131 372 
96 310; 

103 361 ! 
101 324 '

Totoux
0 pemt

545 605

R. Tra»ersy 
M. Guoyreurs cics autres équipés locaivs _ .___ .. — '

étaient présents, et ont bien fail- une P1- 1 , • i„ L- W'bo"
li lui faire signer un contrat, à Çan£er * ^^1. mufeÏI4uinÏ I F UbeJU

I olus haut score de toute 1 équipé. RRaymond

— VS — 
PEPSICOLA 

14Ô 129
121 123
201 107
126 152 
105 190

108 383 
138 382 
105 413 
116 394 
142 437

Tofoux
4 points

699 701 609 2009

£ £ £
A. BOUVRETTE ENRG. 

Benoit

G Rcauchcmp 133 121 140 394
R. Chortrand 112 196 125 433
D. Langlois 95 117 160 372
A. Tessier 133 110 149 392
A. Beauchamp 125 137 131 393

Totaux 598 681 705 1984
4 points

e $ r
A LANGLOIS LTEE

R. Piché 80 132 97 309
M. Piché 96 107 147 350
P. Corbeil 87 86 116 289
A. Leblanc 129 96 123 353
Y. Legoult 113 185 183 481

Totaux 505 606 671 1782
G point

— VS —
L. PLOUFFE BARBIER

P. Brabont 113 124 195 432
J. P. Plouffe 157 157 163 477
R. Charbonneau 99 138 99 336
R. Qucvillon 149 149 146 444
E. Dugos 97 129 102 328

Totoux 615 697 705 2017

'.. îôV

JOYEUX NOEL!
De nouveou nous vous invitons ô venir pro­

fiter de notre magnifique assortiment dc 
mercerie et confection pour hommes et |cu- 
ncs gens, afin dc voas habiller selon vos 
goûts particuliers pour les fetes prochaines.

Pourquoi ne pas pratiquer l'achat cher 
nous? Vous y trouvera* tout ce dont vous 
avez besoin à prix avontageu*. plutôt que 
d'acheter par catalogues sons voir, ou aller 
a l'étranger foira vos achats.

81 290 
126 386 4 pointsC. Champagne

N'oubliez jamais que votre marchand lo­
cal octif souscrit généreusement aux oeu­
vrai de charité par lesqueflci il contribue lar­
gement ou progrès do la région; par se* ac­
tivités, il aide i promouvoir le commerce de 
St JérÔmo et de ïo région, ofin de mieux 
répondre aux besoins du public acheteur qui ( , 
patronise l'achat cher ivous.

J.-W. CYR
311 rue ST-GFORCES TéL: 4232 

ST-JEROME
>'P4T4'f44W4'7t'mv

%

Joueurs 
J. Lasceles. 
G. Earth 
A. Lebecu 
J. Duperron 
J. P. Plouffe 
G. A. Codieu: 
J. C. Bonomi 
J. Monefto

G. Brisebots 
C. St. Michel 
A. Tessier

R. Lecuyer

R. Duchesne 
M. Bouvrette 
R. Louxon

P. Brabant 
J. Robert 
A. Gauthier

M. Payer 
G. Poyer 
J. Laflamme 
R. Qucvillon
G. Bcaurcgar. 
E. Dugos
H. Raymond

J. Chartrand 
A. Cadieux

Massé

ST-JEROME
club pi pines pts
B.B. 30 4320 144.0
C.C. 30 4253 141.23
D.B. 18 2501 138.17
D B. 42 5807 138.11
T.S. 33 4563 138.9
D.B. 42 5790 137.36
R.R. 36 4935 1373

B.B. 36 4909 136.13
B.B. 39 5223 13336

C.C. 36 4713 133.33
R.R. 22 2942 133.16

R. R. 23 3065 133.6
C.C, 27 3581 132.17
T.S. 21 2763 131.12
C.C. 30 3925 13035

, R.R. 30 3919 130.19
R.R. 21 2731 130.1
R.R. 33 4287 129.30

F. ST. 42 5443 129.25
. R.R. 27 3500 129.17

D.B, 31 4013 129.14
lu T.S. 27 3458 1283

T.T. 27 5376 128.0
D.B. 39 4966 127.13
R.R. 15 1916 127.11
C.C. 33 4164 126.6

F.ST. 39 4914 126.0
D.B. 39 4903 125.28
D.B. 39 4892 125.17
T.T. 39 4365 124.29
T.T. 33 4103 124.11
F.ST. 11 1362 123.9

C.C, 39 4794 12230
T.S. 42 5134 122.10

J.P.L. 27 3286 121.19
T.S. 15 1814 120.14

T.T. 36 4332 120.12
F.ST. 33 3961 120.1
T.T. 27 3234 119.21

G. Paguatta 
M. Guxy 
G. Gingrai 
C. Gendron 
B. Beaulieu 
R. Ba**“n 
L Ra; *
G. McAu._j J.P.L. 
A. Cadoret J.P.L. 
P. Bélanger J.P.L.

D.B.
F.ST.
T.T.
F.ST.
J.P.L.
J.P.L
J.P.L.

20 12392 
42 4861 
15 1717 
36 3984
24 2615 
35 3680
21 2205
25 2608 
17 1670

34 3255

119.12
11531
114.7 
110.24 
108.23 
105.11 
1050
104.8 
98.4

95.25

TROIS SIMPLES INDIVIDUELS:

J. P. Lapointe. 
P. Minoganis

J.P.L.
C.C.

H. Turcotte T.S.
TROIS TRIPLES INDIVIDUELS: 
J. P. Lapointe J.P.L 
G. A. Codieux D.B.
J. C. Bouami R.R.

259
235
222

542
514
502

Toreme des Sports 796
792
788

Rest. Ritx 
Bijouterie Benoit

2156
2100
2081

MARCEL GUAY
Publiciste

Salle de Quilles Armand Parent 
TOURANGEAU TAILLEUR

A. Cadieux 
G. ,'Aossé 
R. Qucvillon

109
82

128
109
179

100
147
94

108
91

100 309 
116 345 
140 362 
142 359 
159 429

Totol

Chronique du ski
Dimanche dernier, le 19 dé­

cembre le club de ski "Eper- 
viers" organisa sa première ex­
cursion de la saison qui eut lieu 
à la côte Parent, de Lesage. Le 
skitow était ec marche pour le 
club et nous avons joui de la 
grande hospitalité des autorités 
du Chalet.

Jeudi, le 15 décembre, le club 
a donné une représentation de 
vues à la Laurentide Footwear 
Co. Ltd; la représentation était 
sous la direction du Dr R. La­
pointe, président du Conseil du 
Film de St-Jérôme qui a bien 
voulu sc dévouer pour le club de 
ski.

Toutes les personnes qui veu­
lent faire des excursions le same­
di après-midi ou suivre le club 
dans ses excursions n’ont qu’à 
s'informer à M. Albert Vaillan- 
court, propriétaire du taxi Ro­
xy ou à son chauffeur, M. Ro­
drigue Monette, qui est membre 
du club, tels: 3315 et 4573.

La semaine prochaine, nous 
vous annoncerons où et quand 
aura lieu notre prochaine ex­
cursion.

(Comm.)

J. C. Bonxmi

607 540 657 1804
£ £ *

REST. RITZ
136 102 134 372 
117 112 144 373

MES MEILLEURS VOEUX 
POUR

NOEL ET LE NOUVEL AN !

Allons, papfts et mAmivns, ressens» 
blcz fistons et fillettes, et venex che* 
nous leur prouver que vous n’èUa 
pas si âgés après toutl

Le jou de Quilles est sans pareil 
pour vous garder "on forme"i 
Qu'importe si la température e^ 
maussade, vonos voua détendre 
vous récréer en roulant quelque* 
bonnes parties sur nos belles allés* 
brillantes, attirantes! — Confié 
moderne; atmosphère distingué*)

Joyeux Noël !

Bowling Alleys 
Salie de quilles

ARMAND PARENT
244, rue Parent, 

St-Jérôme

ARMAND BEAUCHAMP
Salle de Pool et Snooker

TELEPHONE: 5825
141-A, RUE ST-JOSEPH, ST-JEROME

9 ~

... Les Quilles. • •

UNITED AUTO PARTS
Lebeau André 136 118 176 430
Bourque Ernest 107 116 105 328
Fortin Florent 96 131 127 364
Frxncoeur André 150 141 140 431
Pilon Roger 99 116 104 319

Total 588 622 652 1862
• a a

AVENIR DU NORD
Fortin Marc 71 98 85 254
Contant Chorles 80 82 86 248
Bussiéres Armand 66 73 79 218
Nicolas Louis 109 101 87 297

LobeKe Folconio 103 113 119 335

Tôt»! 429 467 456 1352 
£ •

BOULANGERIE GIRALDEAU

Dumoulin J. C. 110 67 105 282
Raymond Léo 107 80 94 281
R. Lauzon 93 68 132 293
P. Ouellette 87 170 100 357
R. Râtelle 68 92 92 252

Totol 465 477 523 1465
m « a
RED TAXI

Narbonne E. 150 us 119 387
P. E. Lieerdure 150 91 106 347
Y. Boudreau 120 178 131 429
F. Fou relie 87 116 116 319
R. Durochers 117 108 119 344

Totol 624 611 591 1826
a « «

ECHO DU NORD
Nimogea.rs Pierre 142 144 134 420
Lebeau Lucien 122 82 87 301
Brisebots Orner 107 118 135 360
Gougeon Yron 90 168 98 356
Liuxan Remi 164 115 127 406

Totol 625 627 591 1843
a * a

SUREAU DE POSTE
Papineau Georges 107 91 85 283
Poirier Yvon 106 80 143 329
Gagnon Marcel 99 112 157 368
Pelletier Cafixte 94 88 198 380
Cousineau Laurier 115 109 98 322

Total 521 480 681 1682
4»

;v

A fous les sportifs 
de St-Jérôme,

I/Ayemr du Nord 
souhaite un

JOYEUX NOEL!

Présente
L'HOTEL BOUVRETTE
PARADE MUSICALE 

Dimanche, le 18 décembre 1949
DEUX REPRESENTATIONS: 2 HRES ET 5 H. PM* 

UNE FOULE D’AMATEURS LOCAUX
ET D’ARTISTES ETRANGERS PRENDRONT

PART AU PROGRAMME 

Maître de cérémonie: Gérard Poudrier 
ADRIEN GERMAIN ET SON ORCHESTRE 

Entrée gratuite

'
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★ LA PHARMACIE LA MIEUX 
ASSORTIE ET LA PLUS IMPORTANTE DU DISTRICT 

★ ORDONNANCES DE MESSIEURS 
LES’MÉDECINS REMPLIES AVEC SOIN.

ov 0o 6a
A •<" >' J**

v:-

Tel. 3571
RUE ST-Gt

LIVRAISON RAPID£ 
PAR"JEEP”DE 8 H 30 

> DU MATIN À 6 
^HEURES DU SOIR J

LE SOIR, SERVICE 
RAPIDE DE DEUX 

MESSAGERS,. 
JUSQU'A 9 H.30

««/•Mb

ET DU COMTE DE TERREBONNE |NOUVELLES DE SAINT-JEROME
Emission adjugée par Val-David

CE VILLAGE A VENDU $65.- 
OOO D'OBLIGATIONS A 3‘,. 
SERIES 15 ANS, AU PRIX 
DE 96.50.

Le village de Val-David, dans 
Je comté de Terrebonne, a ven­
du, mercredi soir une émission 
de $65,000 à 3H^,\ 1950-64.
L’emprunt a été adjugé, au prix 
de 96.50, à René-T. Leclerc Inc.

| David avait été faite en février , 
1947 avec la vente de $18,200 
d'obligations à 3r<, séries trente ; 
ans. .

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation- portent la date du 1er

A St-Jovite
Un solde de S46.500, compris 
dans Echéance du 1er juillet 
1964, sera payé à cette date à 
même le produit d’un emprunt : juillet 19-19 et elles échoient du 
de renouvellement pour la mê- 1er juillet 1950 au 1er juillet 
me somme qui sera émis en 1964 1964 inclusivement, l’intérêt se- I

vant le chasseur, l'animal a cessé 
sa course et se préparait a "de- 
tendre sa peau", bien que chas­
seur de longue experience, AI. 
Charbonneau avoue que l'animal 
impressionne, surto.it lorsqu il 
hurle et qu il montre ses crocs.

UE LA BAIE D'HUDSON

du Nord, Longpre et Frères, ' versaire le 
Todd Express Ltd., et enfin les La raison 
dames et demoiselles qui ont fait 
la sollicitation auprès du public.

Le Club Kinsmen de St-Jérô- 
me exprime sa plus profonde 

, gratitude à tous ces généreux 
I bienfaiteurs et collaborateurs.

TOUJOURS UN BON PROGRAMME AU

ST-JEROME TEL 4388

Vendredi Samedi

STEWART

Chasse fructueuse 
(Spécial) — Ce n’est pas tous 

les jours qu'un chasseur revient 
d'une expédition de chasse avec 
trois chevreuils, 30 visons sau­
vages. 5 renards, 5 chats sauva- 

...vu,,..........,», •— gus, 20 lièvres et un loup noir,
pour une autre période de vingt j mi-annuel étant payable les 1er gjbier ,rès rare dans la province

de Québec!

sont payables à une banque à Le constable Chart e m a g n e j civilisation. Les louveteaux nais dans le besoin et qui autrement
charte à Montréal, à Québec ou Charbonneau, habile chasseur et sent d ordinaire en mai. Les gris devraient se passer non ^ seule-
à Ste-Agathe-des-Monts. L’em- trappeur de la police municipale et les bruns sont des rejetons de ment du superflu mais même du
prunt (règlement No 68) a été de Montréal, a fait cette heureu- parents noirs ou blancs. C'est le- nécessaire,

pour des travaux d’a- se capture avec un de ses amis et mélange ues loups noirs et blancs

fauteuil de maire, 
qui a incité le fou­

gueux Valdombre à agir ainsi est 
qu'il faut déterminer avant la da­
te de la remise de cette cause le 
budget de la corporation munici­
pale et qu'une séance du Conseil 
doit être tenue afin de l'accepter.

ans. L'argent emprunté coûtera i janvier et 1er juillet de chaque 
à la municipalité un loyer moy- ï année. Le capital et les intérêts 
en net de 3.85 ^T.

La finance précédente de Val-

Le loup a etc- abattu de deux 
balles. Le loup noir habite sur­
tout la région de la Baie d'Hud 
son. 11 est assez rare qu'il descen­
de jusque dans les endroits de

Les recettes de cette souscrip 
tion se chiffrent à plus de S600 
et seront employées à l'organisa­
tion d'un Arbre de Noël pour 
les enfants des familles qui sont

Cette confession de jugement 
est unique dans les annales judi­
ciaires. Claude-Henri Grignon 
n est plus maire de Ste-Adéle et 
il abandonnera, "pour au moins 
deux ans" ainsi que l'écrivait hier 
un journal du matin, son poste 
de préfet du comté de Terreb­
onne.

GOUTTELETTES 
INFECTIEUSES

Ce sont des “gouttelettes in* 
fectées" c'est-à-dire les menues 
partie îles que vous projetez dans 
l’air que respire votre voisin 
quand vous toussez et éternuez, 
qui propagent la toux, le rhume 
et les autres infections de l’ap­
pareil respiratoire. Vous devez 
donc tousser et éternuer dans un 
mouchoir de papier, surtout 
quand vous êtes dans un autobus 
oa un tramway bondé.

VALEUR ALIMENTAIRE

23, 24 déc.:
RICHARD CONTE — VALENTINA CORTESA

dans

"THIEVES' HIGHWAY"
en programme double avec

GRANGER —
dans

VALERIE HOBSON

BLANCHE FURY
en technicolor

Dim., Lun., Mar. 25, 26, 27 déc.:
Deux superbes Films Français

contracte _
I que J uc.

L’évaluation imposable. à 
Val-David, s'élève à SI,101,870 
pour 1950. Au 31 décembre 
1948. la dette consolidée nette de 
la municipalité était de $17,000, 
dont la totalité avait été encou­
rue Dour l'aqueduc. La pcpula- 
tion du village est de 996 âmes.

Encouruyez nos 
Abonnez-vous à

de son fils André. Il a passe une 
semaine à St-Jovite. sur les bords 
du lac Mercier. Et c'est au cours 
de cette semaine qu'il a pu abat­
tre toutes ces bêtes énumérées 
plus haut.

Le loup noir que le constable 
Charbonneau a abatta est un gi­
bier très rare dans cette partie 
de la province de Québec. 11 me­
sure près de 6 pieds et pèse 180 
livres. AI. Charbonneau J'a aper­
çu alors que le quadrupède pour­
chassait un chevreuil. En aperce-

qui produit des loups gris 
brans. Le loup gris canadien 
une hauteur ae 29 pouces à l é- j 
pau.e, et son poids est de 80 a j 
90 livres. L'adulte est une bête j 
puissante, dévouée- jusqu à l hé- 
ro.sme pour la defense des petits. , 

Les loups chassent les che­
vreuils, mais ils ne les poursui­
vent pas dans beau glacee, quoi 
qu'ils soient bons nageurs. Us I

" Dégâts causés 
par le feu à 
Sainte-Thérèse

CONSEILS DEN I AIRES

Toute la brigade des pompiers 
de Sainte-Thérèse, sous la direc­
tion du chef Ritchie Danis, a 

sont aussi r ises que les renards, combattu durant plus de 4 heu 
et beaucoup plus même. Lorsqu'-

La Chambre de Commerce 
des Jeunes à Taurore 

du Nouvel An !
C'est un agréable devoir qui nous incombe, a l aurore 

de cette année 1950, que de venir, avec tout notre entrain, 
souhaiter à nos concitoyens une BOSSE. HEL REL SE ET 
S Al STE ASSEE.' Sous sommes de la generation des jeu• 
ries et nous avons foi en l'avenir de notre pays que nous ai­
mons et pour te développement duquel nous l ouions consa­
crer te meuilleur de nos énergies. Si l'horizon semble chargé 
de nuages menaçants, nous ne craignons pas la lutte et la 
Cbambrt de Commerce des Jeunes de Saint Jerome, comme 
ses autres soeurs de la province, saura vaincre les obstacles 
les plus rudes par le dévouement. le travail, l'union et la 
confiance en Dieu. Sotre ville, notre region■ toute notre 
province peinent compter sur les Jeunes de Saint-Jerome.

Bernard PAREST,

President.

on les poursuit, ils connaissent le 
truc de marcher dans les propres 
pistes du chasseur, sachant très 
bien que celui-ci n'aura pas l'i­
dée de les chercher immédiate­
ment derrière lui.

L'expediuon de chasse- du 
.onstable Charbonneau lui sera 
certainement fructueuse. En plus 
de la chair succulente qu'il pour­
ra déguster pendant quelque 
temps, il pourra retirer une som­
me imposante pour les ptaux de 
visons sauvages. Elles se vendent 
facilement $25.00 pièce.

Pour une chasse, c'en est une!

Succès de la vente 
de pommes 

du Club Kinsmen M. C.-H. Grignon...

i res. samedi, un incendie- à la 
Commonwe-aith Plywood, sur la 
route no 11, à Sainte-Thérèse.

Cet incendie qui aurait pris 
naissance vers 8 hres du matin, 
dans 1 entrepôt du bran de scie, ^ 
a fait des dommages estimés par | 
M. Martin, le gérant de l'indus- '[ 
'rie, à plus de S25.000.

On ignore la cause de l'incen- J 
die qu’on so îpçonne toutefois J 
être la combustion spontanée.

Le travail acharné des poin 
piers de Sa in te-Thérèse, une ( 
vingtaine d'hommes aidés de 
quelques employés, a empêche 
se.il l'élément destructeur de se 
propager à toute la bâtisse. Per­
sonne n’a reçu de blessures ni de 
brûlures et on a pris des mesures 
pour que le travail ne cesse pas a 
la suite de cet incendie.

Pour avoir des dents solides, 
; saines, il faut des soins constants.
I Cela ne veut pas dire qu elles 
1 exigent de longues heures d'en­
tretien ennuyeux, mais bien un 
brossage soigneux après chaque 
repas. Cela singifie aussi qu’il 

■ faut les faire examiner par le 
dentiste au moins une fois tous 

' les six mois. L’excès de sucreries 
accélère la carie des dents. Ne 
laissez pas votre enfant devenir, 
par trop de complaisance, un in­

. firme des dents.

La valeur alimentaire fournie 
par les legumes dépend en gran­
de partie du mode de cuisson. Si 
vous voulez avoir le plus pour 
votre argent, apprêtez-les juste a 
vant de les faire cuire. II ne faut 
ni les tailler en petits morceaux 
ni les faire tremper longtemps 
dans l'eau. Pour obtenir les meil­
leurs résultats, faites cuire rapi­
dement vos légumes dans un ré­
cipient couvert où il n’y a pas 
bea.icoup d'eau.

Abonnez-vous à 
annonceurs.

MIC. et MAC.............................................. jHir HAP
L’Assemblée de l'ONU 

demande aux puissances 
de poursuivre leurs con­
sultations en t’tie de 
trouver des bases de con­
trôle de l’énergie ato­
mique. (Les Journaux)

suite de la page 21 
combe. La cause devant être re 1 
mise au 3 janvier prochain, le : 
maire Grignon a alors confessé |
jugement et abandoné à son ad !

jt ur » w m qf » jr A! «P A A V A V A *? ‘ * A V ‘ *-♦ . ---P-'. -v
I SOUHAITS DU CLUB RICHELIEU
i ---------------------

et au meme programme
ALAN LADD — VERONICA LAKE

dans

"TUEUR A GAGES"
Mercredi — Jeudi 28, 29 déc.:

SUSAN HAYWARD — ROBERT PRESTON
dans

// t n i r a s/

en technicolor 
en programme double avec

JAMES EDWARDS — DOUGLAS DICK
dans

HOME OF THE BRAVE
Uu film sensationnel

SERVICE DE TABLE DE 68 MORCEAUX

MARDI GRAS
Donné aux Dames tous les

MERCREDIS, JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS 
de chaque semaine.

________________________________ Le Richelieu - St-Jerô-
HWBBBBBfaâpaaaay&aasRaiME me. disire profiter Je

Vaimable invitation de

1 :w IM i:AyEsiR dl s°rd
8§||| pour offrir i es voeux a 

I se5 membres, aux dith- 
rentes organisations de 

, . B? ' fi 5r Jérôme et a la pepu-
lation toute entière, a 

f « Ml l'occasion de SOEE ET
: :WL mÈi DU nouvel as :
U:-'y~ ,L l-e Club Richelieu St-K , v ' ’j#1 i«X)D5fc»^***1*^ «SiàtgSfflH - * . .

W iUfilJP M Jerome tient a assurer 
mïï&æjbe M JSSSÊm toute la population de

" lUiÉk, ’ <ott intention de part id­
, IPJfc, SSgjjHMpn per dans la mesure dt
i mËk M!% jMHjgjgjÊi ltt ressource : aux oeu

mSk, Wei.-*, mShHHh 1,1 bit niai:anci :!>
zM/Spr \ aKggfÉ| la t Hit it parti cul it re-

•' ‘ i lb i ou la jeu 
nesse est concernée.

Que tous et chacun passe l'année 1950 dans la joie, 
le bonheur, la prospérité et toit la réalisation de ses voeux 
les plus chers 1

Anthony LESSARD,

Président.

Lisez dans . . .

Le Haut-Parleur
journol du d*rronch€ donf le premier 
numéro para*fro le premier janvier 
1950

les Merr*o*res du SENATEUR BOU­
CHARD sous le fifre

PREMIERES MISERES

En vente dans les depots de jour­
naux. On s’abonne en s'adressant au 
numéro 1440 ouest, rue Sainte-Co 
therine. Montréal ou o l'Imprimerie 
Yomasko Soint-Hyocir.the.

►V'*'»4 5^VV r v

Souhaits de la Société 
des Concerts

Le burtau de direction de la Société des Concerts de 
Saint-Jérôme et moi-même sommes heureux d'offrir a tous 
nos membres et à leur famille, nos meilleurs voeux pour un

JOYEUX SOLE ET USE HEUREUSE ASSEE..'

toute empreinte de joie, de set-ité et de prosf>érité.

Pierre PREVOST,
Président.

►''Vy

Le Club Kinsmen de St-Jérô- 
me remercie sincèrement la po­
pulation de la région de St-Jé- 
rôme pour sa grande générosite- 
ors de la vente de pommes Kins­

men.
Cette souscription publique a 

remporté un véritable succès 
grâce au travail des Kinsmen et 
s irtout grâce au chaleureux ac­
cueil de la population.

Le Club Kinsmen remercie 
particulièrement tous ceux et 
celles qui ont contribué au suc­
cès de la vente de pommes par 
leur travail bénévole ou leur 
contribution gratuite. Il serait 
trop long de donner la liste de 
tous les bienfaiteurs mais nous 
tenons a mentionner; Son Hon­
neur le Alaire Nantel de St-Jérô- 
me. Son Llonneur le Maire Ca- 
dieux de St-Antoine, L'Echo du 
Nord, L’Avenir du Nord, La Li­
gue des Locataires, M. Emile Le- 
may, le Théâtre Rex. le Théâtre

i SOUHAITS DE LA CHAMBRE ï
j DE COMMERCE SENIOR l
1 .. . tJ A l occasion de cette 
£ nouvelle année 1950 qui 
J débutera dans quelques 
*( jours, le president, les 

directeurs de l'exécutif 
X et tes membres de la 
J Chambre de Commerce 
j Senior de Saint Jérôme 

' ê sont heureux d'offrir à 
% la population de la ville
2 et de tout le comté de 
| Terrebonne, leurs meil- 
4 leurs souhaits d'une bon- 
4 ne et heureuse année.
J Que la Providence gar-
% de a tous cette faix et KS?.■ ,,BEF.',' jQlj 
4, cette protfn-nte dont JjR
Z nous fouissons a l'heure pt|8jBBlpy5i5L , ‘
*- a. tm Ht. maigri Us fur . - ■ ,
*■ t ur bat ions dont U mon- 
ç est secoue.
% JOYEUX NOEL !
| BONNE ET HE! REUSE ANNE 1950!
j Jean-S. BOUSQUET.
4 Président. ?

• 7Aw»«WMt <*>«-♦ -«v»;■

- ... ils vont continuer à bavarder sur leur bombe atomique 
-En tout cas, ils ne l ont pas encor» lancée . . .

Théâtre du Nord
LE FOYER DU FILM FRANÇAIS

430 RUE LABELLE, ST- JEROME

Tél. 3520
24, 25. 26. 27 déc.

QUAI DES ORFEVRES
avec

SUZY DELAIR et LOUIS JOUVET
au même programme

NUIT FANTASTIQUE
MICHELE PRESLE 

ATTENTION!

avec
et FERNAND iRAVEY

Ne pas oublier que le mardi soir au 
milieu de ’a soirée un prix de pré­
sence de $5.00 sera donné, oinsi 
qu'un prix de consolation.

Mer.. Jeu., Ven. 28, 29, 30 déc.:

LES FOLLES HERITIERES- i • •
avec

BARBARA 5TANWICK et GEORGES BRENT
I version française ) 

au même programme

L'AGE D'OR
avec

ELVIRE POPESCO et ALERME
HEURES DES REPRESENTATIONS:

Lundi à vendredi, en soirée seulement, commençant à 6 hres. 
Samedi et dimanche, île 1 hre à 11 heures p.m.

Chocolats

LAURA SECORD, BETTY ANN

IDNtQUE’NEO-CHEMICAl* 
E00D,'

Un «wppMmnn* 
Intégral al économJqv* 
du réglma allmrntulr** 

HUd «empoté d»
} VITAMINES «fa SO.S MINÉRAUX.

Commandes
postales

exécutées
avec
soin

PRODUITS DE BEAUTE 
Harriet Hubbard Ayer
Elizabeth Arden
Barbara Gould
Max - Factor 
Jasmine 
Gardenia 
Adrienne 
Chen - Yu
Coty 
Yard ley

Quant ia D0UIC0R 

ME ftACt OU 
Çj^FRAPPE

'T?
LES COMPRIME'

SOULAGENT
PROMPTEMENT

T* xar as* **?


